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y a dix ans 
à Jérusalem 

engendré ce: diaiogue avec 
Ha qui que l'on souhaitait en 
Israël, même si le traité. de Camp 
David a résisté à bien des 

Egypte (moins de 1 % 

partie des pays arabes. Les 
optimistes veulent voir 

à comme une acceptation «a 
posteriori» des accords de 
Comp David st du droit à l'exis- 
tencs d'israai. Les pessimistes — 
ou les réalistes — sont bien plus 

prudents, tant ils ssvent que 
c'est in pour de l'iran qui a 
conduit plusieurs capitales 
mrabes à se de la 
Puissance militaire qu'est 

Gnérilla de religion 
au Kenya 

Lire page 7 l'article 
de JACQUES DE BARRIN 

49 milliards de francs en octobre 

Aggraration du déficit 
du commerce extérieur 

- Le déficit commercial de la-France s'est élevé, pour le 
mois d'octobre, à 4,9 milliards de francs en données 

corrigées des variations saisonnières, contre 2,4 milliards 
en septembre. S’exprimant devant le congrès de l'entre- 
prise, le mercredi 18 novembre, M. Jacques Chirac a jugé 
ces résultats « préoccu pans » 

A Paris, le mark a sensiblement progressé à 3,3905 F. 

Les résultats du commerce 
extérieur du mois d'octobre pour 
la France sont très mauvais. A 
nouveau, le déficit se creuse. IL 
atteint 3 milliards de francs en 
données brutes et 4,9 milliards en 

données -des variations 
pe Dm Il avait été de 

données en CVS en 
sspiembre et de 1,1 milliard en 

is les dix premiers de 
l'année, le déficit commercial 
cumulé s'élève ainsi à 32,8 mil- 

 liards de francs. Les dernières 
prévisions de l'INSEE, évaluaient 
entre 30 et 35 milliards de francs 
e déficit “pour- l'ensemble de 

-Le niveau soutenu de la 
Consommation et de l'investisse- 
ment aurait, d'après le communi- 
ge du ministère de l'économie, 

finances de la prestation, 
contribué à l'augmentation d 
importations qui se sont élevées à à 
79,8 milliards de ns {plus 
23 % par bre). 

de à elles, Les exporta! 
diminuent de 09 & pour.se situer 
à 75 milliards. 

On note à nouveau en octobre 
une nette dégradation du solde 
industriel, dont le déficit passe à 
3 milliards alors qu'il avait été de 
0.6 milliard en septembre. 
déficit énergétique est lui aussi en 
léger accroissement: 7,7 mil- 
liards, bien qu’il ne dépasse guère 
la moyenne des derniers mois 
(7,4 milliards). Seul l'excédent 
agro-alimentaire enregistre un 
progrès, s'élevant à 3,2 milliards 
contre une moyenne mensuelle de 
2 milliards au premier semestre. 

Publiés en même temps, le mer- 
credi 18 novembre, les résultats 
de la balance des paiements cou- 
rants pour les neuf premiers mois 
de l'année sont également très 
mauvais. Le déficit cumulé 
atteint 17,2 milliards de francs, 
contre un'excédent de 16,1 mil- 
liards l'an dernier sur les neuf pre- 
miers mois. 

M. Jacques Chirac 2 estimé 
que la balance des paiements cou- 
rants, « {a seule qui compte vrai- 
mer », ne lui inspirait «aucune 
inquiétude ». 

(Lire nos autres siomarians 
page 32 
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La réforme de l'instruction judiciaire 

En 1989, trois juges décideraient 
de la détention pronsoire 

Le ministre de la justice, M. Albin Chalandon. a fait 
approuver, le mercredi 18 novembre, par le conseil des 
ministres son projet de réforme de l'instruction Le texte 
prévoit la création de chambres spéciales, composées de 
trois juges, qui statueront sur la première mise en déten- 
tion. Ce projet est en retrait par rapport à sa version 
initiale. 

ceux de ses conseillers — en 
de prison, de toxicomanis, 

de code de la nationaïté. Et voilà 

Soucieux de réduire le nombre 

son nom à un 
grand projet. fl rejoignait là, 
pouvait-on croire, une opinion sen- 
sibilisée par des faits divers à grand 
spectacle et que pouvait effrayer 
une 

d'ail É'ENQUÊTE + crise- du recrutement et pores du militantisme 

_ Syndicats peau de chagrin 

font touj face à de 
: (environ 15 % des 

salariés sont syndiqués). Les 
élections prud’homales, le 

seront pour eux un 
nouveau test de représentativité 

. (lire page 34). 
EH ne crie pas « Vertubleu» à 

| tout bout de champ. Mais, aussi 
massif que résolu, Jean-Luc 

déterminé, ce magasinier gestion- 
naïre, qui travaille, à Saint- 
Maximin, à ce qu'on appelle «le 

de l'usine 

syndicalisme. Mais, il n'est ni 
mousquetaire ni 

CA S0)2) 

Comme 85 % des salariés fras- 
çais, Jean-Luc est a-syndical ou 
plutôt «non syndiqué». Anar- 
chiste en 1968, giscardien en 1974 
— parce qu'au ministère des 
finances il « connaissait Gis- 
card » — éjecteur socialiste 
depuis 1981. il n'a jamais eu de 
carte syndicale en poche. Quand 
on lui parle syndicats, il répond : 
< politisation ; c'est un peu 
comme dans les partis poiiques. 
il faut suivre un homme ». « 
syndicat idéal, explique-t-il, . 
serait celui qui s'occuperait de 
l'ouvrier sans s'opposer à la 
bonne marche de l'entreprise. 
Sans compromis avec la direc- 
tion, ça ne peut pas marcher. » 
Récemment, Jean-Luc a fait 
grève sur les horaires. FO est 
arrivé et - a négocié avec la direc- 
tion sur tout autre chose. On s'est 
Jait avoir ». 

Dans la même usine, un peintre 
pistoleur, qui préfère garder l'ano- 

. 1975 / LA CHUTE DE SAIGON 
Le grand livre. Jean-François Revel/EST-OUEST 

| | Bouleversant, impitoyable, brillant. 
: Jeen Lacouture/LE NOUVEL OBSERVATEUR 

ROBERT LAFFONT 

t, reproche aussi aux syndi- 
cats 2 S « faire de la politique ». 
Mais, ce qui le gêne avant tout, 
c’est « qu'ils ne sont pas d'accord 
entre eux». Responsable de 
ue cet ouvrier professionnel 

de quarante ans fait rarement 
grève. Mais il vote à chaque élec- 
üon. « Pas toujours le même 
syndicat : les délégués. ils ne nous 
disent bonjour que quand ils ont 
besoin de nous, au moment des 
votes. Entre deux élections. on ne 
les voit pas. » A trente-sept ans, 
Jacques est cadre supérieur chez 
Kodak Son jugement est sans 
appel : « Les syndicats sont plus 
des instruments de combat politi- 
que que de lutte ouvrière. Ils ont 
été dévoyés. Ils sont corporatistes 
et conservateurs. » Inutile de lui 
demander s'il a une carte syndi- 
cale. Même à la CGC ? - Le syn- 
dicalisme de cadres, c'est bidon. 
La CGC, c'est mou. » 

MICHEL NOBLECOURT. 

{Lire la suite pages 36 et 37.} 

rence, ont élaboré quantité de 
textes. Certains cachaient mal leur 
souci d’en finir avec géneurs de 
« petits juges ». Tenus dans l'igno- 
rance de décisions auxquelles ils ne 
participaient pas, les magistrats se 
sont inquiétés. Découvrant par une 
interview télévisée du ministre un 
projet sur lequel îls n'étaient pas 
consultés, suivant à travers la 
presse les modifications d'un texte 
sans cesse armendé, ils se sont 
émus. Une fois de plus, le ministère 
de la justice, que le Conseil d'Etat 
n'a pas épargné, a dù battre en 
retraite. 

On avait essayé au départ de 
déboulonner la status du juge d'ins- 
truction. Faute d'y parvenir, il fal- 
lait, pour éviter de nouvelles tour- 
mentes, trouver une façon élégante 
de se sortir de ce guépier. On a 
choisi Le profil bas. Le garde des 
sceaux, on s'en doute, ne s'évitera 
pas pour autant bien des critiques. 

AGATHE LOGEART. 

(Lire nos informations page 12 ) 
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Cible nucléaire 
en fran 

Les Irakiens ont bombardé 
une centrale en construc- 
tion, 

PAGE 4 

La situation 
au PR 

Un livre de M. Léotard et 
les divergences avec les gis- 

iens. 
PAGE 10 

La crise 
au Pendjab 

Les sikhs, une communauté 
déboussolée. 

PAGE 3 

Revenus 
agricoles 

Une progression de 25 % 
en We 

PAGE 32 

Campus 
L'Ecole normale supérieure 
de Cachan mise sur la 
recherche technologique. 

PAGE 27 

Le sommaire complet 
se trouve page 40 

Le contrôle du financement 

des partis divise la majorité 
PAGES 8-9 
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Le ballet du Kirov au Palais des congrès 
Le ballet de Leningrad n'était pas venu à Paris depuis 1982. 
L'influence occidentale s'est étendus sur ce temple du classique 
le plus pur. 

Le cinquantième anniversaire de la mort 
du compositeur Albert Roussel 

L'occasion d'un regain d'intérêt pour ce musicien solitaire, 
contemporain du Debussy et de Ravel. 

Le Festival du cinéma espagnol à Paris 
Douze fitms inédits en France, qui racontent l’évolution des menta- 
fités, montrent les blessures mal cicatrisées, marquent le diversité 
des talents. 

Pages 17 à 19 

La mort du champion cycliste 

Jacques Anquefi Pélégance dans Peffort 

Jacques Anquetil était sans 
doute le champion le plus doué et 
le moins conformiste de sa généra- 
tion. C'est à l'âge de dix-neuf ans, 
en 1953, qu’il fait une entrée fra- 
cassante en gagnant le Grand Prix 
des Nations (140 kilomètres 

Ce superbe athlète du vélo, qui 
ajoutait à la robustesse foncière 
un style d'une rare élégance 
devait se constituer un palmarès 
exceptionnel Entre 1953 et 1966, 

il remporte les Nations, son 
épreuve préférée, à neuf reprises, 

. sans jamais connaître La défaite. 
Cependant, son talent s'exprime 
principalement dans les courses 
par étapes, ainsi qu'en témoignent 
ses cinq victoires dans le Tour de 
France, durant la période de 1957 
à 1964. 

Vainqueur, en outre, du Tour 
d'Italie, du Tour d'Espagne, de 
Paris-Nice, de Liège-Bastogne- 
Liège et de Bordeaux-Paris au 
lendemain d’un Critérium du 
Dauphiné libéré également victo- 
rieux, Anquetil manifeste ses qua- 
lités de grand champion, indiffé- 
remment sur la route et sur la 
piste. Le mariage de la résistance 
et de la souplesse lui permet de 
réaliser des prodiges. Li enlève 
d’ailleurs le championnat de 

France de poursuite, les Six Jours 
de Paris (en équipe avec 
Darrigade-Terruzzi) ei, surtout, il 
améliore en 1956, à l'âge de vingt- 
deux ans, le record du monde de 
l'heure détenu jusqu'alors par 
Fausto Coppi : 46.159 im contre 
45,871 km. Alors qu'il débutait 
dans la carrière. il avait eu en la 
circonstance le mérite et l'audace 
de s'attaquer à un monument qui 
a rebuté les meilleurs rouleurs. 
L'entreprise révélait un Lempèra- 
ment hors du commun. 

Pendant plus d'une décennie. 
ce coureur d'exception déconcerte 
ses adversaires par ses possibilités 
physiques dont on ne pouvait éva- 
luer les limites avec certitude et 
par ses exploits qui souvent 
tenaient de la gageure. 

JACQUES AUGENDRE. 

{ Lire la suite page 14). 
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Débats 

Deux idées pour aider les entreprises à investir 
L est essentiel pour notre éca- 
nomie de relancer l'investis- 
sement productif. Dans je 

contexte actuel de taux d'intérêt 
élevés et de faiblesse de la 
demande, cela implique la mise 
en place d'un dispositif fiscal 
puissant et diversifié. 

Comme en 1929, la France a 
Êté moins touchée au début par la 
crise, mais est plus atteinte 
aujourd'hui que les autres pays 
européens. les Etats-Unis et le 
Japon. Nous avons eu l'illusion 
que la « manne pétrolière » allait 
nous permettre de « sortir du tun- 
nel ». Mais la politique du gouver- 
nement n'a pas permis à notre 
pays de bénéficier pleinement des 
avantages qu'a représentés la 
baisse du prix du pétrole. Les très 
mauvais résultats de la balance 
commerciale montrent au 
contraire que notre compétitivité 
est en train de se détériorer. 

À quoi attribuer cette situa- 
tion ? Les causes sont multiples, 

mais, à mes yeux, il est clair que 
la principale réside dans l'insuffi- 
sance de l'investissement produc- 
tif. Je rappelle que de 1963 
à 1973 l'investissement productif 
a augmenté en volume à un 
rythme annuel de 7,8%. Ce taux 
ést tombé à 2% entre 1973 
et 1980. Il s'est encore réduit 
entre 1980 et 1984. Le taux 
d'augmentation, qui était remonté 

à 9,1% en 1985, est retombé à 
1% en 1986, et if ne dépasserait 
pas 3 % en 1987. Comme le note 
fort justement un article paru 
dans la Revue française d'écono- 
mie : + Si l'investissement peut 
être jugé satisfaïsant, c'est parce 
que la croissance est trop faible 
en France. » 

Dès lors que toute relance par 
la demande est condamnée par 
l'insuffisance de notre appareil 
productif, il n'y a pas d’autres 
solutions, sauf à se résigner à une 
montée inexorable du chômage, 
que de favoriser une forte relance 
de l'investissement, seu] moyen de 
rétablir à moyen terme notre com- 
pétitivité et de nous permettre 
d'avoir, comme par le passé, un 
différentiel positif de croissance 
par rapport à nas voisins euro- 
péens. 

Comment relancer l’investisse- 
ment ? Les taux d'intérêt anorma- 
lement élevés représentent un 
double obstacle à l'investissement 
productif : d'une part, ils rédui- 
sent la rentabilité du capital 
investi; d'autre part, ils détour- 
nent les profits des entreprises 

II faut relancer la croissance et on le peut, 
en agissant sur les causes des difficultés du secteur productif 

par CHRISTIAN PIERRET (*} 
vers les placements financiers spé- 
culatifs. 

Les incitations fiscales sont 
efficaces mais, contrairement à ce 
que prétend Raymond Barre, à 
condition d'être instituées pour 
une courte période. Les aides 
dürables et indifférenciées sont au 
contraire coûteuses et ont un effet 
très limité Par ailleurs, le sys 
tème du crédit d'impôt envisagé 
par l'ancien premier ministre n’a 
aucun effet sur les entreprises qui 
ne paient pas d'impôt sur les 
sociétés. 

En outre, La baisse du taux de 
l'impôt sur les sociétés n'a pas 
d'incidence directe sur l’investis- 
sement. Une étude de l'OFCE 
d'août 1987 conclut que, + pour 
un même coût budgéiaire, la 
baisse de l'impôt sur les bénéfices 
des sociétés a un impact très fai- 
ble sur l'investissement, comparé 
à celui d'une déduction fiscale ». 
Une analyse faîte par la Banque 
nationale de Paris aboutit à la 
mème conclusion : elle estime en 
effet que la baisse de 50 % à 45 % 
du taux de l'IS a généré une aug- 
mentation de 0,1 % des investisse- 
ments ! 

I] convient donc de s'engager 
résolument dans la voie d'une 
incitation fiscale direciement liée 
À l'effort d'investissement produc- 
tif des entreprises industrielles. 

temporaire et puissante. 

On peut envisager une augmen 
tation des coefficients d’amortis- 
sement dégressif, un crédit 
d'impôt déterminé en pourcen- 
tage du montant des investisse- 
ments ou, comme en 1979, une 
déduction fiscale égale à l'aug- 
mentation des investissements 
d’une année par rapport à l'année 
précédente (l'étude OFCE mor. 
tre que cette dernière solution est 
la meilleure en termes coût- 
efficacité). 

Ces méthodes sont indiscuta- 
blement utiles. Maïs ma préfé- 
rence irait à des systèmes nou- 
veaux qui agiraient directement 
sur les causes des difficultés des 
entreprises. 

Je préconise la mise en œuvre 
de deux nouveaux mécanismes : le 
premier consisterait en une dimi- 
vution du coût du financement 
des investissements grâce à une 

Au Courrier du Tionde 
VISION 

Le Marce de Michel Jobert 
Dans votre supplément sur le 

Maroc, paru dans /e Monde du 
12 novembre, le lyrisme de 
Michel Jobert m'est resté en tra- 
vers de la gorge. 

Revenant tout juste d'un 
voyage touristique dans ce pays, 
ie ne prétends aucunement être 
« spécialiste » du Maroc mais j'ai 
des yeux pour voir. Or, si je n'ai 
eu aucuns difficulté à observer, 
placardés dans les rues, des cen- 
taines de portraits d'Hassan Il, 
jeune, et de son épouse, ni € la 
vieille complicité d'un peuple et 
de ses souverains » ni les progrès 
ne m'ont sauté aux yeux. 

À Erfaud et surtout à Rissani, 
donc seulement aux portes du 
désert, c'est déjà la misère qui 
est apparente : enfants en hair 
lons, aux yeux souvent malades 
et dont certains recherchent et 

des épluchures de fruit 
ramassées dans le sable. Et 
M. Jobert ose écrire que € rien ne 
doit être brusqué dans une 
société tres rurale encore et atta- 
chée à de multiples traditions » : 
la faim et la misère, aux pieds de 
palais et de parcs splendides et à 
l'ombre d'effigies de Sa Majesté 
font-elles partie de ces traditions 
à ne pas bousculer ? 

De plus, si j'ai bien compris, 
votre e éditorialiste » du jour 
estime que le Maroc devrait 

encore l'amender. Autrement dit, 
la répression politique dans ce 
pays n'est rien puisqu'il y aurait 
encore pire ailleurs ! Simple tou- 
riste, j'ai vu des dizaines de 

et chargées de provisions, atten- 
daient, assises dans la poussière, 
une éventuslle ouverture des 
grilles d’une prison à Rabat, près 
du beau quartier des Oudayes. Et 
un Marocain nous a expliqué qu'à 
chaque fois les gardes les bous- 
culent, et aussi que des prison- - 
niers qui ne reçoivent pas ainsi 
de vivres de l'extérieur risquent 
fittéralement de mourir de faim. 

Comme n'importe quel tou- 
riste français, je pense, des 
images m'ont particulièrement 
frappée : femmes chargées 
comme des mulets dans les cam- 
Ppagnes, très vite usées par des 
travaux pénibles et des gros- 
sesses répétées, voilées ou non 
mais presque toujours dans 
l'ombre d'un monde d'hommes 
qui décident de tout, les femmes 
n'ayant qu'à travailler dur, avoir 
des enfants, obéir. On voit sou- 
vent de grandes foules d'éco- 
liers, beaucoup moins souvent 
d'écolières, une des consé- 
quences évidentes étant, pour le 
touriste français, le fait que 
beaucoup d'hommes parlent 
français, ce qui est nettement 
moins fréquent pour les femmes. 

Qui dit une telle mise à l'écart 
et oppression des femmes dt 
aussi un monde d'hommes 
bourrés de préjugés et de mépris. 

Rien de très lyrique et encore 
de progressiste dans cette 
«tradition-là ». Or, au Maroc 
aussi, une homme sur deux est 
une femme | 

MICHELINE BERNARD. 
(Paris.) 

DOSSIER 
SPÉCIAL 

L'EXPLOSION 
DES MARCHÉS FINANCIERS 

Panique à New York et Paris. 
Des années de progression (10 000 milliards de 
dollars échangés chaque jour) brutalement 
remises en cause. La dérégulation, l'engouement 
Pour la spéculation et ses dérapages, le divorce 
avec l'économie réelle, la permanence des désé- 
quilibres. 

Les retombées économiques et politiques à 
Washington et Paris. 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

ÉCRANS 

Crise du cinéma (suite) 
Pots cinema Ur: vendrenl soir 1° 

sur les Champs-Elysées. Deux jours 
après la sortie du film. Un quart 

eure sous la pluie, un quart 
SEC dans na Con 80 ï 

séance précédente retard 
In court métrage de 1983 (!) dans 
une salle aux lumières allumées. 

Sectionniste, il est dans une salle 
voisine. » 

Encore un quart d'heure 
d'attente. Remboursez (37 francs) ! 

CHRISTOPHE HÊTRAIE. 
(Peris.) 

TRAITEMENT 
Condition humain humaine 

j nouveau-nés 
tandicapés c que le Monde du 

celle da le du cardini) - J.-M. Lustiger : 

cute pas. Un mongolien est un 
homme. Un nègre est un homme. Un 
sidaïque est un homme. » 

Le moins qu'on puisse dire, c’est 
que le nègre est feu encadré. On 
peut souhaiter ge son 
traitement soit moins long et moins 
RE 

HENRI GEOFFR. 
(Bais-Mahoutt, Guadeloupe ) 

MOT 

Une « Bélise » musulmane ? 

du 

l’éventuelle constitution d’une 
« Eglise musulmane de France » a 
connu quelque succès dans les 
médias. 

Sans discuter ici l'opportunité 
d'une 1elle initiative des pouvoirs 
publics — dont il reste à démontrer 
sa compatibilité avec notre 
cms ee — il 

convient de souligner Jim 
d’une telle expression : propriété 

définit comme la société religieuse 
fondée par Jésus-Christ. C'est donc 
un terme spécifiquement chrétien. 
De même qu'on ne parle jamai 

GR Mer aid Eane », cn ne It 

d'« musulmane » Les iscs. 
les Mahomet eux-mêmes 2 ne 
ai INT « CONSIS- ee mo je Er À 

puisqu'il est en DRE POUr Les 
structures protestantes et juives de 
France. 

JOEL-BENOIT D'ONORIO. 
[Aïx-en-Provence.} 

PRÉCISIONS 
Politique familiale 

Une s'est glissée dans mon 
article du Afonde du 14 novembre 
sur la politique familiale : les 
64,50 F d'allocation quotidienne 

allouée au chômeur de longue durée 
sont fâcheusement devenus 46,50. 

Par ailleurs, un <mastic» a obs- 
curci le développement consacré aux 
incidences d'une proposition des 

»: inclure les tions 
fe les dans l'assiette de l'impôt 
sur 1 revenu. Une telle imposition 
entraïnerait une amputation globale 
de l'ordre de 6 10% à 12% de ces 

tations, et rien ne pourrait 
Fatraindre l'Etat à redonner une 

affectation familiale À ce prélève- 
ment... 

impositions 
impôt ensuite — accroît les pere 
ments obligatoires! Mais parait 
qu'il ne faut plus se soucier telle- 
ment de leur montant. 
JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 

HOMMAGE 

Pierre-Aimé Touchard 
et « Esprit » 

Affecté par la mort de Pierre- 
Aimé Touchard dons était un 
ami, je vous de publier 
ce commentaire de l'article que 
vous lui avez consacré dans 
le Monde du 13 novembre. 

Ce n'est a la guerre 
ge Touchald à mt le «virus» 

théâtre mais bien avant, en | 
collaborant dès 1933 à La revue 
Esprit mr des chroniques théà- 

articles sur Ibsen. 
Bernstein Pirandello, Calderon, 
Giraudoux le conduisirent à 
écrire en er dans la collec- 

livre qua a œuvré pour k 
Colette 

Mais ce serait déformer la 
vision de l’homme si on ne ra] 

palait Sa collaboration à la 
ne Fpgrie sur Jous les autres 

N'écrivait-il pas le 1° juil. 
à 1937 el De la revue : 

e temps u mépris », a] 

l" exécution de Tache 
précisant «Je vice rédhibi- 

- toire du communisme : le man- 
que, de foi en l'homme - ? Le 

septembre 1938, au soir de 
Munich, 1 i créait un journal, 

tre, comme le dit 
Godard. 

Ne faut-il pas laisser aux 
hommes toutes leurs dimen- 
sions ? 

PAUL FRAISSE, 
Président de l'Association 

des amis d'Emmanuel Mounier. 

e M. Vincent Mansour-Monteil 
nous prie d'indiquer que, dans sa let- 
tre sur le procès des intégristes isie- 
mistes en Tunisie (le Monde du 
22 octobre}, la formule #pour des 
activités relavant essentiellement du 
délit d'opinions était une citation 

extraite de l'éditorial de notre jours 
nal, le 16 septembre. 

« bonification fiscale » des 
emprunts; le serait un 
remboursement budgétaire du 

L'idée d'une bonification fis- 
cale est simple : puisque les taux 
d'intérêt sont trop élevés et puis- 
que ia France ne peut les réduire 
substantiellement dans le 
contexte international sans risque 
pour le franc, cu en alléger 
le poids pour les entreprises qui 
sont obligées de s'endetter pour 
financer leur programme d'inves- 
tissement ? 

Une enveloppe 
de 20 milliards 

Il existe un moyen traditionnel 
pour résoudre cette difficulté : 

pour 
le budget de l'Etat prenant en 

charge la différence. Mais l'expé- 
rience a montré que cette solution 
entraîne la mise en place de cir- 
cuits bureaucratiques qui fonc- 
tionnent mal et qui ont des effets 
pervers. Ii est, de plus, inadapté à 
la perspective du grand marché 
unique européen, où la liberté de 
circulation des capitaux et de dis- 
tribution du crédit sera totale. 

C'est pourquoi je propose une 
autre solution : la surdéductibilité 
fiscale des intérêts. Les intérêts 
des emprunts sont, comme toute 
charge de l" ise, déducti- 
bles du résultat imposable. Ma 
proposition consiste à augmenter, 
en multipliant les intérêts par un 
coefficient multiplicateur, le mon- 
tant de La déduction qui est opé- 
rée, et donc celui de La réduction 
d'impôt en résulte -(c'est en 
fait appliquer aux intérêts une 
techni: nique s’inspiraüt de celle pre 
ae pour les amortissements 
dégressifs). 

Le coefficient multiplicateur 
pourrait être calculé de façon à 
cffacer totalement J'intérêt réel, 
c'est-à-dire la différence entre le 
taux d'intérêt pay£ par l'entre- 

compte. de Tévolution des taux 
d'intérêt pratiqués et du taux 
d'inflation. 

Bien entendu, il ne porterait 
que sur les emprunts contractés 

financer des investissements 
productifs. Le mécanisme s’appli- 
querait pendant toute la durée 
d'amortissement de l'emprunt 
Par contre, il ne pourrait couvrir 
que les investissements réalisés au 
cours des deux où trois prochaines 
années pour obienir l'efficacité 
désirée. 

Autre idée : le «report en 
arrière des pertes ». Grâce à la 

réforme que le Parlement a votée, 
sur ma proposition. en 1984, 
lorsqu'une entreprise qui a réalisé 
des bénéfices dans le passé est en 
déficit, elle peut obtenir une 
créance sur l'Etat à bauteur du 
montant de la perte et du montant 
* de l'impôt payé au cours des trois 
dernières années. Mais cette 
créance, si elle améliore la présen- 
tation des bilans. ne donne aucun 
avantage financier à l’entreprise 
puisqu'elle n’est remboursable 
qu'en cas de dépôt de bilan ou au 
bout d'une période de dix ans. 

Or ce sont souvent les entre- 
prises qui connaissent des diffi- 
cultés financières temporaires qui 
ost le plus besoin d'investir pour 
redresser Jeur situation : l'exem- 
ple de Peugeot et de Renault est 
très-illustratif. Ce sont donc les 
cutreprises qui ont le plus besoin 
d'investir qui.ont les plus grandes 
difficultés pour Ie faire. 

Je propose que cette créance 
sur l'Etat provenant du report en 
‘arrière des pertes soit remboursée 
"à l'entreprise en fonction du mon- 
tant des investissements nouveaux 
qu'elle réalisera. Le coût budgé- 
taire de ce dispositif devrait être 
de l’ordre de 2 milliards. 

Pour que ces deux dispositifs 
soient efficaces, il. faut prévoir 

enveloppe fre d'une 
vingtaine de milliards. Bien 
entendu, -j'ai conscience que la 
relance des investissements qui 
serait ainsi opérée auraït, dans un 
‘premier temps, un effet négatif 
sar la balance des paiements en 
raison des importations de biens 
d'équipement qui résulterait. 
Mais, à terme, ces nouveaux 
investissements : amélioreraient 
notre compétitivité et rétabli- 
raïent le solde de notre balance 

prise et le taux d'inflation. Tout se commerciale. 
passerait donc pour l'entre, 
comme si l’État avait bonifié 
lemprunt. Ce coefficient serait 
modifié chaque année pour tenir 

 (*) Député (PS) des Vosges, ancien 
rapporteur général du budget. 
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Tout est calme. A l'intérieur du 
Temple d'or, les rajis (musi- 
cicns), assis en tailleur, pincent 
les cordes de leur instrument, et 

leurs mélopées, qui commencent à 
Faube pour s’éteindre au crépus- 

s'étendent les nombreux bâti- 
ments qui forment le complexe du 
Temple d'or. C'est 1à, dans la 
pièce numéro sept, qu’un policier 
fut torturé en mars dermier et 
deux autres tués par une vingtaine 
de jeune extrémistes armés de, 
revolvers. C'est là, dans les appar- 
tements, que les chefs de bande 
viennent de temps à autre $e 
refaire une santé» quand il 

rins montre assez que la peur 
Temporte. sur Ia ferveur reli- 
gieuse. Ce temple est un temple 

1 comme un gruyère, 
i les ter- 

pour ; pro 
de lois, cette « proposition »- 

Réponse, en principe, le 24 novem- 

bre. 

Ses a 

ue INDE : terrorisme et répression au Pendjab 

Les sikhs, une communauté déboussolée.. 
et qui, parfois, donnent à penser 
que les policiers d'Amritsar res- 
semblent à des carabiniers. On y 

trouve pêle-mêle beaucoup de fer- 
vour, des assassins déguisés 
gouronus, des indics de la police, 
des comptables en turban qui cen- 
tralisent les aumônes des pèlerins, 
-et les «boys», comme disent, 
pour les excuser, les grands pré- 
tres du sikhismne. 

Les «boys», on les voit on peu 
partout, turban safran, bleu ciel 
QU VTT PORN DELLE Deere PE 

«kirpan» (poignard) ritu 
battant les côtes, proies faciles de 
quelques criminels chevronnés . 
mais charismatiques qui, ayant 
déjà été emprisonnés ou en voie 
de l'être, sont à coup sûr consi- 
dérés comme des martyrs de la 
«cause». Au Pendjab, pour faire 
carrière au sein de fa hiérarchie 
religieuse de La secte, il est de bon 
ton d’avoir passé quelque temps 
dans une geble. 

Des lambeaux 

d'autorité 

Îls sont R&, en ce début de mati- 
née, alors que le Temple et la ville 
s’éveillent à peine, à regarder pas- 

sel M. Bhan-Singh, 
SGPC (organisation religieuse 
et financière responsable du Tem- 
ple d'or et des queique deux mille 
cinq cents temples sikhs), entouré 
d'une poignée de fidèles, feint 
d'ignorer les regards accusateurs. 
Après tout, il est chez Jui, du 
moins officiellement. Et puis, 
comme sancien combattant» de 
«Blue Star» (1), il en a vu 
d'autres. Jovial, il s'enquiert : 
« Alors, vous l'avez vu ce fameux 
hélicoptère des terroristes dont 
parle la presse ? Vous avez vu 
beaucoup de fusils e de mortiers 
dans le Temple d'or? » 

L'ironie, pourtant, n’est plus de 
mise: Le SGPC n’à plus 

. aujourd’hui que des lambeaux 
d'autorité. Les quatre grands pre- 
tres ont virtuellement abdiqué la 
leur, devant les exigences des 
jeunes extrémistes, et le cin- 
quième, le Jathetar (commandant 
suprême) de l'Akal Takht (2), le 
professeur Darschan Sing, retiré 
dans sa ferme de Zirakpur, reste 
pour l'instant sourd aux appels 
pressants qui, de toutes parts, lui 
demandent de revenir an Temple 
‘d'or pour remettre de J'ordre au 
sein d'une communauté débousso- 
lée : les sikhs. 

Ancien raji aux honoraires très 
élevés, le Jathetar ménage ses 
effets : «Je reviendrai si tout Le 

monde le souhaite.» Tout le 
monde ? Les fous de violence du 
KCF (Khalistan Commando 
Force), du KLF Libe- 
ration Force) et de Babhar 

nisations terroristes ? Les jeunes 
extrémistes de l'AISSF (Fédéra- 
tion des étudiants sikhs), princi- 
paux acteurs d’un coup d'Etat 
permanent au Temple d'or ? Les 
cinq membres du comité Panthic, 
dont la tête est mise à prix par la 
police et qui tentent de braquer la 

communauté, comme leurs jeunes 
supporters braquent les banques ? 
Qui encore ? Le SGPC, qui pré- 
che la modération, mais dont les 

- membres, soit par peur des repré- 
sailles, soit par conviction, n'osent 
pas condamner totalement [a vio- 
lence? L'’AkaH-Dal, enfin, le 
parti sikh modéré, atomisé en de 
multiples chapelles, et qui n’en 
finit pas de se laver du soupçon de 
traîtrise pour cause de relative 
coopération avec New-Delhi ? 

«Qui parle au nom des 
sikhs ? », titrait récemment le 
quotidien du Pendjab. Tout le 
monde et personne. Et C’est bien 
là la source de tous les dangers. 
Chacun sait bien qu’une infime 
minorité veut le Kalistan (cet 
Etat indépendant mythique), 

CHINE : lendemains de congrès 

Passionnants amendements... 
Précautions d'autant plus 

nécessaires que le parti et le Parle- 
ment entretiennent pour le 

soixante-six, pas moins _ 
æpportés par les Congressistes au 
rapport politique de M. Zhao 
Ziyang. Presque toutes les correc- 
tions vont dans le sens d'une libé- 
ralisation, mesurée mais réelle, 

des « violations des droits et 

Un de ces amendements 
j tes concamea 

de l'orthodoxie au sein 

RUE 

mais peu nombreux sont ceux qui 
osent condamner jes «boys», ct 
tous, au Pendjab, sont pins on 

persuadés qu'en effet les 
richesses des sikhs sont rançon- 

M. BhanSingh justifie sinon 
les méthodes, du moins le principe 
de la lutte : « Que Delhi remplisse 
ses promesses, que l'Etat nous 
accorde des structures fédérales. 
l'autonomie. Si Delhi continue sa 

politique de rë, on au Pend- 
Jab, tous les seront amenés 
à suivre des extrémistes. » 
M. Bhan-Singh, prolixe dès qu'il 
s'agit de faire le compte des 
innombrables injustices dont sont 
victimes les membres de sa com- 
munanté, reste plus discret pour 
parler de la situation au Temple 
d'or : «Nous ne voulons pas de 
confrontation avec les extré- 
mistes dans l'enceinte du Temple. 
S'ils existent, c'est en réaction 
contre la répression de l'Etat. » 

Plus tard, avec des airs de 
conspirateurs, des membres de 
rAISSF nous emmèneront dans 
un capibi discret pour un entre- 
tien avec l’un de leurs responsa- 
bles, M. Jasbir Singh-Jung. Son 
discours est sensiblement diffé- 

visiteurs, discourant sur Îles 
affares en cours, allant 

jusqu'à envisager de rencontrer 
M. Gorbatchev avant d'avoir 
atteint quatre-vingt-cinq ans, en 
1989. Toujours entouré, bien sûr, 
des mêmes égards qu'avant 58 
«retraite 3. 
M. Zhao Ziyang avait bien pré- 

venu : M. Deng restera le véritable 

rent : <Nous voulons un Etat 
séparé, Dans le passé, nous avons 
lutté contre les Britanniques, et 
ils sont partis. Aujourd'hui, nous 
luttons contre le gouvernement de 
Rajiv Gandhi, » 

L'assassinat récent des mem 
bres de la famille du ministre de 
l'intérieur, M. Buta-Singh ? 
« J'approuve, mais nous ne 
sommes pas à l'origine de ses 
actions. » Les «actions» conti 
nuent de plus belle, et le fait que 
le Pendjab soit plus où moins en 
état de siège n'y change rien. 
Toutes les nuits, des meurtres sont 
commis ; toutes les nuits, des ter- 
roristes sont abattus par la police 
au cours de «rencontres », et ce 
jeu du chat et de la souris fait 
autant de « martyrs ». Jl y a bien, 
comme disent les « fous » du Kha- 
listan, un jeu d'actions-réactions, 
une spirale de la violence que per- 
sonne ne sait arrêter. 

< Ce sont 
des fous » 

A une portée de fusil du Tem- 
ple d'or, aux portes de la vieille 
ville sillonnée de temps à autre 
par des jeeps de l’armée, les soi- 
dats le doigt sur la détente, les 
arroureries foisonnent. Régulière- 
ment dévalisées, toujours approvi- 
sionnées. Comment s'étonner ? La 
police a récemment demandé de 
façon pressante aux autorités 
d'être dotée d'armes modernes. 
Les policiers n'ont que de vieilles 
mitraillettes Sten et des fusils 
Enfield à opposer aux fusils 
d'assaut Kalachnikov des terro- 
ristes. 

« Ce sont des fous. Nous trai- 
dons avec des fous qui tuent des 
sikhs, des hindous, des femmes et 
des enfants. > Julio Ribiero, 
Pont général de la ne du 

jab, qui nous reçoit son 
bureau forteresse à Chandigarh, 
n'a qu'une devise: « Balle pour 
balle. » Le plus grand flic de 
l'Inde, cible numéro un de toutes 
les organisations terroristes, n'a 
pas d'états d'âme. « Ce sont les 
intellectuels qui parlent de 
répression: nous sommes à la 
recherche des tueurs, pas des 
innocents. Je ne suis pas un poli- 
cicien, je ne suis qu'un policier, et 
mon travail est d'attraper les ter- 
roristes. » 

«Zorro» ressemble décidé- 
ment à sa légende, aux nombreux 
articles que consacre la presse 
indienne à sa vie, à sa Carrière, à 
ses certitudes et à sa famille. Ii vit 
comme un reclus, entouré de 
gardes du corps. Sa maison, dans 
une avenue calme de Chandigarh, 
cette double capitale (du Pendjab 
et de l'Haryana), devenue 
< Sarcelles-sur-Indus » par le rêve 
débridé de Le Corbusier, est un 
bastion: guérites entourées de 
sacs de sable, mitrailleuses en bat- 
terie sur le toit. Julio Ribeiro a les 
coudées plus franches 
aujourd'hui, New-Delhi ayant mis 
fin aux interventions des politi- 

ciens sikhs, qui voulaient sauver 
tel ou tel extrémiste. Mais il a 
bien conscience de ne pas avoir 
encore gagné «les cœurs et les 
esprits de la communauté sikk ». 

Dans l'immédiat, son but est de 
mettre hors d'état de nuire les 
quelque «çoixante-quince chefs 
serroristes ». Déjà, les interroga- 
toires (la torture, disent les extré- 
mistes) des suspects lui ont 
permis de situer très exactement 
les camps d'entraînement au 
Pakistan. « Les noms de trois ou 
quatre officiers pakistanais nous 
ont été donnés. Le gouvernement 
pakistanais offre un refuge, des 
facilités aux terroristes. Ils peu- 
vent entrer et sortir (du Pakistan) 
comme ils veulent. + Julio Ribeiro 
ne croit pas que chaque entrée 
infructueuse de la police dans le 
Temple d'or lui aliène la sympa- 
thie de la majorité des sikhs. 
«Toute la communauté en a 
assez de ces gens parce qu'ils sont 
toralement irreligieux ». 

Le reste, c'est de la politique et, 
on le vait, ce n'est pas un travail 
de flic. Le premier ministre à - we 
plan, une politique pour le Pend- 
jab», assurait récemment le gou- 
verneur de cet Etat, M.S. S. Ray. 
Seulement voilà : personne ne la 
connaît. New-Delhi gouverne 
d'une main de fer le Pendjab, et le 
terrorisme perdure. Pendant ce 
temps, la communauté sikh se 
fracture un peu plus, faute d'une 
autorité morale qui puisse mettre 
un terme au temps des assassins. 

LAURENT ZECCHINL 

(1) Le 4 juin 1984, l'armée indienne 
prenait d'assaut le Temple d'or au cours 
de l'opération « Blue Star». IL y ent plus 
d'un millier de morts. 

(2) L'Akal Takht est un bâtiment 
actuellement en reconstruction, situé en 
face du Temple d'or. C'est le siège de 
l'autorité temporelle et spirituelle du 
sikhisme qui prononce toutes les direc- 
tives régissaot la communauté. 

e Les négociations fronta- 
Kières avec la Chine. — Le premier 
ministre, M. Rajv Gandhi, a déclaré, 
mardi 17 novembre, qu'il était per- 
suadé qu'un accord sur le différend 
frontalier qui oppose son pays à la 
Chine pourrait être conclu, tout en 
précisant qu'il convenait de ne pas 
«s'attendre à des solutions rapides 
et faciles », a rapporté mardi 
l'agence PTI. L'Inde et la Chine se 
sont donné des assurances mutuelles 
mardi pour régler pacifiquement leur 
différend frontañer, a annoncé un 
porte-parole du gouvernement indien 
à l'issue de trois jours de négocia- 
tions. Les deux pays, qui ont connu 
une brève guerre des frontières en 
1962. sont tombés d'accord pour 
essurer « la paix et fa tranquillité » 
tout au long de la frontière et faire 
des « efforts pour poursuivre le déve- 
loppement de leurs. relations ami- 
cales », a indiqué le porte-parole. 
Aucun accord n'a été signé et, de 
sources diplomatiques, on a précisé 

la position des deux parties sur le 
tracé de la frontière. — (AFP.) 

Hervé 
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HAITI : les élections générales du 29 novembre | a 

Le climat d'insécurité que font régner les macoutes 
pèsera sur le déroulement du scrutin 

PORT-AU-PRINCE 
correspondance 

À moins de deux semaines des 
élections générales en Haïti — le 
29 novembre, — une course de 
vitesse est engagéc entre les no 
giques de l’ordre duvaliériste, jouis- 
sant de la complicité du gouverne- 
ment militaire, et le Conseil 

nant les espoirs de changement 
démocratique. Chaque soir, Port-au- 
Prince s'endort dans l'attente de 
nouveaux attentats, et le climat 
d'insécurité que font régner les 
« macoutes » Vans le pays pèsera 
sans nul doute sur le déroulement du 
scrutin. 

La récente décision du gouverne- 
ment autorisant les trois compagnies 
pétrolières opérant en Hahi à rele- 
ver les prix des carburants devrait 
encore accroître la tension. 

Les membres du CEP ne cachent 
pas non plus que les difficultés 
matérielles sont de plus en plus 
lourdes. D'autant que le F1 
pational de gouvernement (CNG), 
présidé le général Henri Nam 
phy, ne fait toujours rien pour facili- 
ter la tâche de l'instance indépen- 
dante chargée d'organiser les 
élections. « Le CNG refuse d'assu- 
rer la protection du CÉP et bloque 
une partie des fonds destinés à 
l'organisation des élections », 

de 
cha- 

que candidat, il faut imprimer trois 
millions de bulletins de vote, aux- 
quels s'ajoutent les bulletms pour 
l'élection des députés, des sénateurs, 
des maires et des élus locaux. « Au 
total, calcule un expert détaché 
auprès du CEP un gouverne- 
ment occidental, äf faut imprimer et 
répartir plus de quatre cent millions 
de bulletins ». 

« Brigades int tionak 

de vigilance » 
Assurer la sécurité des opérations 

de vote et prévenir la fraude lors de 
la collecte des résultats constitue 
une autre gageure, compte tenu des 
difficultés de communication dans 
les campagnes. Le CEP a fait 

l'acquisition d'ânes, ne sachant 1 
aus les moyens de Jouer des bel 
coptères pour ransporter kes urnes 
bors de portée d'i tuels assail 
lants. Au cours des derniers jours, 
les attentats se sont de la 
capitale vers la province. Des 
bureaux électoraux et des perma- 
nences de partis politiques ont êt£ 
attaqués aux Gonalves, à Saint- 
Marc, à Marchand-Dessalmines et à 

. Jérémie, pour ne citer que les loca- 
lités les plus importantes ou des 
bandes «macoutes» opèrent 
impunément. 

Face à ns duvaliériste, 
ouvertement 2ppu; certains 
journaux, coute le Pete Samedi 
Soir, qui cétene contre le cer 
un groupe de religieux, catholiques 
et protestants, de syndicalistes de 

ise et 
tants des professions libérales a 

lancé un appel à la population pour 
qu'elle participe massivement aux 
élections et fasse échec à 
«la remontée du macoutisme ». 
Autre motif de réconfort pour le 
CEP : la vigilance internationale va 
s'accroître au cours des prochaines 
semaines, . 

Déjà les missions d’observateurs 

nationale des droits de l’homme, 
M: Jean-Claude Fouque, a annoncé 
la constitution de « brigades interna- 
tionales de vigilance », et plusieurs 
parlementaires européens sont 
attendus en Haïti, 

JEAN-MICHEL CAROIT. 

BRÉSIL : après la limitation du mandat de M. Samey | 

L'entrée en vigueur du système parlementaire 
précédera l'élection présidentielle 

RIO-de-JANEIRO 
de notre correspondant 

ya de jours encore, on 
parlakt at Brésil que de crise éconc- 

cratie. uis vingt-quatre heures, 
le ton a brusquement cl 6, En 
décidant à une majorité de trois voix 
{48 contre 45) de fixer à l'an pro- 
chaia l'élection d'un nouveau prési- 

sident de la République sera élu au 
universel ne campagne 

pour rétablissement des « 
tions directes » avait eu lieu dans la 
rue en 1983. Elle n'avait pas abouti, 
et c'est un collège a qui avait 
choisi en janvier premier 
chof d'Étai de la démocratie retrou 
vée. Pourtant, les «directes» de l'an 
prochain risquent de n'être qu'un 
trompe-l'œi si l’on en croit certains 
hommes politiques. Du moins si un 
autre vote de la commission de syn- ‘| 
thèse est confiriné. - 

Proche-Orient 
t du Golfe Le conffi 

L'riafion irakieune a bombardé 
“une centrale nucléaire iranienne en constraction 
L’aviation irakienne.a bombardé 

à deux reprises, le mardi 

ment irakien et a demandé à 
l'AIEA d'envoyer une mission 
a étudier les consé- 

émanations radioactives trans- 
frontières et les même consé- 

ces que l'accident de Tcherno- Di. Des experts américains ont, 
leur côté, exclu tout risque 

majeur, déclarant que la construc- 
tion des deux réacteurs de Bou- 
chebr «n'était pas terminée, et 
qu'ils ne peuvent. doi 

ception . en mars 
ne annoncé de raid contre La 
centrale de 
ont fait état à 

A la suite des deux raïds de 
mardis, Téhéran a annoncé des 

contre des -énsralla- 
s et militaires» 

appelant 
Evacuer «le plus rapidement possi- 
ble» les villes. Les autorités ire 
kiemmes ont affirmé que l'objectif 
de l'attaque était un compisse 
industriel de production pro- 

duits dont là destruc- 
tioe a été selnée per le 
Saddam Hussein tui-même. Le 
chef d'Etat irakien a adressé an 
message au chef de l'armée de l'air 
pour rendre hommage aux 
« héros» des forces aëri 

D'autre part, l'état-major irakien 
a annoncé mardi soir avoir 

et en ol: bibsation, décrété 

vendredi dernier, en vue d’opéra- 
tions d'envergure sur le front et 
que l’armée .irakienne à entrepris 

j établi à j dent de l2 République, le commis. Le dimanche 15 nbveibre, "les * Di ut insqu’à la prise SNA Par en les <prépararifs» nécessaires 
Pons 7 opte Foie sion de nee de l'Assemblée constituants ont non seulement . ne de jusquà la prise de fonc” drich, qui travaillait la firme Por à une éventuelle offen- 

icaine, US Aid, a déjà fourni |constituante a bouleversé le décidé en commission dé limiter à 15 mare 1989. ' de la de la  sive iranienne. — (AFP, AP, Reu- 
lus de 4 millions de dollars au |rama politique. Certes, il faut are ans Re panert-do ML  *°Le double de la commissio centrale. Si Bagdad n'a jamais, à ter.) | 
NG les élections. Symbole de encore que le vote soit entériné par mais ils ont té le système par! de ntiee à fat | | 

ce aout se GER naupuour | cniant en sente PE Po eee nes dis nn one Tee na pas de nouveau local, depuis l'atten- |nière. Mais nul ne doute qu'il le SO gntrée En vigueur dés le IS mars AE € En a dt . © _ Le ministre iranien jus  . 
tat qui a ravagé son siège, le |sera, et le président lui- Bts promulgation de Je que le pays ingou- | tice à Paris. — Le ministre iranien 
2 novembre dernier. + L'ampieur |même se dit résigné à al nouvelle Constitution. Avec ce sy vernable. Avant même que la nou- | 18 justice, M. Hessan Ebrahim Habibi, 
des dégats a été minimisée pour ne |ses fonctions, au terme qui vient tème qui ne Laden ><). vie Cote men ie est arrivé, le mardi 17-novembre, ; - 

jouter à la confusion », confie |d'être établi, dans un peu plus d'un ini F do. PRES NOUE entrer en Paris, où ii a été accueil par le | == fe source proche de Conseil Gecto. |an. paper Lors le cb de parlementarisme mettra à nu leurs | chergé d'affaires iranien, M. Gholem =. 
ral. Craigoant de nouvelles agres- | La transition démocratique tou. Géient actna PR En pr ‘Réra Haddadi. De source française, Lors du sommet 
sions, les membres du CEP ont |che donc à sa fin. De l'avis général, seur évidemment. C'est pour- r notamment | on‘indique qu'aucun contact n'est 1: 
SachÉ RDA parti 8 Jours Archives et Fan que trop duré, Cane doi l'espoir soulevé par Le retour an : —. ï res alonger Ur a pores de Washington 

Le nombre élevé de candidats à nos de ri pax ana à Ia président rique de se copvertir en Pemssieut veiller M. Samey contre | Léys à là Conférence Qénérale de 
La présidence — ingtirots on dé Vans. dçuis farcies amener Une vom fusion TE me chef de PEU, dés où due | "UNESCO, moi étépréem mr son | M Gortatcher retenus par le CEP — compli de Rio, M. Leonel B: ee qu'un chef d'Etat figuratif et si la je 2 il avait = | pays à l'élection au conseil ' 
l'organisation du scrutin et accroît |M. Mario Covas, sénateur réalité du pouvoir est transférée à la Ar ca able, en mul de l'organisation, dont une partie a la 
son coût», déplore, d'autre part, |Paulo et l'un des leaders du PMDB, Chambre des tés, autrement dit dei 0t, fixer lui-même en 0" || été renouvelée au cours.de cette ses- prendra parole 
M. Louis Roy. un juriste le parti de centre gauche au pouvoir. à une classe politique dont La cote Durs et pat ones | Sion, mais n'avait pas été élu. 

considéré comme l'un des de | Lorsque les Brésiliens iront aux n'est pas très ence moment.  menls Lyre et pensait M. Habibi a déjà effectué plusieurs devant le Congrès 
la Constitution de mars 1987, qui [urnes en novembre 1988, ce sera la Les mécanismes par la de court les constituants. séjours à Paris depuis le début de étnotn | 
coordonne la mise en place de « bri- | première fois depuis 1961 qu'un pré Constituante s'inspirent beaucoup CHARLES VANHECKE. l'année. américain 

: M. Gorbatchev a été invité à 
A TRAVERS LE MONDE prendre le L : conjointe 

Afghanistan 

Moscou affirme 
que sa position 
a été « déformée » 
par la presse occidentale 

17 novembre, un porte-parole sovié- 
tique en jugeant que « {a pressa occi- 
dentale » avait «déformé» une 
déclaration à ce sujet faite la veille à 
Munich par M. Guennedi Guerassi- 
mov, chef du département de l’infor- 
mation du ministère des affaires 
étrangères (MID) (le Monde du 
18 novembre). M. Guerassimov avait 
estimé possible, en cas d'accord, un 
retrait des troupes soviétiques 
d'Afghanistan en l'espaca de sept à 
douze moïs, alors qu’un délai minimal 
de see mois avait encore été pro- 

se poursuivent sous l'égide da 
l'ONU. 

L'instruction 
contre Alain Guillo 

« en COUrS 

d'achèvement » 
L'instruction contre le journaliste 

français Alain Guillo, capturé par les 
troupes soviéto-afghanes Le 12 sep- 

9ères, sa référant à un officiel 
afghan. Le porte-parole a déclaré que 
les « nouvelles étaient aussi rassu- 
rantes que possibles concernant 
l'état de santé de M. Guillo, actuelle- 
ment détenu à Kaboul. 

Le chargé d'affaires français à 
Kaboul a été reçu, le 14 novembre, 
par le chef du protocole du ministère 
afghan des affaires étrangères, 
M. Karimzada, qui lui a confirmé que 
M. Guillo était en bonne santé, a-t-J 
précisé. M. Karimzada a ajouté que, 
« l'instruction étant en cours d'achè- 
vement », le chargé d'affaires fran- 
çais pourrait « prochainement exer- 
cer son droit de visite, comme il 
l'avait sollicité », précise-t-on au 
Quai d'Orsay. 

Albanie 

Visite du ministre grec 

gères, M. Carolos Papoulas, est 
arrivé le mardi 17 novembre, à 
Trans, pour une visite officielle de 
trois jours en Albanie. 

Cette visite marque le renforce- 
ment des relations bilatérales dans 
tous les domaines après la levée par 
Athènes, le 28 août dernier, de l’état 
de guerre qui prévalait entre les deux 
pays depuis la fin de ls seconde 
guerre mondiale. 

M. Papoulias doit notamment exa- 
miner avec les dirigeants de Tirana le 
sort de l'importante minorité grecque 
vivant en Albanie. L'opposition 

conservatrice grecque a au 
d'avoir «trahi» les gouvernement 

intérêts de cette minorité (quatre : 
cent mille membres selon les organi- 
setions grecques de soutien, quatre 
vingt mille selon les autorités slba- 
naises). 

Bafkans, qui doit se tenir à Belgrade, 
en février prochain. Pour la pramière 
foïs, Tirana a accepté de participer à 
une telle conférence. _ : .- Fes 

Le visite de M. Papoulias, qui 
s'était rendu en Albanie comme 
ménistre adjoint des affaires étran- 
gères en décembre 1984, confirme 
par ailleurs l'ouverture de Tirana sur 
le monde occidental depuis la mort 

d'Enver Hodja en 1984. Elle survient 
notamment après la'visite en octobre ‘ 
du chef de la diplomatie ouest- 
allemande, M. Hans Dietrich Gens- 
Cher, peu après l'établissement de 
relations diplomatiques antre la RFA 
et l'Albanie. — {AFF.) 

Espagne 

Les ravisseurs 

de Mélodie 
réclament une rançon 

de 5 millions de dollars 
L'uitimatum des ravisseurs de La 

petite Mélodie Nakachian, cinq ans, 
enlevée le lundi 9 novembre, a pris, . 
théoriquement, fin mardi soir à 
minuit. Les pistes poñcières sont tou- 
jours aussi minces, tandis que le 
désespoir gagne les parents, la chan- 
teuse sud-coréenne Kimera at le mit- 
fionnaire fbanais Raymond Naka- 
Chian. 
Les ravisseurs réclament à présent 

une rançon de 5 mikions de doitars 
au lieu des 13 millions dernandés mi- 
tialement. [ls ont également envoyé 

résidi ë& ke _ pl Û 

années, sur la Costa del Sol. Selor 

Etats-Unis 
Le rapport du Congrès 
sur l'« lrangate» 
est sévère pour M. Reagan 

Le rapport .des commissions 

Manifestations à Brasov 
contre [a € dictature » 

Selon des informations parvenues 
à Paris, une dizaine de milliers 

Formés en cortège, les manifes- 
tants se sont dirigés vers le centre de 
la ville au chant de Révaille-toi, Rou- 
main { et en scandant des slogans 
tels que’ « Nous voulons du pain » et 
< A.bas la dictature ». Ne ont occupé 
plusieurs bâtiments dont la mairie et 
le siège local du parti, jetant par les 
fenêtres des matériels de bureau, des 
papiers et des portraits du président 
rournain, M. Ceausescu, qui ë 
brûlés. 

Yougoslavie 

Premières grèves 
contre les mesures 
je 2 
d'austérité 
Plus de trois mâle travailleurs des 

eciéries. da Skopje, capitale de la 
Macédoine, qui s'étaient mis en 
grève dans la matinée du 17 novem- 
bre pour protester contre la baisse de 
leurs salaires, ont manifesté au cours 
de l'après-midi devant le siège du 
Parlement de cette République du 
sud de la Yougoslavie, a annoncé, à 
Belgrade, l'agence officielle Tanjug. 

Une heure après le début de la 
manifestation, un haut responsable 
du gouvernement a annoncé aux gré- 
vistss que leurs salaires Seraient aug- 
mentés et alignés sur caux des 
autres acléries yougoslaves, qui 

oscillent entre 160 000 et 250 000 
dinars par mois (de 1 150 à 
3 800 francs français), contre une 
moyenne de 90 000 dinars 
(646 francs français) actuellement 
dans cette usine de près de treie 
mille salariés. 

Avant de se rendre en cartège 
devant la Parlement de Macédoine, 

direction: onlon les” 
«impossible toute augmnantation de 

salaires ». . 

Cette grève est le premier mouve- 
ment revendicatif enregistré depuis 
l'adoption, ce weak-end, par le gou- 
vermement fédéral d'un nouveeu plan 
d'austérité et la décision de dévaluer 
le dinar de 24,6 %. — (AFP) 

cations de la 

17 

. Jusqu'à présent, soixante-dix diri- 
geants étrangers se sont vu accorder 
cet honneur au cours de l'histoire, 
mais M. Gorbatchev sera le premier 
représentant d'un pays communiste 
dans ce cas. Il s' aux deux 
Chambres le 9 décembre dans la 
matinée. 

Il reste à achever d'ici là la mise 
au point du traité sur les forces 
nucléaires intermédiaires (ENI), 

M. Vorontsov, premier 
soviétique des affaires étrangères, et 
M. Kampelman, chef de la déléga- : 
tion américaine, 

d « Les po sur le Lips an 
ocument de quelque I Pages, 

sont déjà entrés dans leur phase 
finale et doivent être achewés d'ici 
au 23 novembre », soit deux 
semaines avant le début du sommet 
de Washington, a dit M. Vorontsov. 

« 11 y a eu beaucotüp de progrès. Les 
enireliens ont couvert un lerrain 
pe large sus es de POSEIfS ». 
a déclaré, son un. porte- 

, D'autre Part, une délégation 
d'experts . ues visitera mer- 
redi et jeudi des installations amg. ricainés de destéuction d'armes 

chimiques à Toocle, dans l'Utab, a 

la direction de M. Nazarkine, 4 
sur le désarmement, la délégation inspectera également un éventañ de améfenns ; Chimiques de l'armée 

L'URSS avait orgeni 
bre une visite dur as d'armes chimiques à Chikhany, dans je région de Saratov. Les Etats-Unis avaient déjà organisé en 1983 mme visite du site de Toocle, mais les 

participer, a rappelé 
anriCain. — (AFP). 
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ilés politi à » de à Abidjan 
Les exilés politiques commencent à rentrer... Fi ru 

M. Bourguibe. Dès lors, on i Srieur, teur, à cs titre, de ta poftique de 

TUNIS gine nf aus le anis en Bert de qui ai colectvnton mande dans es d'aide supplémentaire 
de notre correspondent ses auteurs et l'absence de toute re k unS 

————— poursuites encontre aient après comme cela fut négocié en 1984 et 
Esp Perd eg Fe k i ABIDJAN 6 1985, — mais on rééchekonnement 

Aucune déclaration officielle L, bowsuite d'une éventuelle u rare re rer pu, de notre envoyé spécial ee ren 
enquête sur cette affaire et la étrangères : e ? —————————— rités Fe mu: soigne ee aan _ 

«complot» visant à assassiner shuator pale après o gouverne- L ARE : Re ou Poe Rae à sléger Le poids un 
M. Zine El Abidine Ben Ah alors à ex-premuer É prise, mois être Æ dette est impossible sans l'apport 

QT ét metre prenie mue k ; " 4 ë déclarer issolvable va récrami- Qpitaux, permettant de nouveaux 
Ue Monde du 17 novembre). Des été s s en néc ot Les relations de ce pars ee L = | 

quatre grands quotidiens natio- i ; ses créanciers 
Feu sell l'organe Qu gouverne. Le Tu x . à L à k et déjà en voie d'amélioration, An cours d'un diner offert per 

ment, ls Presse, a repris sens la j a, d-on à à l'occa M. Konan Bedie, président de 

commenter l'information mais. a visite de M. "Assemblée nationale, 
curieusement, en citant une dépé- Ekergissement # s n en Sénégal avant de se rendre en comme le d 

che du bureau de Tunis de l'AFP : Zambie, d'où il repaertira pour Paris M. Aurillac a déclaré: « Les 

elle-même, se référait au jour- 
Le jeudi 19 novembre, le ministre de  yrimes des (entre la 

Ra Tunis Hebdo. 2 séjourné lundi et Côte-d'Ivoire, la Banque 
mardi en (voire dans Le care mondiale) sont sur Le point d'abou- 
d'une africaine à laquelleke 4 ce qui a France 

dossier de Ja dette dormait un relief y, mal d'argent frais 

particulier. dans l'escarcelle ivoirienne », 

breux des exilés politiques en Vinitistive ivoirienne avait surpris et lettre qu'il lui » adressée voici quel. 
constituent l’une des illustrations, i : L inquiété. Pourtant, il ne s'agissait ni ques jours. I s'agit de 600 millions 

en même temps qu'ils présagent ï = d'un défi ni d’un acte désespéré mais de francs, sous forme de prêts 
un singulier ler élargissement de ji è dun sgral d'alarme, + nature à donnent s ni re l'échiqu dit Ou di € n … ble St £ 

de l'ensemble du continent dure- de francs, sous forme de cré- 
met frappé per la chute des cours dis de la Case de u 

diet unis it ï les concement. 3 ï matières premières. «On ne ration économique pour Îa 

M D ES nt 2 première personnalité * F ques années s'attendait pas à une telle décision spécifiques. 

qui est à l'origine de la destitution gner la Tunisie a été l’ancien minis- à i public. den D président Honpha ienre- L'annonce de cette aide est en 

à ML Aurillac, ef c'est pour événement important pour la Côte- 

‘quoi cela a en de l'effeë > d'Ivoire en raison de s0n montant et 
Abidian cessa effects. où 

En fait, si Dan ar la mesure où Paris fait en sorte que vement de payer les intérêts de ses ide bilatérale soit coordonnée 

Pretoria reconnaît la perte de deux avions SR à oies 45 miles de ve l'action de hsdttions mont 
peuvent considérer que La France 

Un pilote de Farmée de l'air sud- L'avion, selon l'armée sud-africaine, Sud « Nous assistons Là à une esca- muniqué. Le radio d'Etat sud- CRE D ete vient de donner un «signal» aux 
africaine est porté disparu depuis Pape rm Jade qui n'est pas de nature, loin de africuine (SABC) a, d'autre part, es amtres créanciers Lis espè- 
que son avion, un lmpala, nous été touché en Angola, et son pilote à, à favoriser la paix dans la annoncé mardi que vingt-quatre sok- is Banque mondiale, et les rent que cels est de bon augure pour 
signale notre correspondant, s'est est à l'hôpital dans un état sérieux. région », a-t-il conclu. dats blessés des SADF sont actuelle-| semboursés aux éch£ances nor- Ja phase fivale des négociations ave 

écrasé dimanche soir dans le sud de A Paris, le gouvernement français Sur Le terrain, deux autres soldats ment soignés à l'hôpital militaire de| males. le Club de Paris et que d'autres par- 
TAngola. Le pilote, le capitaine : " ont 6 tués au soigné | | | ; ee 

André Siapa, rent ans, participait Mons après Tannouse ir Freins Cours des afromemens re la Praocs Six d'entre ux sont dans| | La Coxodirire a fait parvenir Vernemeut de. M. Che ne 
tion contre les d'une inspection de troupes effec- guérilla de l'UNITA, soutenue par um grave. y a quelques jours, au FMI une let-  poctroi d'une side bilatéral pes 

UPER tuée par le président Pieter les forces armées ricaines ——————— € 
le du Sud-Ouest africain Bott ne : ä "ADI forces gouvernemen RECTFICA = arte de ses finances et à sa politique de D'une façon générale, la visite de 

FSWAPO, mouvement de libération W. eu territoire angolais, esti € F), et les F. e TIF. — La carte de développement. Un accord de M. bn rage a été ne occasion bi ant qu'ils in de Ai tales angolaises ( APLA) appuyée F'Angola pubfiée dans nos éditions du finmasion devait à ed h « 
lais. Les recherches se vent, du Sud hors de de ses frontisrer». _Ques, à annoncé mardi un communi- ï . d'une réunion du conseil d'adminis- intérêts africains par le gouverne- 

ALGÉRIE : remaniement technique au gouvernement 

Le ministère du plan disparaît 
l'éducation, et Leïla Ettayeb, vice- agricoles socialistes sont débattues 

ministre chargée de l’enseignement en ce moment D oser 
secondaire et technique, sont appe- l'Assemblée 
Iées à d’autres fonctions. re x han Sparte ou Bu, 
M Ben e bouzar, ne se voit pas, 

Mortefar Ben Amar, précé- pour Finstant, attribuer d’autre 
dexmment. ministre du commerce, tefeuille. Ses prérogatives Ent 

rune créé, « renforce », selon dant directement du premier minis 

Dre LR UE tre, M. Abdelhamid Jbrahimi, qui 
mission qni- A ot 

tre de l'édncation et de Le former était euparsrant ministre du plan. 
tion dans des domaines essentiels Le poste de M. Mazouni, vice- ÉTAIT 

TU 
ON VOUS RECOIT EE 

7 SUR 7. et 
à propos des négociations sur le gaz 

nouveau ministre du commerce, 
M. Brel ot dorien misote de fait son entrée au gouvernement. 
l'enseignement supérieur. nl ee « de son- 

. En pleine période de « restrucru- Etrangères, défense, Enetgie) ne bou 
TR de récononde à — les lois pas concernés par ce remamiement. 

ik . 
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Guérilla de r 
MOMBASA 

da notre envoyé spécial TT 

… Sur le toit du Banedir Café où à 
Sant gargote, dans ce quartier du 

Président, depuis vingt ans, de 
le cellule focale de la KANU, le . 
parü unique au pouvoir, Noor 
Mehta a passé six jours en prison 

musulmanes qui, dans ce port de 
l'océan Indien, ont tourné à 

poste de police. Certes, un voyage 
à Téhéran en 1980 F'a convaincu 
que « fout ce qui est dit contre 
F'iran est purs propagande ». Mais 
de là à le soupçonner de menées 

Psion Organiseur Il 
La petite machine géniale 

FA C'est un répertoire électronique 
u permet de stncker adresses, numéros de téléphone, notes, 

instantanément et facilement {tapez pr, etc. U les retrouve i 
“kovs’ et à retrouvera Fhaïkovsky par 

PA C'est un agenda 
9 enregstre fes rendez-vous. à s'allume automatiquement 
des l'approche d'un rendez-vous en émetiant un bip sonore 
et en affichant qui, quand et où. Très pratique pour Ceux qui 
ont mile et une choses à faire dans la journée. 

FA Cest une horloge et un calendrier 

dspose de 8 alarmes qui peuvent Etre program 
Le ES semaines, IDUS es jours Ou toutes es 

heures. fwec lui, vous n'oublierez plus jamais rien. 

A C'est une calcwlatrice 
Précson à 12 chifres. 10 mémgres, Fncions rancières

 

2 C'est programmable 
d'un tangage, pe Re Vous disposez 

mid, etc. plus de 50 fonctions au 
progremmes en mémoire cesale où Sur les mémoires 

Cest petit (mais c'est génial) 
A ae de se mémo an rt. 

stocker jusqu'à 
dens la poche. | 

des arrestations, De nouvelles vio- 
lences eurent fieu, le 6 novembre, itionnelk “ 
lors de ta procession 
organisée à l'occasion de La nais- 
sance du prophèts, Le cycle de 
conférences fut annulé at les pré- 
dicateurs furent renvoyés dans 

mentent des habitants de Mom- 
basa. 

« fl n'y avait pss de quoi en faire 
un drame : ces prédicateurs ne 
cherchaient qu'à mettre au net les 
rapports entre religions grâce à 
leurs connaissances approfondies 

chrétiens et musulmans. Pour 
compliquer le tout, Shariff Nassir, 

eligion à Mombasa 
acheté des terrains, des Pro- 
priétés, qu'ils y font du commerce, 
et que « ces étrangers-là » sont, 
hélas pour 3 plupart, des infidèles. 

Quant au gouvernement Cen- 
tral, parfois qualifié par eux de 
«bureaucratie chrétiennes, les 
musulmans estiment qu'il défend 
mel leurs intérêts, que ce soit en 
matière d'éducation ref ou 
d'attribution de terres. Ne 
rassemblent-ils pas environ le cin- 
quième de La population ? Or, 
dans ce pays qui ne compte qu'un 
seul ministre , Ce Sont 
les chrétiens qui ont pignon sur rue 
et occupant le haut du pavé. 

qui semble ne pas trop s'inquiéter 
de l'avenir car c'est, à son avis, 
«une petite minorité », une poi- 
gnée d'agiteteurs qui essayent de 
jeter le trouble dans les esprits. 

Mombasa où tout le monde 
s'accorde à reconnaître que, 
depuis des générations, les diffé- 
rentes communautés religieuses 
ont vécu en parfaite inteHigence. 
« Nous ne sommes pas des fanati- 
ques, souligne un homme 

qui se passe SOUS nos yeux res- 
semble à une guerre entre chré- 
tiens et musulmans. » La radio 

kényane le constatait récemment : 
«fl y a un fanatisme gramfssant 
au sein des Eglises. Les gens com- 
mencent à insister davantage sur 
ce qui les divise plutôt que Sur ce 
quiles unit. » 

JACQUES DE BARRIN. 

Petite et 
Géniale. 
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ITALIE : les consultations de M. Goria 

Le nouveau gouvernement pourrait être 

ROME 

de notre correspondant 

Comme prévu, M. Giovanni 
Goria, démocrate-chrétien, va tenter 
de se succéder à lui-même. Le chef 
du gouvernement démissionnaire a 
reçu, le mardi 17 ovembre, du prési- 
dent de La République, M. Francesco 
Cossiga, le mandat de former un nou- 
veau Cabinet de coalition qu'il sou- 
haïte constituer avec les cinq mêmes 
partis : démocratie chrétienne, partis 
socialiste, républicain, social- 
démocrate et libéral. « Dans la situa- 
tion où nous nous trouvons, le temps 
aussi est important », a déclaré le 

ds du conseil pressenti qui, 
aussitôt, a entamé au Palazzo Chigi 

rapidement formé 
(le Matignon italien) les consulta- 
tions avec les forces politiques de la 
défunte coalition. H a commencé ces 
entretiens avec les dirigeants du 

Parti libéral (2,2 % des voix) dont ia 
défection pour des dissensions sur le 
projet de budget 1988 avait causé la 
chute, le 13 novembre, du premier 
gouvernement Goria après tout juste 
109 jours d'existence. Les libéraux 
semblent plutôt satisfaits des der- 
nières propositions qui leur ont été 
faites, et une solution de la crise 
pourrait, en Conséquence, en être 
facilitée. 

L'épisode a cependant réveillé les 
appétits et les rivalités entre les 
partis. Les socialistes et les sociaux- 
démocrates (ces derniers représen- 

tant à peine 3 % des voix) veulent 
ainsi que le prochain cabinet tire plei- 
nement les conséquences des résul- 
tats des référendums sur la justice et 
le nucléaire, où une majorité de 
votants s'étaient prononcés pour 
l'arrêt du maigre programme de 
construction de centrales et l'instau- 
ration d’une responsabilité civile 
pour les magistrats. Les négociations 
sur le programme gouvernemental 
s'annoncent donc ardues, d'autant 
que la démocratie chrétienne reste 
partagée sur ces questions et qu'un 
des partis de la coalition, le PRI 
(Parti républicain, 3,7 % des voix) 
avait été le héraut de la campagne 
pour le « non ». 

{Intérim ) 

POLOGNE : avant le référendum du 29 novembre 

Le bureau politique rappelle les limites 
du « pluralisme socialiste » 

Varsovie (AFP). — Le sixième 

ouvrier u: 
polonais), consacré aux réformes 
politiques que le pouvoir se 
de mettre en application en 1988, 
commencera ses travaux le 

le fonctionnement des rouages 
Gti iques du pays, et 

exprime f'a du bureau politi- 
ue pour une modification de la loi 

— multiplicité des candi- 
datures — et une discussion sur 
la possibilité de création d'une 
deuxième Chambre à La Diète (Par- 
lement). 

Le bureau politique mater | les 
projets gouvernementaux de renfor- 

cellules d'« autogestion socia- 
liste » sur l'ensemble du territoire et 

pour la formation de 

milieux ouvri de la ÿ ouvriers et _ 
afin de favoriser l'établissement 
d’une vaste concertation nationale. 

Toutefois, le bureau politique du 
POUP rappelle les «limites» du 
pluralisme socialiste» qui exclut 

d'avance «toute entente» avec la 
direction du syndicat dissous Solida- 
rité. Sans nommer le mouvement de 
Lech Walesa, le texte y fait cepen- 
dant très clairement allusion, souli- 
grant que celte « opposition antiso- 
cialiste » agit « contre les iniérèts 
vitaux de la nation > et se cantonne 
dans « une politique de refus der- 
rière li le se cache wn souffle 
venu de l'extérieur, aussi bien maté- 
riel que politique ». 
. En revanche, le bureau politique 
invite au «dialogue» tous les 
anciens militants de Solidarité qui 
ne se sont pas enfermés dans + /e 
cercle d'une négation destructrice ». 

Le bureau politique adresse aussi 
une mise en garde à peine voilée à ka 

hiérarchie et aux prêtres de l'Eglise 
catholique en Pologne, à qui il 
demande instamment de ne pas sui- 
vre la voie de la politisation. 

Le bureau politique approuve, 
d'autre part, la création d'un 
« comité social des droits de 
l'homme +, qui aura pour tâche de 
garantir les libertés des citoyens. 
Mais il se déclare en mème temps 
pour le maintien de la censure en 
Pologne. I rejette enfin — implicite- 
ment — le pluralisme syndical, esti- 
mant que le seul syndicat officiel, 
l'OPZZ, constitue « une représenta- 
tion efficace des intérêts profession- 
nels et sociaux de la classe 
ouvrière ». 

LA CRAVATE 
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Après les déclarations de M. François Mitterrand 

Le reptile Les protestations des responsables de la majorité 

l'attitade des Mes de la majo- 
rité après le soubait émis par 
M. Français Mitterrand de voir 
adopter une loi sur le contrôle du 
financement des partis politiques 
avant l'élection présidentielle. Les 
socialistes de leur côté sont bien 
décidés à enfoncer le clou planté par 
le chef de l'Etat 

si Nous Ron pes à 00Rr à der 
vjonctions, fussent-elles du prési. 
ee nm _M. Rossi- 

porte-parole 
du PR et auteur d’une proposition 
de loi sur le financement des partis 
politiques : « nous disons depuis des 
semaines qu'il pleut ; ce n'est pas 
parce que le président de la Répu- 
blique fair à son tour la même 
constatation qu'il ne pleut plus > 

Réactions vives, done, à La façon 
M. Mitierrand 

ballon qui tui 
avait été expédié dans 7 
Luchaire. « Les socialistes n'ont pas 
de leçon de morale à nous donner », 
affirme le président du groupe 

laver les socialistes d'accusations 
graves portées contre eux à Lort ou à 
raison», ajoute le président du 
groupe RPR, après la réunion de 
celui-ci, avant de se déclarer «s14- 
péfait que M. Mitterrand demande 

faire en six semaines ce que les 
socialistes n'ont pas fait en cinq ans 
de pouvoir absolu » 

« Nous avons.eu tort », reconnaît 
M. Pierre Joxe. Pour iquer leur 
attitude d'alors, le président du 
groupe PS affirme que les socialites 
avaient voulu rechercher un «con- 
sensus» sur ce dossier et que 
M. Louis Mermaz, alors président 
de l'Assemblée nationale, avait ten- 

ter de le faire aboutir par des 
contacts avec les autres groupes en 
même temps qu’il cherchaït à réfor- 
mer le règlement de l'Assemblée. 
Mais cela s'est Fait dans la plus 

discrétion. 

à un projet, il faut qu'il rencontre 
un vaste consentement qui dépasse 
des limites de la majorité quelle 
qu'elle soit. » 

Foin des pudeurs passées. M. Joxe 
est bien décidé maintenant à pousser 

ON NE VA PAS 
/ COMMENCER À 

DÉVOILER_ NOS 
SÉCESTS 

les feux + Nous avons été offensé, 
diffamé ; le seul moyen d'en sortir, 

c'est qu'il y ait un texte sur le finan- 
cement des partis et qu'il soit dis- 
cuté publiquement afin que 
pe gent cel ut » 

Pour l'obtenir, il espère profiter 
des divisions de le majorité ; il a fait 
ses comptes «/JI suffit que 

ë de l'UDF 

demanderons 
jour. S'il le faut, même, nous 
recueillerons des pour 
tenter, conformément à La Constitu- 
tion, qu'une majorité de 
demandent la convocation du Parle- 
rl en session Da mr 
Plus personne ne Pouvoir ren- 
voyer à plus tard l'application de 
ses bonnes intentions. St nous ny 

ne masquent pas leur embarras 
arrivons Pas, c'est parce que, une 

de RPR s'opposera à fois encore, 
une 1elle 1e législation. - 

LeRPR 
etle PCF d'accord 

Effectivement, si M. Messmer se 
dit favorable à < une moralisation 
des acteurs de la vie politique » par 

des dépenses électo- 
rales et par la publication des patrie 
moines des hommes politiques, il est 

copontre un financement des partis 
par le produit de l'impôt. ne scrait- 
ce que que cela implique un 
contrôle par l'Etat des finances des 

partis. Le PC partage cette opinion. 
Son bureau politique, réuni le mardi 
17 novembre, d 2, en cffet, demandé à 

son groupe de déposer des proposi- 
tions de loi sur La « moralisation », 
mais confirme son opposition à un 
financement public des es partis ai 
« serait ument 
leur à 

qe Le A 

M. 
La précipitation », il souhaite que les 
nombreuses 

soient examinées par 
des lois « dans 1e cal us da séré- 
mité », afin que, le dossier mis à plat, 
les Caimira L féserion présiden- 

SINGAPOUR ! 
SINGAPOUR ! 
SINGAPOUR ! 

CHAQUE SEMAINE 
CA TL ES 
LUE 

LA MÊME CHOSE. 
eu 

mer ne 
END TNCRESES reel 

Singapour. c'est toujours plus facile dv aller avec UFA. Pas 

Doit-on vous le rappeler ? 

Big Boss CL CSS ROC 
R ious les vendredis 

a22h10. 

LL: 

propositions déposées. mer, 

tielle puissent faire des propositions 
se 

Messmer envisage même la 
ponibilié que cela aies vite = le 
Parlement pourra débattre de ce 
sujet « Re 
moment nOuS aurons 
car, a il 
fous du temps. Î n'est pas imposst- 
ble qu'en continuant à notre rythme 
nous soyons éventuellement prêts 
avant l'élection présidentielle. » 
M. Rossinot ne dit pas autre chose - 
« Le Parlement doit se saisir de ce 

dossier de fond, passionnant et dif- 
Jicile » 

Mardi, en tout cas, elle s'est donné 
le moyen de patienter. Lors de la 
conférence des présidents de 

blée 

c'est immédiatement déclaré prêt à 
effectuer ce travail 

Un rapporteur, comme le règle- 
ment le prévoit, a déjà été désigné 

ne sont pas inscrits à l'ordre du jour 
de la séance publique, ces désigna- 
tions sont de pure ne 
M. Mazeaud sc propose 
faire La synthèse. Mais à dk 

à 2lure? I verra, selon sa charge de 
travail. Et surtout selon la décision 
que prendra finalement M. Jacques 
Chirac. « Un parlementaire se 
déshonore en ant aux 

pparemment 
Tara ras à 
«godillots» ? 

THIERRY BRÉHIER. 

BIBLIOGRAPHIE 

Aux Etats-Unis 

Obsédés 
par l'argent 

Voilà an ouvrage qui arrive à 

sent que la publicité y a pp De 
multiples anecdotes illustrent 
Cette enquête,qui mere à la fois 
la complexité et la variété des 
sources de financement et 
Re des moyens ainsi mobi- 

| plus des ressources déclarées et 
‘| vérifiables. Au total, selon 

coût d'une s campagne 
pour un siège de sénateur s’est 
multiplié par six en dix ans, pour 
atteindre 120 millions de dollars 
(soit plus de 600 millions de 
Îrancs) 

. les prééeatielies, E 

sai CE nie 
| dat a ainsi touché en 1984 
20 millions de dollars, Un pactole 

insuffisant. 

C'est un reptible bien connu 
des zoologistes du Palais- 
Bourbon. ils l'appetient le € ser- 
pent -de - mer - de-ia- 
réforme - du - financement - 
des 

«coucou », la mar 17 novem- 
bre, à ses admirateurs. À 
l'Aäsemblés, tout te monde 
l'aime bien. Tout le monde, sauf 
M. Claude Labbé (APR, Hauts- 

collègue : « Des magistrats, bien 
sûr, c'est ce qui vient à l'esprit 
quand on pense à des gens irtè- 

indécente », a’indigne 
Mes Yvette Roudy (PS, Cat 

père d'une proposition de 
cousine : « Je Jui ai écrit pour que 

Réalisé une semaïne après le” 
PRE . 

sondage sont conformes, pour 
Tessentiel, à ceux d'enquêtes précé- 
dentes, réalisées avant l'affaire». 
a pee le Pre 18 pme 

ss 2). Fe de Paré la 

MS fans 2 

re représentants s 4 la Suche 
r dans trois 
sur quatre au second tour. 
MM. Raymond Barre, Jac: es 
Chirac et À Jean-Marie Le. 
recueillent 52,5 % des 
que M. Prsnçois es sang re. 

idat, et 59,5 % si M. Michel 
Rocard porte les couleurs À 

des vx SM sort vain- 

Chirec avec 5 

du Palais-Bourbon 

Sclon un. sondage de la SOFRES 
L'affaire Luchaire n’a pas modifié 
les intentions de vote pour 1988 

Rocard 
grec du duel l’opposant à 

51% des suffrages, 

nier du. parc de Montratout. 
Mais, «pourqui ne 
pas étendre certe obEgation aux 
diracteurs da journaux, aux 

il ct bartu par M Barre qui obtient 

L'examen des reports de suffrages 

Mitterrand, ge eppose à M. 

orales pere de M. Barre, 
% apporteraient leurs suffrages à 

AE EE EL rt es 
République. PPT PE CE TIES 

. (1) Sondage effectué dn 7 au 
d'un échantit au, 12 qe Donner a 
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Sur le financement des partis politiques 

. La colère de M. Chirac 
M. Jacques Chirac et ses amis 

du RPR sont dans une situation 
déplaisante. Officiellement, la 
majorité est tout entière soudée 
pour crier à l’escamoteur après 12 
contre-attaque du président de le 
République, qui, pour se dégager 
du mauvais pas où l'a placé 
l'affaire Luchaire, a mis ie gou- 
vernement au défi de faire voter 

Janvier une réglementation des 
a des partis politiques ; 

mais cette unanimité est de pure 
forme. 

Après tout, depuis bientôt dix 
ans, l'obstacle à tout projet de cla- 
rification des ressources des partis 
s'appelle le RPR . A l'UDF, on ne 
voit pas pourquoi on loublierait, 
ni pour quelle raison on aiderait 
l'allié-rival à se dédouaner d'un 

mauvaise volonté. La proposition 
de M. François Mitterrand a été 
accueillie avec empressement par 
M. Philippe Vasseur, porte-parole 
du Parti républicain, qui y a 
reconnu ses propres idées, puis 
avec faveur par les centristes, 
apôtres de toujours d’une moralité 
publique, dont M. Raymond 
Barre s'est fait le champion. 

. Le premier ministre et ses par- 
tisans, d’ailleurs partagés, se sont 
retrouvés un peu seuls. Cet incon- 
fort s'est traduit dans les propos 
tenus, le mardi 17 novembre, lors 
du déjeuner hebdomadaire des 
responsables de la majorité, par 
un M. Chirac de mauvaise 
humeur, selon les uns, 
«remonté», selon d’autres Le 
cheg’iu gouvernement, qui avait 
annulé sa participation à la réu- 
nion du bureau du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale, en fin de 
matinée, afin de garder ses 

réflexions pour li, a vivement 
dénoncé la manœuvre par laquelle 
M. Mitterrand avait tenté de se 
tirer d'affaire. Selon M. Chirac, 
l'attention soudain portée par le 
chef de l'Etat aux mœurs finan- 
cières des partis politiques était 
purement tactique. 

La mise en canse implicite des 
partis de la majorité, qui avaient 
pu bénéficier plus longtemps que 
les autres, dans ce domaine, des 
avantages du pouvoir, devait être 
contrée, ajoutait je premier minis- 
tre, en observant que le PS, dans 
l'opposition, n'avait pas manqué 
de mettre en place des circuits de 
financement efficaces. En tout 
Cas, une Chose est sûre à 100 &,a 
souligné M. Chirac, c'est que 
«nous [la droite] n'avons pas 
vendu d'armes à l'Iran», sous- 
entendu, depuis mars 1986. 

Tout cela est bel et bon, mais 
que faire face à l'initiative du pré- 
sident de la République ? Ne pas 
s'affoler, voir venir : c'est la posi- 
tion, par exemple, de M. Charles 

celle. aussi, de M. Jean- 
Claude Gaudin, qui estiment, l’un 
comme l'autre, qu'on ne peut pas 
légiférer en pareille matière en 
quelques jours. M. Gaudin sug- 
gère que M. Pierre Mazeaud, pré- 
sident de la commission des lois 
de l'Assemblée nationale, qui a 
déjà commencé un inventaire des 
propositions existantes, soit offi- 
ciellement nommé rapporteur et 
s'attelle à la compilation de ces 
textes, à des auditions, etc. S'il 
paraît opportun, en janvier, 
d'engager l'examen et le vote 
d'une loi, le ent POUrTA 
en prendre alors. lui-même, l’ini- 
tiative et demander au chef de 

L'HISTOIRE 
ESA) | 
LLC LT TT 
de l’imprimé. 
Un travail passionnant, exemplaire 
des méthodes et des orientations prises 
aujourd’hui dans l'Ecole de la 
Nouvelle histoire. 

Francois Ewold - Le Magazine littéraire 

TT 
PS 2 

448 pages 

LL 

- qu'étent ci 

l'Etat de convoquer le Parlement 
session extraordinaire, comme 

M Mitterrand s'est engagé à le 
aire. 

Se méfier 
de son rival 

Le premier ministre aimerait 
certainement pouvoir circons- 
crire. ainsi, la contre-offensive du 
président de la République à une 
simple habileté, qui pourrait être 
vite oubliée, enterrée, comme il se 
doit, par une commission. Il n’est 
pas sûr que ses alliés lui en lais- 
sent Je loisir. Sentant venir le dan- 
ger, M. Jacques Toubon avait pro- 
posé, il y a trois semaines, lors 
d'un déjeuner des responsables de 
la majorité, que le RPR et l'UDF 
proposent conjointement la réa- 
nion des partis représentés à 
l'Assemblée nationale afin qu’ils 
se concertent sur le problème de 
leur financement et de sa transpa- 
rence M. Gaudin avait objecté, 
alors, qu'une telle concertation 
devait se faire dans le cadre du 
Parlement et de ses hres, 
On n’en avait plus parlé. L'idée 
revient, puisque M. Chirac pour- 
rait recevoir en consultation, à 
Matignon, les chefs de partis. 

M. Alain Juppé, lui aussi 
inquiet des dommages que cette 
question du financement, habile- 
ment maniée par les socialistes et 
par les barristes, pourrait causer 
au RPR et à son candidat, était 

M. Messmer 
met en cause 

le chef de PEtat 

A l'issue de la réunion du groupe 
RPR de l'Assemblée nationale, le 
mardi 17 novembre, M. Pierre 
Messmer s'est montré particulière- 
ment sévère envers les déclarations 
de M. Mitterrand relatives à 
l'affaire Luchaire. Le président du 
groupe RPR a affirmé : « Pas un 
seul député n'a trouvé ses explica- 
tions satisfaisantes. Pendant trente- 
deux minutes, le président a exposé 
ses états d'âme et ses Scrupules 
moraux et expliqué qu'il n'était 
informé. Il est ainsi clair que. bien 

des armées, il n'a été 
sur les affaires militaires — le 
Raïinbow-Warrior et Luchaire — ni 
informé ni obéi, Cela est très . 
Il n'a pas non plus recherché avec 
beaucoup d'énergie à savoir si ses 
ordres avaient-été exécutés ni quels 
étaiera les responsables de ces déso- 
béissances. » 

M. Messmer a également insisté 
sur le lien à établir entre l'affaire 
des ventes d’armes et la proposition 
du chef de l'Etat concernant le 
financement des partis politiques 
dans laquelle il voit tout à la fois une 
«opération de diversion», et un 
«piège» dû à une < illumination 
soudaine et suspecte » de M. Mit- 
terrand. 

« Le talent 
da prestidigitateur » - 

Ce thème est repris par M. Alain 
député RPR de Seivc-et- 

Marne, qui salue dans /e Figaro de 
mercredi « le talent du prestidigita- 
teur» ei l'accuse + d'esquiver le 
Pr re », sjoutant : - Pour 

l'affaire Luchaire comme pour 
d'affaire Greenpeace, M. Mitierrend 
est pris dans la tenaille d'un 
dilemme. Ou bien il savait et il ne 
dit pas la vérité, ce qui est troublans 

un professeur de morale Ou 
Bien il ne savait pas et il a failli à sa 
têche. [Car] un président AE 
W: République n'est pas un fai- 
néant. C'est un vrai chef d'Etat et 
des armées ». La plupart des 
dépetés RPR avaient fait lors de le 
réunion de ieur groupe des 

ions sembl 

e POLYNÉSIE : le maire de 
Papeete à l'Elysée. — Le maire de 
Papeete, M. Jean Juventin (div. g.}, 
ancien député, a été reçu le mardi 
17 novembre, à l'Elysée, par 
M. François Mitterrand avec lequel il 
s'est entretenu de la situation en 
Polynésie française. «La grève des 
dockers n'a été qu'un détonateur, 
æ-t-il notammem déclaré au terme de 
cette cu Les Polynésiens 
vivent jeunes n'ont pes de 
travail, les 

a 
ment regretté Ja présence en Polyné- 
sie de ceux qu'il a appelés des 

ke de métropole et 
€ 

la place des petits Pohynésiens 
souligné que ie président de la Répu- 
blique était très préoccupé par la 
Situation dans les territoires du Paci- 
fique : «Je pense, a dit le maire de 
Papeete, qu'à ne veut PR5 Que C8 Qui 
s'est passé en Nouvelle-Calédonie se 

| répète en Polynésie. » 

revenu à {a charge dans un entre- 
tien avec Libération, dans lequel 
le ministre délégué au budget 
affirmait la nécessité de lépiférer. 
M. Barre en était bien d'accord, 
mais, se remémorant ses déboires 
de 1978 face au RPR, il se pro- 
nonÇait pour la consultation 
directe du peuple par référendum. 

M. Chirac. dont la réponse au 
président de la République 
— avec lequel il s'est entretenu en 
tête à tête mercredi matin comme 
chaque semaine avant le conseil 
des ministres — devait être 
connue mercredi soir, peut-il 
accréditer l'idée que le RPR 
seraîït. seu} de son espèce, irréduc- 
tiblement réfractaire à toute 
moralisation des rapports entre 
argent et politique ? Au moment 
où les tensions s’aiguisent entre 
les barristes — accusés de dérive 
centriste depuis que certains 
d'entre eux ont envisagé la parti- 
cipation de socialistes à leur éven- 
tuel gouvernement, et, plus 
encore, depuis que M. Delors s'est 
offert à être le premier ministre 
de M. Barre — et les chira- 
quiens — auxquels les amis du 
député de Lyon reprochent de 
trop ménager M. Mitterrand afin 
de sauvegarder la cohabitation, — 
le premier ministre, en mauvaise 
posture dans les sondages, doit | 
plus que jamais se méfier de son 
rival autant que de son adversaire. 

PATRICK JARREAU. 

© Le ministère de la défense 
doute des informations sur des 
livraisons d'armes par des Tran- 
sall à liran. — L'information selon 
laquelle des avions Transall de 
l'armée de l'air française auraient 
transporté des armes en ren, entre 
1982 er 1986, est mise en doute par 
le ministère de la défense. Cette 
information, publiée par Lyon-Figaro, 
émanait d'un ancien militaire qui 
assurait avoir lui-même participé aux 
opérations de ent sur la base 
de Strasbourg ({e Monde du 
18 novembre). Au ministère de la 
défense, on indique que ces « révéla- 
tions » sont contredites par les élé- 
ments actuellement réunis sur les 
mouvements d'avions, à l'époque, 
du Commandement du transport 
eérien militaire (COTAM) et de la 
Direction générale de la sécurité 

extérieure (DGSE), les deux seuls uti- 
lisateurs, en France, d'appareils | 
Transall. 

M. Charles Hernu se défend 
devant les députés socialistes 

Les députés socialistes sont de 
grands sentimentaux ! Ils avaient été 
heurtés que pas une fois depuis le 
débat de l'affaire Luchaire 
M. Charles Hernu ne vienne en par- 
ler avec eux. L'ancien ministre de La 
défense s'est fait pardonner ca 
s'exprimant longuement, mardi 
17 novembre lors de la réunion heb- 
domadaire du groupe, d'un 1on tout 
à la fois ému et ferme. Il 2 même 
justifié ses absences des semaines 
précédentes, en expliquant qu'il 
avait voulu attendre que M. Fran- 
çois Mitterrand se soit exprimé 

avant de le faire à son tour. 

Sur le fond de l'affaire, M. Herau 
n'a, d'après M. Pierre Joxe, rien 
appris aux élus du PS. 11 a quand 
même expliqué que, dans le cas de 
Greenpeace, il avait effectivement 
couvert des militaires. Mais pour les 
ventes d'armes à l'Iran, il o'avait 

LA LU LA CONVERSATION 
AVENUE MONTAIGNE 

m penro Pet" 

jamais donné d'ordre, ni même cou- 
vert de son autorité une telle action. 
« Je n'ai rien à me reprocher, at-il 
ajouté, on a mis en cause mon hon- 
neur, cela est ignoble. - 

Devant des députés très attentifs, 
et sensibles à ses propos, M. Hernu a 
aussi remercié ceux qui «avaient 
toujours eu confiance + en lui. 
- Dont moi », à précisé M. Joxe, qui 
a ajouté que, si des socialistes 
avaient pu être troublés par les accu- 
sations portées contre l'ancien minis- 
tre, la suite de l'affaire leur montrait 
qu'ils ne devaient pas se laisser 
impressionner par les attaques dont 
is sont l'objet. Aussi la fin de l'inter- 
vention de M. Hernu a été vivement 
applaudie, M. Roland Dumas expli- 
quant pour sa part qu'il s'était mon- 
tré = 1rès offensif » et «très 
convaincant ». 

CLASSE GALAXY UTA: 
TT TE TUE 

HOMMES D'AFFAIRES 
PEUVENT ENFIN 
VOYAGER DANS 

L'ESPACE. 
Vers l'Afrique, le Sud-Est Asiatique, le Pacifique 

ou les USA, en DC 10 ou en 747 Big Boss, 
OS ECS ee de RERO ES ENT E UT 

Galaxy, vous comprendrez pourquoi c'est 
OEM CAUSE 

RS 

RON TEEN RES AL 
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Le débat interne au Parti républicain 

Léotardiens et giscardiens s’affrontent 
sous l’œil des barristes 

M. François Léotard éprouve 
décidément bien des difficultés à 
ramener le calme dans les rangs 
du Parti républicain. Malgré ses 
déclarations volontaristes pour 
montrer que «le PR se reut ras- 
semblé autour de son secrétaire 
général” et que ces accès de fiè- 
vre ne sont, en fait, que les 
symptomes normaux d’«une 

a pas d'état d'âme» dans ce 
parti, l'épreuve de force continue 
entre M. Léotard et les giscar- 

Le bureau politique qui s'est tenu 
dans la matinée du mardi 17 novem- 
bre, et qui fut exceptionnellement 
long, devait permettre, selon 
M. Madelin, « d'enterrer la hache 
de guerre er cle fumer le calumer de 
la paix». Chacun, en réalité, est 
plutôt resté sous son tipi, et 
M. Madelin s'est même brulé les 
doigts. Voulant mettre au vote, au 
terme de cette réunion, une déclara- 
tion de soutien à M. Léotard, 
M. Madelin a dû faire machine en 
arrière devant l'opposition conju- 
guée de MM. Hervé de Charette et 
Raymond Marcellin, qui n'appréciè- 
rent pas que cette initiative ait été 
prise sitôt que M. Michel d'Ornano 
eut tourné le dos. 

BIBLIOGRAPHIE 

tion à l'égard de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, que 1out le parti + avait 
besoin de sa personnalité et de son 
talent =, mais qu'il était néanmoins 
entendu que lui-même et ses amis 
« continueraient à dire ce qu “il 
avaient à dire à l'abri de toute inter- 
vention extérieure ». Les giscardiens 
se sont montrés peu convaincus par 
ce raisonnement : « V'enterrez pas 
trop vite Giscard, a averti 
M. d'Ornano. Des hommes d'Etat, il 
y en a peu dans notre pays et ils 
resurgissent toujours. » 

Le rôle 
de M. Madelin 

Giscardiens et barristes se sont 
trouvés d'accord pour demander que 
l'on s'occupe de l'élection présiden- 
tielle. M. Charles Millon a ainsi jugé 
singulier que M. Léotard veuille 
entamer les négociations pour les 
élections législatives avant même 
d'avoir clairement défini l'attitude 
de son parti dans la campagne prési- 
dentielle. 

Lo discussion a été aussi particu- 
lièrement tendue entre M Léotard 
et le président des jeunes giscar- 
diens, M. Richard Marchand, 
L'accueñl fait dimenche dernier à 
M. Gérard Longuet par ces jeunes à 
laissé des traces. Pour autant, 
M. Marchand n'a pas eu les éclair. 
cissements qu'il entendait obtenir 
sur Je projet de constitution d'un 
mouvement de jeunes au sein même 
du PR, c'est-à-dire concurrence 
directe avec celui qu’il préside. Un 
tel projet existe, ébauché lors de la 

rencontre organisée le 28 mars der- 
nier entre les ministres libéraux et 
Jes jeunes à Paris, et confirmé lors 
de la dernière réunion des sccré- 
taires fédéraux du 15 octobre. 

M. Giscard d'Estaing, mis à 
quelques mots de soutien à 
M. d'Ornano à TF 1 au cours de son 
«Sept sur sept du | novembre, 
s'est encore peu exprimé publique- 
mem sur cette affaire. Son entou- 
rage se contente d'expliquer + qu'il 
regarde d'un œil sympathique 

lercredi, l'action de ses amis». M 
l'ancien président de la République 
devait participer à un diner offert au 
Sénat à l’occasion id tt 
cnnene soma 

M. Léotard sera 
aussi aussi présent. Le lendemain, M. Gis- 
card d'Estaing doit présider un 
déjeuner organisé par M. Marcellin 
et d'autres parlementaires RI. IL 
serait surprenant qu'il ne saisisse pas 
l'une ou l’autre occasion pour don- 
ner son avis sur ceti& affaire qui 
commence à inquiéter les autres par- 
tenaires de la majorité. 

A quelques semaines du rallie- 
ment officiel de M. Léotard à leur 
cause, L barristes ne voudraient 
pas que le secrétaire général du PR 
leur arrive trop affaibli A Mati- 
gnon, on semble également s’inquié- 
ter de ces secousses giscardiennes. 
M. Chirac a longuement reçu mardi 
M. Madelin lequel paraît vouloir 
profiter de toutes ces vicissitudes 
pour se poser en grand réconcilia- 
teur. M. Madelin 2 aussi inscrit sur 
son agenda une rencontre vendredi 
avec M. Giscard d'Estaing. 

DANIEL CARTON. 

« À mots découverts », de François Léotard 

Une seule ambition : l'Elysée 

. Au risque aussi de 
Bla à tons Les Bean esprits du 
microcosme, qui n'imaginent pas 
qu'on pOURIRE VONT varitS peut dre 

paraphrasant 
fait de la politique sans l'aimer, et 
qu'il pourrait, du jour au lendemain, 
saluer cette compagnie. Mais, au 
terme de Ce livre, vol qu'il prend 
déjà rendez-vous pour. l 
présidentielle suivante ! 

Car la politique reste la trame de 
cet nr nn Sa conquête de 
Se ere en de 

T8. ele oo pme mer) 
de parti aux élections européenses 
de 1984, ses négociations avec Jac- 
ques Chirac avant les législatives de 
mars 1986, débuts place de 
Valois, sou retrait de la joute prési- 
dentielle : dans ce grand tour de La 
maison de la droite, François Léo. 
tard claque quelques portes avec 
fracas. 

M. Giscard d'Estaing n'est pas 
< En 1981, rappelle-t-il, la 

réference à Giscard était devenue 

une sorte de postulat, un rituel qui 
n'avait plus un contenu. » 

Raymond Barre est fra, par quel 
ques ste. 

Jois, Dur voyons 
cette tentation d'une aventure soli- 
saire où des hommes, pour des rai- 
sons de carrière, de comportement, 
d' écrasent les formations 

ques. » L'UDF est comparée à 
un «machin»: « C'est toujours 

ainsi avec l'UDF, i 
chose nous est favorabli 

sa Eure à l'élection p 
DS ana ER ee RDS DUE 
Île et un vrai renouvellement à cette 
majorité >. Mais aucune résigna- 
tion : « Si, après l'élection présiden- 
tielle de 1988, je me fixe comme but 
de participer quoi qu'il arrive à la 

Enfin, François Léotard a le 
mérite de poser ici clairement et net- 
tement le lème des rapports 
entre la majorité et le Front natio- 
naL'A tous ses amis, il lance un véri- 
table cri d'alirme : assez de louvoie- 
Der our tome tr arme t qu'il 
préfère pe sa je 
Pluô que de fire alliance ave Les 
amis de M. Le Pen. 

Curieux Léo: rien n'est 
pour lui, rien n'est simple avec 

res DHeRcte sans ont 
de la Ta june de son combat libéraï, 
un mot revient aujourd'hui sans 
__ dans sa bouche : indépendant. 

asie programme, qui résume au 
fond toute son ambition. A l'heure 
où certains se demandent si les 
hommes politiques ne sont pas 
«tous pourris », Ce fession 

apporte quelque réconfort. 

DANIEL CARTON. 

% A mots découverts, de 
Léotard Grasset, 274 pages, 84 F. 

Raymond Barre : « Je me sou- 
viens de son cours à Sciences- 
Po. C'était à 2 heures ou 
2 heures et demie dans le grand 
amphi Emie-Boutmy. Ce n'était 
pes une heure où l'on pouvait 
suivre un Cours aussi austère 
avec l'attention qui convenait... 
Donc les têtes tombaient un 

peu... La mienne parfois. > 

Valéry Giscard d'Estaing : « N 
y a un côté oiseau chez Giscard. 
C'est un prédateur. H a une très 
grande capacité : quand id veut 
tuer quelqu'un, 4 touche au bon 
endroit. » 

Michel _Poniatowski : € Pour 
moi, c'était le maréchai 
d'Empire. Le sabreur au service 
du souverain, Ceks qui se couche 
devant la porte et qui reste 
fidèle. » 

Charles Müllon : « J'ai toujours 
apprécié chez Charles son côté 

tique à une exigence de foi. 
l n'est pas cynique. Le cynisme 
m'a toujours choqué dans la vie 

Grands hommes 
et petites phrases 

‘autres, le 

culture, une certaine étoffe et 
Plus d'humäité. » 

François srsrend 3: 
«J'apprécie chez l'homme sa 
dimension fttéraire, son aspect 
« meuriacien ». Son goût du livre 
et de l'écriture. François Mitter- 
rand est un romantique, ce que 
lon ne saurait dire des deux 
autres. » (NDLR : Jacques Chirac 
et Raymond Barre.) 

Jean-Marie Le Pen : el est 
évidemment difficile de se battre 
contre lui. H cristallise tous les 
mécontentements. C'est un 

meillent en chacun de nous. 
C'est la contraire d'un comparte- 
ment politique digne. 2 

Michel Rocard : « La tolérance 
n'est pas en soi un programme 
politique. (….) Je crois simpie- 
ment que Michel Rocard va 
connaître, comme tous les 

‘, tremble- 
ment de terre qui est en train de 
secouer l'architecture déjà mal- 
menée de la maison socialiste. » 

Lawent Fabius : « Je pense 
que ls plus intelligent (à gauche), 
te plus dahgereux, celui Qui a 
probablement décidé d'aller 
Jusqu'au bout, c'est Fabius. Mais 
à lui, comme à d'autres, ü men- 
que le minimum de charisme 
sans lequel on raste sur sa 
fai. > 

La campagne du PCF 

ES chercheurs de l’université d'Orsay 
passent le candidat Lajoinie : aux rayons X 

Accélérateur de particules, 
rayons X et ue spatiale : 
savant en herbe d'un matin, 
M. Andre Lajoinie a pris, le mardi 
17 novembre, une leçon de choses 
avec un réel plaisir et un intérêt non 
feint. Le candidat du PCF à l'élec- 
tion présidentielle est allé à la ren- 
contre des «travailleurs intellec- 
tucls» sur leurs drôles de machines, 

l'occurrence les chercheurs de 
l'université d'Orsay (Essonne). 
Chaperonné par le mathématicien 

du comité central du parti, M. Jean- 
Pierre Kabane (uen dit partant de 
cette instance), M. Lajoinie s'est 

familiarisé avec la fixation de l'azote 

tion du laser dans les relevés 10po- 
graphiques et fa nécessaire forma- 
tion de spécialistes français, 

par les universitaires, pour 
les Hermès et Ariane 
5. L'élève Lajoinie s’est montré 
appliqué. 

Puis il est passé aux travaux prati- 
ques animant, pendant de 
deux heures, un débat dans une salle 
sreratie comme on ne l'avait 
vu depuis quince anse confia un 
homme du fief et du parti Tont ce 
qu'Orsay-faculté compte de cellules 
grises et communistes avait fait le 
déplacement. +Pour le redresse- 
ment du PC apportons-luf notre 
soutien, et les moyens financiers » 
annonçait l'affiche d'invitation à 
l'entrée de la salle de cours. 
Après que Le professeur Kahane 

eat avité les rares étudiants, 
timides, à venir s'installer aux pre- 

rangs — Car «Si VOUS restez 
tous au fond, les phot ñe 
pourront pas travailler », — 
M. Lajoinie a fait un rapide exposé, 

Les fraudes électorales 
à Trappes 

La déchéance 
des droits civiques 

est requise 
contre 

cinq e l æ 

Jante 
Du peut être eau pour per- 

A Tencontre des cinq présidents 
0e Darcaux do Vote Mis en cn, le 
procureur République a requis 
À déchéance de leurs draits civiques 
pendant dix ans, une peine de prison 
avec sursis d’un an et une amende 
de 15000 F, en vertu de l'arti- 
cle L 113 du code électoral. 

Pour les trois autres prévenus, 
accusés de « bourrage d'urnes », le 
procureur a demandé une peine de 
prison avec sursis d'un an et une 
amende de 20000 F, en vertu de 
l'article L 94 du même code. 

Le scrutin de mars 1983, invalidé 
par le tribunal administratif, avait 
vu la victoire, avec 129 voix 
d'avance, de la liste conduite par 
M. Bernard Hngo, maire sortant 
communiste ‘de Monde du 
12 novembre). 

Les avocats de la défense, qui 
demandent La relax de leurs elesss, 

en juin 1983, leur 
chux de mars, la liste d'union de la 
gauche conduite par M. Hugo 
Femportant avec 56 voix d'avance. 

ALEX LEROUX. 

ae de fa 

ên sommes à des annéer à 

tout frais de certe année, qui pensait 
avoir face à lui son - futur secrétaire 
général » a arraché le candidat à son 
espace sidéral Il s'est étonné que 
certains camarades de sa section de 

Haute-Vienne. gas 
quand Is ont dit. à propos du PCP et 

en étant moins fort, il serait plus « 
fort! Sur le premier point, 
ME Esjobte, rt qpe + fouf ce 
qui se dis n'est pas forcément jusie. 
Ceux qui ont des désaccords peu- 
vert les faire valoir, mais le vote 
tranche ». Sur l'évidence du second, 
il s'est montré très sceptique. + Je ne 
Partage pas 
thèse peut enr très loin, a1- 
dit, jusqu'au rétrécissement 

niste de l'Assemblée a marqué sa 
volonté de - poursuivre la bataille 
contre la sélection par l'e 
luniversité. II a dénoncé Îles 
atteintes à la démocratie qui, selon 
Jui, est en recul. I s'est 
pour l'annulation de la 
tiers-monde, qui pourrait 
de «1e réducrion immédiate de 
40 milliards de francs du budget 
militaire » 

Fe pe Gr ce ei D cn 
pie à Occasion Ou Vin 
congrès du parti au 6 décem- 
bre. Dans déclaration 

3 novembre, M: 

€t£ adopté 
(1% contre et 2 

tère, le projet recueille 169 voix de 
dame (trois abétentions) ; dans 
le Lot-et-Garonne, 
abstention}) ; dans la Somme, 
224 voix (une contre) et dans la 
Vienne, 100 voix (deux contre et 
se snsson)e :« Mon impression - : 
est satisfaisante », "précisé . QE Imèmes proportions. 
M. Laurent. * Dassant 

sévères points de friction dans les 
dernières 
-contestation interne. : la Haute- Va on indique que «tout s'esi 
pee h ke passé à Ajaccioer à Sartène ». 

À Limoges, où le quotidien com- . 0.8. 
muniste, l'Écho du centre, annonce, . 

Lo (le Monde Se 19 novem- 

Dans l'Est, M. Claude Billard, qui 
avait 
rence 
(le Monde du 14 
gistré une défaite à 
Aprayé par le maire de la con 

muane, le général: 
Dares alone Je membre du 

Mis en cause par l'inévitable mil. 
D tant trocsliste de Entre ouvrière qui 

ne se lasse apporier la 
Sontradicuod à un dirigeant du 
PCF, M. Lajoinie à, nne fois encore, 
été obligé de s'expliquer sur la pré- 
sence de quatre ministres comme. 
pistes dans les gouvernements s0ci- 
listes de 1981 à 1984. Fier que Les 
communistes, en 1954, aient 1£ an 
‘centre de l'opération de Je 
l'armée siropésnnee CL 

s'est 
D ARR oirnent des des 
RoNe de Berre peurs es 

grande qualité .. 
Constatant que « des ÿ pays co conne 

Ps membres de la CEE ae à sen 

Let us mal», a ETES 
voir la France soumise à 

des décisions auxquelles elle 
n'aurait participé » dans le 
cadre de l'application de Acte uni- 
que européen qui - n'est pas fatal ». 
Quant au « Conseil constitutionnel 
qui se permet de revenir sur des lois 
toiles Der par le Parlement ». il 
Men” sm 

M. Lajoinie « ne compie pas sur 
cree M. tte. 

enrayer l'action du gon- 
ner ae à car “ce qui est essen- 

siel, c'est l'action des gens dans les 
entreprises, les bureaux et les uni- 
Versilés-». 

A la demande de M. Kahane, qui 
es f&icité de “voir le nca 

liers, sl nn. nous 
lumières. » 

Le «rétrécissement 
absolu» . : 

D'emblée un jeune communiste, 

€ la tête 

l'élection présidentielle : « Même. 

ce point de vue Certe 

Re, = 
Le président du groupe commu- 

ë du 
bénéficier 

> proposée par le PCF. 

Les derniers points de friction 
| entre la direction 

et les fédérations contestatrices 

une 

r l'Humanité du vendredi 

Dans l'Humanité de mardi, 

156 voix (une 

MLeCum 
défait chez Peugeot - 

TE existe cependant quelques: 

fédérations où survit une 

le 
dans la 

un sucoës à Le tué. 
e section de Nancy 

), a enre- 

commu . 

nress polique qui « ui le F0 
Meurthe-et-Moseile, aa 

EN CR TES 
A OXFORD 

EN COURS 
PARTICULIERS 
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dépatés ont le mardi été le des Un SE OL * EN de tou. 
tif au développement et à la transmission concerné par les dispositions sur les droits 

des entreprises. succession 
Ce texte a été présenté par le ministre 

délégué chargé du commerce, de Partisapat 
et des services, M. Géorges Chayanes. HI a 

ou jen EE rmées qui visent, 
sept cent mile entreprises, sur 
2,8 millions qui existent, role] 
l'objet d’une transmission ; 50 % des 
dirigeants de PMI sont 886 de plus 
de cinquante ans. A elles seules, ces 
deux données, rappelées par le 

Le gouvernement a dû, au cours de la 
discussion, faire face aux vives critiques de 
la gauche, partagées par un certain nombre 

assurera les emplois de demain: juridique (.) Le gouvernement a 
«Créons des entreprises, maïs évi- tenu à ce que l'équilibre entre les 
tons aussi de laisser disparaître des parties concernées soit respecté, à ce 
entreprises qui existent déjà», at-il que préservés les droits des 

affirmé, Kcamé, on Ajoute Qu, «con associés, des créanciers et ceux de 
da démographie des hommes, la femille. » 
démographie des entreprises est « J'attendais ay, hui que le 

condition essentielle à la compértt. ministre de la sde 
vité à moyen et à long terme ». la modification considé- 

T a également jriqé que la 
vois choisie par le gouvernement 
était pavée ap prudence, et qu’elle 
demandera dans l'avenir d’autres 

ms: «Nous préférons une 
méthodologie progressive à une 

e> 

le de nos lois qui nous est 
sée >», a protesté M. Philippe 
Marchand (PS, Charente- 
Maritime) après la courte interven- 
tion du ministre de la justice. 
M. Chavanes a répliqué que ce pro- 
jet de loï avait été élaboré avec le 
garde des sceaux et que celui-ci sera 

ï signataire de la foi quand 

Phémicycle, n'a d'ail 
contesté cette réalité et 
des à prendre 

Le garde des M. Chalan- 
don — à qui il a été reproché de ne 
pas avoir cosigné ce projet de loï, — 

_ brièvement pour 

Due de ladonation-partage n'a pas 
fait l'unanimité. L'article 21 , m pro 
jet de loi, qui met en place ce dispo- 
sitif, avait été repoussé à l'unanimité 
début novembre en commission des 
lois. Le président de cette commis- 
sion, M. Pierre Mazeand (RPR, 

— Haute-Savoie), avait, à l'époque, 
exprimé son mécontentement devant 
la pratique législative actuelle, qui 
consiste à «bouleverser » les règles 
‘du code civil pour a, à des 
fins fiscales une solution à des pro- 
blèmes qui sont étrangers an code 
civil. Dans les couloirs, le député 
RPR ne cachait pas son irritetion. 

M. Philippe Marchand, auteur de 
remepdement de Rs de 
l'article 21, a expliqué, pour sa 

MNT TE À < essentiel » 

cæ projet, puisqu'il ne répondai 
«ou ge: 

question de la transmission des 
entreprises. « 1! Jeu repartir de 

DE SEANCE 

 Lafin d'un EC 
à 2 Mt EURE 
N LR de Christine Ockrent. 
Le. Jeudi 19 Nov. 20h30. 

mu nee meme 

Le gouvernement modifie les règles 
de transmission des entreprises 

de députés de La droïte. Les députés socis- 
Histes ont, en effet, reproché au gouverne- 
ment de bouleverser le code civil en permet- 
taut, en cas de transmission d’entreprise, à 
des tiers de bénéficier des avantages de la 
donation-partage, jusqu'alors réservée aux 
descendants. 
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Zéro », a déclare le député socialiste 
en défendant une question préalable 
(i n’y a pas lien de délibérer). 

a Vous bouleversez les règles de | À 
notre droit civil alors que, pour |: 
apporter une réponse pratique et 
efficace, il suffisair d'un aménage- 
ment de la fiscalité. (….} Nous 
attendons donc que vous nous pro- 
posiez d'alléger la fiscalité Mais 

pouviez 
tribune M. 
contrer également sur ce point 
l'approbation de M. Mazeaud. : 

D'autre part, M. Jacques Roger- : 
€ fe 

Nord). « {! y a des réponses à ces 
questions dans ce projet», atil| E 

affirmé, « Votre texte va dans le bon 
sens », s'est exclamé M. Pierre Pas- 
caon (RPR, Puy-de-Dôme), qui 
s’est déclaré favorable au système 

TURC CU RE CROIRE 
MATIERE UE 
audaces au-delà de Gibraltar et 

_ celui des Médicis et des Fugger, 
le marchand médiéval s'est mué 
CRUE UTC ET 
CCC LI CAIS A ET QTES 
DR CR LTÉE TOUT TE 
l'atelier, mais l’or et les épices 
TO IE ET ES 

“princes et des mécènes… 

fallair légiférer 4 ns souligné 
M. Georges-Pa: EN, 
Yvelines). La ee se poursui- 

vait mercredi. 

PIERRE SERVENT. 

dispositions 
du projet 

ET ee 

actuellement qu "aux seules 
donations en L'arti- 
cle 21 du projet de loi 
d' ne cet avantage aux 

succession 
par I coacéraux et le tre. 

pas de ses parents, 

« Défendre 
lears droits » 

Toutefois, cette extension ne 
se fera que si les héritiers sont 
partie prenante à l'acte de 

à 5. «ie seront 

RRTR ES 

constituées entre le janvier 
1988 et 1e 31 dé décembre 1990; 
La réduction également des droits 
de mutation sur fonds de com- 
merce. 
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Société 
JUSTICE 

Selon le projet de réforme de l'instruction 

À partir de 1989, une chambre spéciale décidera de la détention 
Le projet de réforme de l’ins- 

traction a été approuvé par le 
conseil des ministres du 
18 novembre. Abrogeant Ia loi 
Badinter de 1985, le nouveau 
texte est bien loin de la « révolu- 
tion » annoncée par le ministre 
de la justice il y a quelques 
semaines. Des pans entiers de La 
réforme ont, en effet, été 
gommés. Le ministre de la jes- 
tice a, en outre, dû tenir compte 
des vives réserves du Conseil 
d'Etat. 

Pour la cinquième fois au moins 
depuis le printemps dernier, le texte 
proposant une réforme de l'instruc- 
ton judiciaire, plus «public» que 
bien d’autres car il touche à l'aspect 
Pénal de la justice, a été entièrement 
refoudu. Intitulé + profez de loi 
relative aux ies individuelles 
en matière de placement en déten- 

Po er pr rot et ant lification 
oué Docédure pénale », le 

Après trois incalpations 

Une protestation des syndicats 
de journalistes du « Monde » 

L'intersyndicale CGT-CFDT- 
SNJ des journalistes du Monde 
exprime son indignation après 
l'inculpation, à la demande du 
ministre de la justice, de ses 
confrères Bertrand Le Gendre, 
Georges Marion et Edwy Plenel, et 
tient à leur témoigner sa solidarité. 

Ces journalistes n'ont fait que 
leur travail en révélant des faits 
dont M. Chalandon a reconnu lui- 
même, depuis, la réalité, 

Pour certains hommes politiques 
qui mélangent affaires privées et 
responsabilités publiques, La vérité 
seraït-cile devenue diffamatoire 
tout simplement parce qu'elle 
dérange ? 

veut dire « relatif à la queue ».. 

primeur. 

ville du Berry. 

Alors ! 

tionnait particulièrement une 

vigne.» 

CONCOURS 

LE MonpE Du 
LES INDICES 

INDICE 13 

Dans cette question, on parle de « caudalies ».…. « Cauda- 
lies », voilà encore un mot bizarre ! Mes souvenirs me disent 
que cela doit avoir un rapport avec le mot « caudale »... qui 

INDICE 14 

La chaptalisation est un vaste sujet... La loi française auto- 
rise, avec ce procédé, de remonter le vin de 3 degrés maxi- 
mum. Alors, avec le sucre, il faut faire attention à ne pas trans- 
former le vin en jus de betterave... Je ne vous en dis pas plus ! 

INDICE 15 : 

Je crois me rappeler que j'ai déjà bu du bourgogne blanc en 

LEE 
I produit toujours du vin, et je suis sûr que ce n'est pas une 

Laos 

Une même lettre est commune à toutes ces propositions, 
Elle peut avoir plusieurs significations. 

INDICE 18 

Ça se saurait si c'était espagnol ! 

INDICE 19 2 

J'ai déjà vu au moins un des trois en rouge. 

INDICE 20 

Après avoir bu leurs deux premiers bordeaux, ils en prirent 
un troisième en bouteille ; le bourgogne suivit enfin. 

INDICE 21 

Pourquoi faire compliqué quand on peut faire simple... 

Lee 

En Alsace, je ne connais que gewurztraminer, riesling.. 

E 22 

-INDICE 23 

Li est question aujourd'hui de noble-joué. Je n'ai, certes, 
de renseignements... Juste cet indice : le roi Louis d 

réponse s'il était encore en vie. I 
rien à voir avec celles qu'on boit sur les bords de la Loire. 

INDICE 24 

Un cépage, qu'est-ce que c'est ? Alors, un indice. On ouvre 
le dictionnaire, voici la définition : « Plan de vigne/variété de 

texte devait être examiné au conseil 
des ministres du 18 novembre. 

11 abroge la loi Badinter de 1985 
qui devait entrer en vigueur au prin- 
temps prochain, jugée trop coûteuse 
en effectifs D'autre part selon 
l'exposé des motifs, elle alourdissair 
k pose et Ds constituait ps 
«un pro, suffisant pour les 
libertés individuelles ». 

La collégialité, imaginée au 
départ, ne concerne plus que La mise 
en détention Lorsqu'il - estime y 
avoir lieu à placement en détention 
provisoire ». le juge d'instraction — 
et lui seul — saisira une chambre de 
la détention 2 pclée son des 
geraniies préalables au placement 
en détention ». Êlle ser composée 
de trois magistrats ï par le 
tribunal de grande instance — dont 
éventuellement un juge d'instruction 
qui n'aura pas eu à connaître de 
l'affaire. Le juge d'instruction — 
c'est une nouveauté — transmettra 
ses observations à cette chambre, en 
même temps que le dossier. Il res- 
tera maître du contentieux ultérieur 
de la détention. 

Venant après d'autres signes 
alarmants — ainsi, ft, un 
jugement sans précédent contre un 
confrère de l'AFP, — ce dévoie- 
ment des pratiques judiciaires 
s'accompague d'une autre décision 

cité de violation d’un secret de 
l'instruction auquel les journalistes 
ne sont pas tenus, vingt-deux 

mois o après : publication un 
article dévoilant les agi ts 
milices antiindépendantistes en 
Nouvelle-Calédonie. 

£ L'utilisation à des Eee Lo 
estement partisanes justice 

risque de jeter un discrédit sur une 
institution dont il convient de pré- 
server l'indépendance. 

XI, qui affec- 
égion de France, saurait la 
eme si ses fillettes n'avaient 

On a donc tout à fait abandonné 
l'idée de « détention à la carte » qui 
permettait au parquet où à Tinculpé 
de saisir la chambre de la détention, 
ou encore à l'avocat, par sa seule 
absence lors du débat dans le cabi- 
set du juge d'instruction. On a ainsi 

renoncé à Faciliter le dessaisissement 
du magistrat mstrucieur et à accrot- 
tre les prérogatives du parquet à ce 
stade de l'information judiciaire. 

Cette partie du texte avait provo- 
qué un tolé et l'on y avait vu la 
volonté de contrôler ds juges trop 
indépendants.  Vraisemblablement 
entraîné son entourage plus loin 
qu'il ne le souhaitait, le ministre de 
La justice a fait, sur ce point. 
machine arri Cette partie du 
projet devrait entrer vigueur le 
1 mars 1989 au lieu d'octobre 1988 
comme il était prévu initialement. 
Les nouvelles dispositions nécessite- 
ront en effet le création de plusieurs 
dizaines de postes de magistrats et 
de greffiers. 

Au Conseil d'Etat, on 2 d'ailleurs 
- après bien des péripéties — 
accordé, le 12 novembre, un avis 
favorable au projet sous l'expresse 
réserve que l'on ne puisse retrouver, 
en première instance, des magistrats 
qui auraient eu précédemment à sta- 

tuer sur la mise en détention. 

par l'assem 
Le président contrôlera plus étroite- 

ment le juge d'instruction et pourra 
le dessaisir d’un dossier dans lequel 
aucun acte n'aura été accompli 
depuis quatre mois. Ces dispositions 
pourraient entrer vigueur sans 
délai. De même, l'assemblée géné- 
rale du tribanal ne fixera plus le 
nombre et le jour des audiences, Ces 
décisions seront désormais prises 
«dans un souci de meilleure gs 
tion » par le président du tri ou 

icr président de la cour, 
après avis de l'assemblée générale. 

Enfin, à partir du 1 octobre 
1988, le délai d'appel en matière de 
détention provisoire sera ramené de 
trente à quinze jours. 

Le texte ne concerne pas F'instruc- 
tion des affaires de mineurs qui 
devraient faire l’objet de disposi- 
tions distinctes dans un délai non 
précisé. 

AGATHE LOGEART. 

e 
cour 
d'instruction. — M. Pierre Drai, 
premier président de la cour d'appel 
de Paris, vient d'adresser aux prési- 
dents des tribunaux de grende ins- 
tance de son ressort une lettre par 
laquelle il fait savoir qu’ «con 

prend et partage l'émotion des 
juges, et notamment des juges 
d'instruction, lorsque leur indépen- 
dance et la liberté de leurs démar- 

Les termes de ce texte sont à 
situer dans le contexte aussi bien de 
l'affaire Michel Droit que des projets 
de réforme de l'instruction. 

M. Le Pen condamné pour provocation 

à la discrimination raciale 
M. Jean-Marie Le Pen, président 

du Front national a été reconnu cou- 
pable du délit de « ion à la 
haine, à la discrimination et à la 
violence raciales- dans deux jnge- 
ments rendus le 16 novembre par La 
17° chembre correctionnelie de Paris 
saisie par le Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les 
peuples (MRAP). 

Le premier jugement concerne un 
tract publié en mars 1983 par 
M. Le Pen, alors candidat au man 
dat de conseiller municipal du ving- 
tième arrondissement de Paris, 
tandis que le second on relatif Es 

teaus par le président du 
Front national lors de l'émission 
«L'heure de vérité» diffusée le 14 
février 1984 sur Antenne Z Les 
conseils de M. Le Pen ayant soulevé 

a ces 
affaires n'avaient pu être évoquées 
au fond par le tribunal que le 
19 octobre 1987, après les rejets pro- 
noncés successivement par la cour 
d’appel de Paris et la Cour de cassa- 
tion. 

même thème pui qu'il s'agissait, 
dans les deux cas, d'expliquer l’atti- 
tude de M. Le Pen face à l’immigra- 
tion L'action du MRAP en justice 
visait Pensemble du tract et plu- 
sieurs réponses du président du 
Front nationel aux j bi de 
«L'heure de vérité» mais une ii 

des opinions exprimées étant 
tée générale, les magistrats ont pro- 
noncé une relaxe partielle eu affir- 
mant notamment : =// ne saurait 
être irzerdir à un homme soilicirant 
Je suffrage de ses concitoyens de 

s'exprimer ainsi sous peine d'iter- 
dire la polémique sur des sujets 
d'ordre politique, ce qui conduirait 
à la négation même de la liberté 
d'opinion » 

propos du dernier paragraphe du 
tract 
électeurs L vingtième _ 
ment qu'il y & trop d'inma, ex 

France, qu'ils cofient cher à la col 
lectivité, qu'il est essentiel d'en 

réduire de nombre, sous peine de la 
perte de l'identité du peuple fran 

, Jean-Marie Le Pen fnvite les 
Le des menres de discrime 
naïon à leur égard [….]. Se trou- 
vent des termes volontai- 
rement alarmistes {[….] susceptibles 
de foire natire chez certains lecieurs 

l'encontre de toute personze 
d'appartenance étrangère. » 

De la même manière, le tribunal 
examine certains propos IEDUS sur 
Antenne 2 par M. Le Pen pour en 
déduire : - Attribuant aux “ 
An comportement négarif ef néf faste 

nr ee 
leur li a far tome Du 
peut qu'inciter ces derniers 

en I les audi, à la di. 
crimination, à la haine et même à la 
violence à leur égard. » 

En conséquence, M. Le Pen est 
condamné à deux amendes de 
5000 F et de 3000 F, et le MRAP 
obtient un total de 8000 F de dom- 
mages ct intérêts. 

MP. 

l'abord 
par deux qui ont 
agi séparément avant de se 

çaises. 

La République fédérale invoquait 
ne ed Pin rome E 

main armée commise 1980 à 
Berlin-Ouest (/e Monde du 

novembre). La chambre d'accu- 

Katharine de Fries réfugiée en 
France depuis 1981, retirée du 
bat militant, risquait de se trouver 

vée et ainsi il y aurait violati 
de l'article 3 alinéa 2 de a couvez- 
tion d’extradition. Par Le 

Au tribunal de Marseiïlle 

Les vols sans effraction de la greffière en chef 
fondre dans une seule organisation 
structurée et homogène. L premier 
avait pour acteurs principaux 
M. Gate etun commissaire priseur 
d'Au & (Bouches-du-Rhône), 
M. Gasns Gamet, 0} it dans le 
domaine des rutelles judiciaires. Le 

second, consti sa per bte David oc 
ua tenançier ayant longtemps 
exercé la profession de brocanteur, 
M. Gérard Peyrard, intervenant 
dans le cadre de procédure de suc- 
cessions vacantes. 
Décrit le ident du tribu- 

sal, M. Franck Lente comme le 
«deus ex machina» des tutelles 

brivé Mais au fi) des années, grâce à 
son entregent, il avait su 
confiance de Dombreuses esociee 

dra administrateur — ainsi que de 
tuteurs libres et de préposés d’éta- 
blissements hospitaliers, au point de 
se comporter Comme un t de 
tutelle de fait. Libre d'opérer à sa 
guise, il faisait feu de tout bais. Non 

Bus ot chiots parement à à titres et objets appartenant 

ventes de gré à gré d'une partie des 
biens de Ia tutelle déclarés en 
l'occurrence de faible valeur, ou dis- 
posait de la marchandise réputée 
non négociable, 

Le bric-à-t 

de Finspecteur principal 
L'association entre M= David et 

M. Peyrard semble avoir fonctionné 
de manière plus ponctuelle, La = 
fière en chef se faisait assister 

tiel, par l'intermédiaire d'un: 
Ë Ë de ue 

(qui a été mis hors de cause). 
M: David aurait reçu de Me Pey- 
rard une petite somme (de 15 000 F 

‘| moment de la découverte des faits, 
la coopération entre les deux 
groupes s'annonçait fructueuse, 

Een ne d : buit 
période de deux ans en ‘Es qui 
concerne la filière des successions 
us . D'où l'attitude adopi tée 

Fisent Lars reponse 
Jacques Garbe, qui se présente à 

la barre avec soutient, 
æeinsi, qu'il est victime de son 

- dévouement » et fournit des ex, 
cations péremptoires sur le véritable 
bric-à-brac d'objets découverts à son 
domicile (des cadeaux offerts par de 
vieilles dames en récompense de ses 
attentions ou des biens appartenant 
à sa compagne, voire achetés sur ses 
leniers ) : heureux 
tecteur du troisième Âge auquel 
l'une de ses ur on Fe un 
a ment et un 
hôtel meublé (vétuste) pour 
20 000 F. Ii ne ut nier, copendamt, 
le vol de bonus du Trésor et les expé- 
ditions auxquelles il a participé sous 
les yeux de la police. 

A côté de ce fonctionnaire peu 
scrupuleux, M= Michèle David, 
menue dans un ensemble de | 

Elle 2 reconnu ses erreurs mais ne se 
les explique pas, sinon par eux 
concours de circonstances » et sur- 
tout par le climat de laxisme dans 

el elle dit avoir évolué à Mar- 
seille. - On a mis ma conscience 

ei jee de M ra] agissements 
dent greffier en chef (ce magistrat à 
la retraite est également inculpé de 

et tra - détournements et comparail 
PF chainement devant la justice). 

Les motivations de son complice, 
Gérard Pe: trente-six ans, rési- 
dent exclusivement dans la recher- 
che de bonnes affaires. Quant à 
Gérard Gamet, trente-cing ans, qui 

s'occupe aujourd’hui de l'4 de 
livres d'art, il ne se que 
quelques autres 
Renée, Flu de Garbe, 

l'épouse de Peyrard et un autre fonc- 
tionnaire des services d'hygiène de 
la ville de Marseille, n'ont joué, eux, 
que des rôles secondaires. 

GUY PORTE. 

FAITS DIVERS 
Deux parachutistes arrêtés 

après le meurtre d’un Algérien 

« Il m'avait regardé d’un sale œil » 
tonedes ans, pire de trois 

semaines, a été tué de dk 
coups de couteau, matin 
17 novembre, à la sortie d'un établis- 
sement de muit de Coestres (Tarn) 5 8 ï $ k Ë 
f è : 

Chutiste, a indiqué dens en commn- 
niqué que < l'ensemble de l'armée 
réprouve » le meurtre « suite à une 

rèxe après boire ». Par ce communi- 
qué « l'autorité militaire » veut 

Le soldat Alain Santucci dait être 
un Ccoutumier de ce l'armée 
appelle «rixe après boire = Le 

couteau mortels, parce que, 
capliquer-il, aux Sur 

Après ! ion des s linterpeliation deux 

sale œil ». 

espagnol au I: . d ". ; ar, + N : 3: le Terrs- 

Le want des : « En vw persuader ; 

LS 

thé 
« 

péiéet HT 
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+ 
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MÉDECINE 

- L'Europe des greffes s'organise 
et la France entend bien our sun 
rôle moteur dans cette affaire » : on 
ne cachaït pas, mardi soir, dans 
l'entourage de Mw Michèle Bar- 
zach, ministre délégué de la 
santé et de la famille, une réelle 
satisfaction de voir l'ensemble des 
pays européens se ranger derrière les 
positians françaises sur le nécessaire 
développement de la pratique des 
greffes d'organes. A cet égard, 
disait-0n, il est significatif de consta- 
ter que le texte du communiqué 
final ne fait que reprendre des dispo- 
sitions contenues dans l’arsenal 
législatif et réglementaire français. 

Péaurie 
et banalisation 

Maïs ce consensus, si satisfaisant 
soit-il, ne devrait pas pour autant - 
masquer l'essentiel, à savoir 
el inadi croissame emre 
des besoïns er la disponibilité 
d'organes». On manque de don- 
neurs, Où e d' trans- 
plantables. En 1985, sur les 
17000 patients qui auraient dû 
bénéficier d'une e de rein dans 
les 21 Etats mem du Conseil de 
r seuiement 7452 ont subi 
une telle intervention Moins de Ls 

L'apparition de cette pénurie 
d'organes transplantables (rein, 

Société 

Greffes sans frontières 
Cœur, foie, pancréas, poumon) est 
allée de pair avec ane véritable 
« banalisation >» des greffes 
d'organes : autrefois considérées 
comme de véritables prouesses 1ech- 
niques, ces opérations, les progrès de 
la chirurgie, de l'anesthésie- 
réanimation et de la pharmacologie 
aidant. sont devenues presque des 
interventions «de routine». Au 
point que, selon certaines études, la 
transplantation représentera en 
France, au début du prockain milié- 
naire, la moitié des actes chirurgi- 
Caux. 

Par conséquent, comment se don- 
ner, dès aujourd’hui, les moyens de 
cette banalisation? «En dévelop- 
pant une politique d'information 
sur la signification des transplanta- 
sions d'organes » et en encourageant 
la coopération européenne, répon- 
dent les ministres européens de La 
santé. Force est, en effet, de consta- 
ter que le grand public connaît mal 
le problème des transplantations 
d'organes. Selon un sondage que 
vient de réaliser la SOFRES pour le 
compte de la Fondation Vincent- 
Guéry et de l'assistance publique de 
‘Paris, seulement 16 % des Français 
disent connaître la législation en 
matière de dons et de transplanta- 
tons d'organes. Plus de quatre Fran- 
ÇGais sur cinq ignorent donc que, en 
vertu de la loi Caillavet du 
22 décembre 1976, tont sujet en état 
de mort cérébrale doit être consi- 
déré comme un donneur potentiel 
d'organes. Pourtant, 75 % des per- 
sonnes interrogées se disent prêtes à 
faire don d'un organe si elles étaient 
en état de mort cérébrale. 

« Se laisser enterrer avec des 
organes viables est un crime 
social », disan il y a quelques mois 
le professeur Christian Cabrol 
(hôpital de la Pitié-Salpêtrière, 
Paris). La sous-informaiion du 
grand public devrait aujourd'hui 
l’amener à nuancer son propos. 
D'autant que ce ne sont pas les 
bonnes volontés qui manquent. 
Apparemment, du moins, car selon 
un récent rapport effectué par le 
professeur Gérard Benoît (hôpital 
de Bicêtre) à la demande de la 
.direction des hôpitaux, 8 % seule- 
ment des gens aCcepteraient de don- 
ner de leur vivant un de leurs reins 
Pour sauver un membre de leur 

famille. Cette proportion atteint 
50 % dans d'autres pays. Tout se 
passerait-il comme si, faute d'infor- 
mations, les gens manquaient de 
générosité ? 

Le 4 mars dernier, Mx Barzach 
avait annoncé une série de mesures 
visant à déveloper Ia pratique des 
greffes d'organes (/e Monde du 
6 mars). Elle avait en particulier 
défini des objectifs chiffrés devant 

ILE-DE-FRANCE 

Une conférence européenne sur les transplantations d'organes 

êire atteints - à l'horizon 1989»: 
1750 greffes de rein, entre 500 et 
600 greffes cardiaques, 70 greffes 
de foie et 80 greffes de pancréas. 
Sans le lancement d'une grande 
campagne d'information sur ke don 
d'organes, ces objectifs pourront-ils 

être atteints ? 

FRANCK NOUCHI. 

M. Chirac prend des mesures 
pour le maïntien des familles dans Paris 

Le maire de Paris veut - mainte- 
nir un maximum de familles » dans 
la capitale. 1! a é, le mardi 
17 novembre, à la presse, une série 
de mesures en faveur des familles de 

dernier. Elles prennent place dans 
une action sociale qui concerne aussi 
les personnes handicapés 
et les jeunes. 

Paris, ville de vieux, de solitaires 
et d'inactifs? En l'espace d'une 
génération — trente ans — La propors 
ton de ménages composés ne 
seule ine est passée d'un tiers à 
la moitié. En même temps, le 
confort et la taille des logements se 
sont accrus, mais leur nombre 2 
diminué. Pour endiguer et combat- 
tre ce qu’il appelle + {a montée 
à ionnante de la solitude +, 
M. Jacques Chirac se fixe des prio- 
rités : rendre les personnes âgées 
moins dépendantes, aider les 
familles à se loger et à vivre dans la 
capitale, lutter contre la pauvreté et 
tenter de prendre en compte les pro- 
blèmes des jeunes. 

C'est surtout vers les familles 
nombreuses que sont les nouveautés. 
Le 1* janvier prochain sera créée 
une Carte « Paris-famille >. Elle sera 
attribuée aux familles ayant au 
moins trois enfants à charge ou un 
handicapé, et domiciliées à Paris 
depuis 1rois ans. Aucune condilion 
de ressources ne sera exigée. 

Cette carte ouvrira un crédit de 
2 000 F par an destiné à rembourser 
des dépenses de trans] de can- 
tines, de gardes, d'activités pour les 

enfants. etc. Elle permettra l'accès 
gratuit aux musées, parcs et jardins 
et, uhérieurement. à d'autres équi- 
pements. Elle accordera une réduc- 
tion annuelle de 1 800 F sur La fac- 
ture d'électricité si la famille de 
trois enfants n'acquitte pas 10 000 F 
d'impôts sur le revenu, plafond aug- 
menté de 5 000 F par enfant supplé- 
mentaire. 

L'aide au logement consentie aux 
familles de quatre enfants sera éten- 
due à celles de trois enfams qui 
consacrent 20 % au moins de leurs 
revenus à se loger. et dont le loyer 
mensuel est inférieur à 10000 F. 
Elle s'élévera à 600 F par mois pour 

trois enfants. 1 000 F pour quatre et 
200 F par enfant supplé ire. 

Ces mesures cobleront à la Ville 
quelque 50 millions de francs pour 
la carte Paris-famille et autant pour 

pondent au réemplo des crédit Pre t au réemploi édits pré- 
cédemment see à l'allocation de 
congé parenta ucation que 
Marie de Paris avait inslaurée en 
1980. et qui vient d'être reprise en 
Charge par l'Etat. 

La critique des élus socialistes au 
Conseil de Paris, à leur égard. est 

: approbation de principe. 
condamnation des modalilés. 

aucune condition de res- 
sources n'est fixée pour obtenir La 
cane Paris-famille « les contribua- 
bles les pus modestes financeront 
des ami Îles huppées de la capitale, 
qui, pour la majorité d'entre elles. 
. genaneent TEE té dure 

. Georges té de Paris 
et ident du groupe socialiste au 
Éomel de Paris. » Lélectoralisme a 
des limites -, conclut-l. 

CH. V. 

Education 

La rentrée 

dans les collèges 
Le ministère de l'éducation natio- 

nale publie dans Je Bulletin afficiel du 
12 novembre la note de service des- 

tinée à préparer La rentrée 1988 dans 
les colièges. 

aux élèves qui en ont le plus besoin 3. 
Pour certains élèves, les programmes 

Euthanasie 

85 % des Français 

seraient favorables 

au « droit à la mort » 

Selon un sondage SOFRES 
demandé par l'Association pour le 

droit de mourir dans là dignité que 

préside M. Henri Caillavet, et publié 
dans Frence-Soir, le 18 novembre, 

REPÈRES 

85 % des Français seraient favora- 
bles «à ce que soit reconnu à un 
malede souffrant de maladie grave et 
incurable s'accompagnant de souf- 

frances insurmontebles le droit d'être 
aidé à mourir à sa demande ». 63 % 
estiment que Cette aide comporte 
non seulement « {e refus de l'achar- 
nement thérapeutique > mais une 
«aide active à mourir» qui, pour 
46 %. devrait être le fait du médecin 
traitent. 

Enfin, 76 % des personnes inter- 
rogées souhaitent une modification 
du code pénal afin que les personnes 

© qui ont aidé à mourir, à sa demande, 
un malade atteint d'une maladie 
grave et incurable ne soient plus, 
comme c'est le actuellement, 

(Sondage effectué du 7 au 
12 novembre sur un échantillon 
représentatif de 1 000 personnes.) 

Personnes âgées 

Les hospitaliers 

demandent un ministre 

Pour coordonner l'action gouver- 
nementaie dans le domaine des par- 
sonnes âgées, nous ne souhaïtons ni 
un secrétaire d'Etat, comme c'était le 
cas avant 1986, ni un délégué 
auprès du premier ministre, comme 
le proposs le récent rapport déposé 
par M. Théo Braun, mais «un muinis- 
tre à part entière qui soit un patron et 
un décideur s. C'est ce qu'ont 

déclaré, mardi 17 novembre à Paris, 
les dirigeants de l'importante fédéra- 
von des établissements hospitaliars 
et d'assistance privée qui reçoit cent 

treme mille personnes ägées at han- 
dicapés dans 3e5 mille quatre cents 
institutions, 

La fédération à également rejeté 
l'idée d’une «assurance autonomie » 
qui couvrirait, à titre individuel, les 
risques de la perte d'indépendance 

due au grand âge. 

Racisme 

Une grande manifestation 

à Paris le 29 novembre 

Pour l'intégration et l'égalité des 
droits », avant la campagne électo- 
rale, MM. Harlem Désir, président de 
SOS-Racisme, et Philippe Darriulat, 
président du syndicat étudiant UNEF- 
ID (proche du parti socialiste), appet- 
lent à une manifestation le dimanche 
29 novembre à Paris. 

Un grand nombre d'organisations, 
d'intellectuels et d'artistes se sont 
associés à cet appel, parmi lesquels 
la FEN, la CFDT, le PS, le PCF, la 
Ligue communiste révolutionnaire, le 
Collectif des communistes rénova- 
teurs, le Syndicat de la magistrature, 
la Fédération des conseils de parents 
d'élèves, le mouvement ATD-Quart 
Monde et la CIMADE. Aucune per- 
sonnalité de la majorité ne figure 

dans la liste des signataires, mais les 
k rs espèrent la participe- 

Sciences 

M. Georges Canguilhem 

et Jean-Pierre Serre 

lauréats du CNRS 

La médaille d'or du Centre natio- 
nal de la recherche scientifique pour 
1987 vient d'être attribuée au philo- 
sôphe, historien des sciences, 
Georges Canguifhem et au mathéma- 
ticien Jean-Pierre Serre. 

[Normalien ei agrégé de philosophie. 
M, Canguilhem 2 succédé, en 1955, à 
Gaston Bachelard comme professeur à 
I Sorbonne. I] fot nommé ä la même 
époque à La direction de l'Institue d'his- 

toire des sciences et des techniques de 
l'université de Paris. I] est membre de 
l'Académie intervationale d'histoire des 

sciences, de l'Académie internationale 
i édeci de l'Institut 

[M. Jean-Pierre Serre, agrégé de 
mathématiques. à participé au fameux 
groupe de mathématiciens Bourbaki. 
Son œuvre touche à des domaines aussi iés que : : 

France, il à reçu. en 1954, la médaille 
Fields, le Nobel des mathématiques. ] 

SIDA 

Deux ans de prison 

tion et sans prévenir ses partenaires 
des dangers qu'ils couraient, alors 
.qu'ä se savait atteint du SIDA, ou 
tout au moins qu'il était sé tif. 
Le procureur avait demandé une 
peine de trois ans et six mois de pri- 
son ferme, pour «blessure volon- 
taire ». 

Le condamné a décidé d'en appe- 
ler à la Cour suprême ouest- 
atlemande. 

| Toxicomanie 

Une banque de données 

française 

Appelé Toxibase, ce réseau sera 
coordonné par le Centre national de 
documentation sur les toxicomanies 
{CNDT) et associera cinq centres de 
recherche et de soins : l'hôpital Mar- 
mottan et le centre Diderot (Paris), le 
Centre d'études et d'information sur 
la drogue (Bordeaux), l'institut de 
recherches spécialisées pour la 
formstioninformation-prévention et 
recherches sur ia toxicomanie 
{Reims} et la DASS de Bobigny. Des 
données en anglais et en français 
pourront être consultées par le public 
dans ces centres. 

oo 
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DÉFENSE 
De nombreux couples de militaires 

séparés par les mutations 

Le célibat en garnison 
Un couple de militaires sur six, 

c'est-à-dire un couple dont l'un 
des conjoints est cadre d'active, 
vit aujourd'hui, en France, en 
situation dite de « célibat géo- 
graphique », pour reprendre une 
expression courante dans les 
armées qui désigne l'obligation 
de vivre séparés, en raison du 
lieu d'affectation de l’un par rap- 
port au lieu de travail de l'autre. 
Le «€ célibat géographique » 
apparaît comme la seule solution 
possible lorsque le couple sou- 
haïite que chaque conjomt puisse 
continuer une Carrière profes- 
sionnelle, sans déqualification et 
sans interruption. 

Cette situation, difficile au 
plan de la vie de famille et de la 
scolarité des enfants, est le 
résultat de l'extrême mobilité 
professionnelle des militaires 
d'active, officiers et sous- 
officiers. Dans un rapport rédigé 
au nom de la commission de la 
défense à l’Assemblée nationale, 
un député, M. Guy-Michel Chau- 
veau, (PS, Sarthe), demande au 
ministre de la Défense de mieux 
prendre en compte les 
contraintes qui som liées aux 
mutations et à la disponibilité 
des militaires. 

Conjoints 
emploi 

Selon te rapporteur parlemen- 
taire, 20 % des personnels off 
ciers et sous-officiers sont, cha- 
que années, touchés par une 
mutation, ce qui représente plus 
de quarante mille mutations dans 
les armées et la gendarmerie. 

Cette mobilité géographique 
est une nécessité de l'état mili- 
taire. Mais, aujourd'hui, un cadre 
d'active sur quatre estime, selon 
des enquêtes récentes, que ces 
mutations sont trop fréquentes, 
voire excessives, même si elles 
conditionnent leur avancement. 

M. Chauveau indique, dans 
son rapport, que les militaires 
interrogés citent, dans l'ordre 
des préoccupations exprimées, 
les difficultés rencontrées dans la 

d'un nouveau loge- 

RELIGIONS 
@ Le délégué du pape auprès 

des traditionalistes arrive en 
France. — « Visiteur apostolique » 
chargé par Jean-Paul I! d'une mission 
d'information sur la Fraternité sacer- 
docale Saint-Pie X de Mgr Lefebvre, 
le cardinal canadien Edouard 
se rendra, du 21 novembre au 
3 décembre, en France dans les lieux 
de ressemblement des traditione- 
listes. Son itinéraire est tenu secret. 
On sait seulement qu'il sera les 22 et 
23 novembre à Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet (Paris 5°), où il assis- 

tera le dimanche à La messe. Après la 
France, le cardinal Gagnon se rendra 
en Allemagne fédérale et devrait 
remettre ses conclusions au pape fin 
décembre. 

© De hautes personnalités du 
Vatican on Tchécoslovaquie. — 
C'est une délégation de haut niveau, 
composée en Particulier de Mgr Si 
vestrini. secrétaire du conseil pour 
les affaires publiques de l'Eglise, et 
de Mgr Colasuonno, ambassadeur iti- 
nérent dans les pays de l'Est, qui 

ment, dans la scolarité des 
enfants, dans le coûr de leur 
déménagement et dans les ris- 
ques de perte d'emploi par le 
conjoint. 

La profession de militaire 
constitue un handicap certain à 
l'emploi du conjoint dans le sec- 
teur privé. Ainsi, 60 % des 
conjoints des militaires inter- 
rogés, qui possédaient un emploi 
au moment de leur mariage, y 
ont renoncé ou l'ont perdu. De 
même, 16 % des couples choi- 
sissent, à regret, la solution de la 
séparation géographique. 

Si l’on fait le calcul des 
dépenses entraînées chaque 
année par ces mutations, le 
ministère de la défense évalue à 
700 millions de francs les frais 
occasionnés par le transport des 
personnes et de leur mobilier, par 
les compléments forfaitaires de 
l'indemnité de charges militaires 
et par les aides consenties 
(500 francs par famille) pour la 
quête d'un domicile. 

Mais le rapport de M. Chau- 
veau souligne, d'autre part, que 
la durée du travail hebdomadaire 
est aussi une préoccupation des 
militaires. Certains cadres de 
métier atteignent des durées de 
plus de cinquante heures, 
soixante heures dans des br- 
gades de gendarmerie situées à 
la périphérie des grandes villes, 
voire soixante-dix heures pour 
des spécialités bien précises et, 
même, soixante-treize heures à 
la Garde républicaine de Paris. 
Ces conditions de travail risquent 
d'être d'autant plus mal ressen- 
des qu'elles ne donnent lieu à 
aucune rémunération supplémen- 
taire. 

« Au contraire, note Le rappor- 
teur parlementaire, fa condition 
des militaires s'est dégradée par 
rapport à la situation acquise lors 
de la refonte des statuts en 
1975. Les armées évaluent la 
baisse du pouvoir d'achat des 
militaires de carrière à 7 % 
depuis 1978, alors qu'ils exer- 
cent leur activité dans des condi- 
tions difficiles. » 

s'est rendue, le mardi 17 novembre, 
en Tchécoslovaquie pour les obsè- 
ques de Mar Julius Gabris, adminis- 
uateur apostolique de Trmava. La 

mort de ce dernier réduit à quatre te 
nombre des évêques dans ce pays, 
qui compte treize diocèses, mais où, 
depuis quinze ans, le Vatican ne peut 
Plus nommer d'évêque. 

® La mort du Père Vallery en 
Algérie. — Ce n'est pas à la suite 
d'une agression de pillards que sont 
morts dans le Sud algérien un prètre 
belge, le Père Vallery, et ses trors 
compagnons français {le Monde du 
22 octobre). L'enquête menée par 
les autorités algériennes et le rapport 
d'autopsie du professeur Mehdi, 
directeur de l'institut médico-légal 
d'Alger, ont conclu à une mort par 
déshydratation. Egarés dans le 
désert, alors qu'ils se rendaient au 
Burkina-Faso, les quatre hommes 
avaient épuisé leurs réserves 
d'essence et d'eau, avant de mettre 
le feu à leur véhicule dans l'espoir 
d'être repérés. 
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Sports | | 

Jacques Anquetil, l'élégance dans Peffort 
(Suite de la première page.) leur hyperpuissant qui possède la méthodes conventionnelles est à l'astronomie, la contemplation des 

faculté de se surpasser lorsque les  l'arigine d’excès gastronomiques qui étoiles Payant peu à 
« Jacques Anquetil est ce qu'on & circonstances l'exigent et calcule-  n'affectent pourtant pas ses perfor. selon ses termes, de l'aspect déri 

vu de mieux sur une bicycletie », teur intelligent, soucieux de ne pas -svire de 4 
disaït de lui Raymond Poulidor, son produire d'effors inutiles, Jacques 

rival devenu son ami, le seul qui soit  Anquetil s'accorde par ailleurs un 
parvenu à le metre en difficulté  Cériain nombre de libertés avec k : 

La retraite d’un ancien maillot j janne 

Les adieux de Joop 

dans le Tour de France, sans réussir : . ÉS . 
régime tel qu'on le connaît pour un tions : commentateur à Le radio et à 

NP RSR if de haut ni 11 préfère le la télévision, directeu r tochnique des 

bière ou le whisky à l'eau minérale, professionnels français à 
QC Rapron Hersleni, sou laquelle, de son propore aveu, ne lui | 

il donnait du rou- convient pas. 
tier gg cette définition à 
Femporte-pièce, « un moteur turbo, Cette singulière discipline, plus Prix du Midi libre, Jacques Anque- à 
an ordinateur et un elambic >. Rou- proche des lois de Thélème que des til était resté fidèle au cyclisme. r'Amatel Gold Race. Pourtant, un 

| _ . * accident au cours 
Son courage était a | eee sous ot Grand Préc MiS Lire fait ler Pouldor, qui | e« fo 

qui s’inspira des mêmes rompre définitivement 53 carrière 

méthodes. . en 1974. 1 dut à son directeur 

Révélé par sa victoire dans le sportif Louis Louis Caput d'avoir is vie 

Tour de l'avenir en 1969, Zoete- sauve. Pour Poulidor, cette 
vint champion du monde . « chuté nous « privés de l'un des 

seize ans plus tard,  pius grands champions de l'ère 
ans . modeme 2. ‘ 

: Un palmarès exceptionnel 
Né le 8 janvier 1934.à Mont- (1963), Paris-Nics (1957 - 1961 
int-Aignan (Seï it - 1963 - 1965 - 1966), le Crité- 

Jacques Anquetil, après des rium national nee _ ES - ET 
études secondaires au collège 1965 - Tao le 6 
technique de Sotteville-lès- Dauphiné libéré (1963 - ses, Les pleurs à LA. 

débute dens la carrière les Quatre Jours de Dunkerque 
cycliste à !'Auto-cycie- (1958 - 1959), la Tour de Sar- de Poulidor 
Sottevillais, sous ta direction  daigne (1966), le Tour de Cata- 
d'un ancien coureur régional,  logne (1957), le Tour des Pays 
André Boucher. Dès 1952, Jac- basques (1969), Gand- 

Anquetil Wevelgen (1964), Bordeaux- 
Paris (1965), € 

k Liège (1966) et le Critérium des 
Peu après, F devient champion As (1959 - 960 - 1963 - 

1965). indépendamment du 
È U 8 obtint 

Au Tribuial civil de Paris 
Le rugby à à XX perd son nom 

La première chambre du Tribu- Dans un premier jugement read 
mal civil de Paris a rendu, le mardi. Le 29 septembre dernier, le Tribunal, 
-17 novembre, un jogement par . saisi par la Fédération française 

les professionnels par una des succès contre la montre 
éblouissante victoire dans ie dans le Grand Prix de Lugano 
Grand Prix des Nations. incor- (1953 - 1954 - 1958 - 1959 - 
poré à l'équipe La Perle sous la LL A A 
conduite de Francis Pelissier, Prix de Genève (1955 - 1956 - 

ï 1957 - LES 1959), le Grand 

gramme que jl 
veille d'une course : un faisan aux 
châtaignes, une bouteille de cham- 
pagne et une femme. Malheureuse- 
ment, il n'y & pas que des cham- 

Pions. » : © BASKET-SALL : champion- 

Ennemi de la contrainte sous De a ess = La isiers Pur 
tonne. res ras, oDéxeant. en: por a donné les résultats suivants : 

manence à sa propre inspiration, cet | sain Etienne b. Lorient 97-91, 
incomparable technicien de la | Limoges b. “Antibes 101-95, 

course contre la montre savait pré- | “Nantes b. Avignon 83-79, *Racing- 
parer mieux que quiconque les com- | CF b. Tours 82-73, Orthez b. *Mui- ; 
pétitions de son choix, et cela grâce | house 91-86, Cholet b. *Caen 72- — Les dernières pre- | - Le second: consta 
à un entraînement intensif. Faisait-il | 70, Monaco b. Vichy 95-81, mier tour, disputées le mardi | qu'aucun n'est intervemu «nf 
ce que bon lui semblait, ou plutôt ce | Villeurbanne b. "Reims 93-81. Cins- 7 Rene neuve ‘œk- ont donné qu Le pobR d'intervenir > en tite 

ni i sement : 1* Cholet, 34 pts: résultats : M. Maieeva conséquences par L prononcé qui lui semblait ban ? En tout cas, il 2. Limoges et Nantes, 32: 4. Oriher {Bul.) b. C. Kohde-Kilsch (RFA) 46, | la mesure coercitive de à 

t d'une astreinte de 500 F française de rugby dans vue 
me jour de retard. demande jogée « excessive ». 

avec Akig (1962), fi 
sportifs sont alors Paui Wiegant, (1965) et Gimandi (1968). 
Raymnd Louviot, Raphaël Gemi- Curieusement, Anquetil n'a 

pion Poursuite 
de 1955 à 1957. Recorcdman du 

ainqueur du Grand Prix des monde de l'heure (45,159 km à 
Nations à neuf reprises (1953 - Milan en 1956), ä parcaurut 
1954 - 1955 - 1956 - 1957 - 47,493 km en 1967 sur la 
1858 - 1961 - 1966 - 1866), du Vi 

ne cédait pas à la facilité. El , : 
. e et Monaco, 30: 6. Villeurbanne, 28. 6-3, 6-4: M. Navratiova (EU) b. | avant de condammer la Fédération 

s'efforça toujours de chercher, de C. Lindqvist (Suè.) 6-4, 7-6: | française de rugby à XIII au franc 
ndre et sa nature curieuse | © FOOTBALL : championnat  R. Regoï (it) b. H. Mandkowa (Tch} symbolique de dommages et imé- compre: 

l'avait condait à se passionner pour ‘équi 7-5, abandon. 

L'EUROPE DU FUTUR 
ARRETONS D'EN PARLER 

FAISONS-LA. 
L'Europe sans frontières, quel 

: rêve! Bla bla bla. La “Commu- 
-  nauté”, quel pari insensé! Bla bla 

bla. Stop! L'Europe du futur, arré- 

tons d'en parler, faisonsla! 

: Faceàcechallenge, lasynergie 

entre tous les métiers de l’entre- 
prise est indispensable. En avril 88 
et plus que jamais, le SICOB s’atta- 
chera à fédérer l'ensemble des : 
technologies decommunication de. 
l’entreprise, fidèle à sa vocation # : 
depuis 38 ans. L 

Le SICOB tient le pari euro- 
péen avec un seul but: program- 
mer le: succès pour tous en 1992. | 

LES RAGINES DU FUTUR. 
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Ce livre n’est pas un essai politique ordinaire. Il ne retrace pas les 
étapes de la cohabitation et ne nous révèle pas le nom du prochain 
président. Il décrit, avec une joyeuse férocité, l’ampleur de la 
coupure qui existe aujourd’hui entre les Français et ceux qui les 
gouvernent. 
En effet, s'ils prétendent faire notre bonheur, les hommes poli- 
tiques vivent pourtant dans un autre monde. Aucun problème 
quotidien ne les assaille. Depuis combien de temps Barre, Chirac, 
Lang, Léotard, Mitterrand, Rocard et les autres n’ont-ils pas pris le 
métro, acheté une baguette de pain, rempli une feuille de Sécurité 

‘ sociale ou payé une contravention ? 
De voyages officiels en grand-messes militantes, d’inaugurations 

usines-pilotes.en visites guidées dans la France profonde, les 
princes de la République vivent en vase-clos. 
Ce document qui brise la « loi du silence » chère au « micro- 
cosme » passionnera tous ceux qui suivent avec un scepticisme 

Le amusé ou exaspéré les péripéties de la vie politique. : ; 

ue  Retranchés dar Jets pal, coupé au mod par leurs count + 
= ; nine motaids et leurs Ra nos hommes 

Daniel Schneidermann est journaliste au Monde. US Au fait, savent is encore que n nous existons ? 9 
Collection « Documents » dirigée par Alexandre Wickham 

ma 

DOMINIQUE DE MONTVALON 
SYLVIE PIERRE - BROSSOLELTE 

Tous deux ont été Premier ministre de Valéry Giscard d’Estaing. 
Depuis plus de dix ans, ils ont appris à se connaître, à se juger 

AN et à se... détester. Entre eux, la coexistence n’a jamais été ra- 
SM Er + } dieuse. Au-delà des querelles d’héritage sur le gaullisme et des 

consensus apparents sur le libéralisme, des «petites phrases » 
et des grands discours, des vraies divergences et des fausses récon- 

ciliations, des photos de famille au Puy-du-Fou et des déjeuners 
secrets, c’est l’avenir politique de la France qui est engagé dans 
le duel Chirac-Barre. 
A l'approche de l'échéance présidentielle, la dimension humaine 

ue | et affective de cette rivalité pèse au moins autant que le rapport 

A NI de force entre la droite et la gauche. 
Dans ce récit — qui révèle le dessous des cartes de la cohabitation — 
les stratégies de conquête du pouvoir des deux hommes se dessinent 

assez crûment.…. 

Sylvie Pierre-Brossolette est chef d'enquêtes à L'Express. 

Dominique de Montvalon est rédacteur en chef-adjoint à L'Express, 

responsable du service « France ». 

Collection. « Documents » dirigée par Alexandre Wickham. 

Faue 
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RTL est la première radio de France. C’est Inter et RMC a vu débarquer dans ses rangs 
tu fait Et malgré ia K& baisse d'audience une intruse = NRJ, — pen souciense des usages 
«accusent les résultats du mois d'octobre, et grisée par un succès récent. La FM, pensait- 
personne ne conteste à La station de la rue on, était faite d’ane nuée de radios Hiliputieunes 
manrd sa place de leader. Pourtant dans som qui w'étajent pas près d'ébranler les citadelles 
mmerciales qui se disputent le marché pnblici- = faire. La lutte, certes, n’est pas nouvelle, et La FM est un bloc compact qui, selon 
chaque sondage traditionnellement son  l«euquête 55 000 » de Médiatrie, en 
lot de cosmmuniqués contradictoires et triom- Octobre 34,3% des parts d’andience, contre 
Phants. Mais voici que, depuis plusieurs sai 45,4% seulement pour à Pensemble des péri- 

* phériques. Radio-France et le secteur public qui 

R Europe 1 Europe 1 fait prosque jeu égal avec 
Reste par France- 

La valeur refuge La stratégie durisque 1nr;itnnée per NI. Europe 1 
di RTL l'est résolument teurs et l'érosion de son 

tout au long de la journée, de 1 vit dans li audience elle est victime depuis 

iques ct les équipes dis- 
crêtement rajeunies. « RTL est 
comme une ancre, explique Philippe 
Labro, presque une valeur refuge qui 
Juea à la fois le professionnalisme et 

“RE public est one plus 
rural que ui d'Europe 1 us 
Populaire aussi (ouvriers templayés 
représentent 42 % de l'audience 
ae plus pan RE AE Le 

Encore 
dispose-t-elle d'atouts. Traditionnel- 
lement enracinée au nord (63,6 % de 
son audience réside dans le quart 
nord-est du pays), elle n'est ique peu 
écoutée — et reçue — dans le Sud et 

tient là un gisement d'audience qui, 
convenablement attaqué, l'aiderait 
sans aucun doute à maintenir ses 
scores, voire les améliorer. 

ANNICK CORAN. : 

Europe 
Dans une véritable hantise Celle 
d'une chute continue de son 
audience qui la ferait décrocher du 

croit nécessaire de 
créneau. Et de rappeler que laudi- 
toire de sa station n'est composé que 
de VIP! Les actifs (vingt-cing- 
quarante nenf as) n'y sont-ils pas 

? Ne constituent-ils 
a re la radio, 
contre 52%; seulement du total de 
la population française ? 

1 version Elkabbach — 
sou directeur d'antenne depuis 

février en cffet 
il 

programme 
d'autres empilent les records 
‘audience avec «Stop ou encore». 
Cherche à s’attirer les collaborations 
de M. Jacques Delors ou de 
M. V. Giscard d' ing. Monte 
EC coups, fait de l'émission 

vertes » des must du 
Tout-Paris politique et culturel. 

Si l'écoute d'Europe 1 est 
moderne, elle est sensible aux 
modes. Si elle affiche un esprit 
curieux, elle se fait volontiers criti- 
que. Si elle s'attache à quelques 
rendez-vous, elle est volatile. Sa 

plusieurs années. Europe 1 doit 
en mctig ui imposer sa stratégie do 

PIERRE-ANGEL GAY. 

RMC | : 

Entre Le national 
et le régional 

Signée « Toute la vie est au pro- 
gramme », la dernière campagne de 
promotion de RMC — la station du 
sud de la Loire — s'affiche sur les 
es don copie Person En 
parence seulement pour ce péri- 

Phérique à monégasque qui 2 toujours 

(2) Part d'audience ou 

1 
— 
a 
2 
Oo 
o 

ui 
E) 
— 

: 
CL 
F 
o 
3 
0 

- 
Z 
9 
< 
u 8. FLEXIBLE INDUSTRIAL AUTOMATION, exposition monchole des 
k ne organisée sous les auspices d'UCIMU. 
< SISTEMI PER PRODURRE, our leu à Man du 21 au 25 mars 1988. 
à Suivant le du dela précédenté dénomination de lo manifestation, 
F qui étoi limäée à commande numérique et à la roborique, l'exposition a 
s son domaine. 
<. La nouvel expostion ofte un panorana complet des systèmes de 
el 

* 

La guerre des radios commerciales 

cette nb 

L'e RL pe Frame 

écoute toujours fami- 

Bayard. Ce RTE RMC réalise 
ses meilleurs taux d'écoute entre 7 
et 9 heures du matin. Comme RTL, 
elle continue à +fafre un tabacs 
pr le départ des bambins à 

Mais la comparaison s'arrête Là. 
Victime des changements fréquem- 
ment-Dpérés à en téte pas ELA son 
tuteur, la station a, contrairement à 

DS 

Tel. 
ateeteete ete ete. 
ENEN EN EN RIRE ET ET ETES 
Liur[uzf res lisa | ul ue fé fusQias Via 128 | 167) 

RE ee ee ane ES LG se es es 
ee ss Pulp ulmlimloslimleul nl) 

‘ Deau, s'en tenir à son format? Ou 

i en gie, ne «ilirte» encore qu'avec ks 4% de 

La station fast food 
Depuis quatre ans, elle vole. 

. Depuis deux ans, on la mesure. . 

EE de man dE © cateur synthétique calculé à partir de l'audience cumulée et de la durée 
Gt qu D ne ie GE de 

RECETTE IST 

Venez maîtriser le processus de production. 

parts d'audience, quand Fuwu, Skyrock on 
Kiss FM, pourtant, sont encore 

pas À et qu'il sera de plus en pins difficile de 

Ce re - parier de là radio ou des radios conne zvant. 
À côté des stations généralistes et énorme 
tioi endront progressiremen place de 

distance Les nl au confeuu très dif- 

férent. 

Depuis an, on s'en est rendu 
compte. L'admettre dans le club des 
grandes avait déjà fait grineer Que 

jeunes rançais. 
Se batai RMC ct Europe I avec ta 

+ 11 % de part d'audience. 
, is dernier, 2 légère- 
Red 

Paris, qui constitue 
onsubienens sou fief (16 

. Fécous eur is région). 
Son auditoire est du genre fidèle. 

souvent exclusif, et La courbe 

bien choisira-t-elle d'accompagner le 
public qui a fait son succès, quitte à 

léger vieillissement de 

A. Co. 

ane 
autres éléments essentiels de Usine 

8. LEXIBLE 
ni hr ER Viale 

Q RE FLEXIBLE INDUSTRIAL AUTOMATION est fe mieu idécl pour pour présen. Fou * Vous serez Îes bienvenus. Venez moîriser le processus 

INDUSTRIAL AUTOMATION 
Fubvio Testi, 128 - 20092 Ci nel be Ta (02 247" Télex 320212 CEU i ENST 

L'EXPOSITION MONDIALE DE SYSTEMES D'AUTOMATISATION INDUSTRIELLE LA PLUS COMPLETE. 



Le Ballet du Kirov de 
Leningrad n'était pas venu à 
Paris depuis 1982. Ils sont 
installés jusqu'au 10 j; janvier 
au Palais des Congrès, où ils 
présentent six programmes. 
Et l'on pourra voir que 
l'influence occidentale s’est 
étendue sur ce temple du 
classique le plus pur. 

UX orties, un jour ou 
l'autre, les chaussons de 

ü ? Au 
De CAE RAR ler 

cygnes question peut se 
poser légitimement à l'Ouest, sur- 
ur en France, où la danse 
moderne conneît lefflorescence 
que l’on sait : le ballet classique a- 
tal on futur ? « Oui, répond Oleg 
Vinogradov, le svelte et bientôt 

quinquagénaire directeur du Bal- 
let du Kirov de Leningrad. A 
condition que ses trois temples 
conservent leur spécificité; que 
Copenhague ne Re perde jamais le le 
style Bournonville, l'Opéra de 
Paris ses très belles jambes et le 

Æirov ses bras incomparables. » 
Le hasard des programmations 

Éeppeer eerilend ere 
pouvoir juger sur pièces: à 

Paris, où le Ballet de l'Opéra vient 
de s’ébrouer pour sa rentrée dans 
le Lac des cygnes, débarquent en 

Paris ». « Cala ne me fait pas 
peur, dit-il, je suis juste un peu 
inquiet. » Œù d'escarboucie et 
boucles de fois, ta narine fatale 
et le cermne prometteur, à a 

Ouzbekistan 

les . 

Le Monde 
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Le Ballet du Kirov au Palais des Congrès 

Le règne des pointes 
crème Chentilly comme tant de 
monuments de cette ville pour 
gourmets d'architecture (les 
autres sont fraise écrasée ou 
banane), le Théâtre Kirov tient 

Staline dont il n'approuvait pas 
les méthodes. C'était autrefois le 
Théâtre Mariynski, et d'impo- 
sants fantômes flottent dans sa 
ravissante salle bleu et or : ici 
maquirent Boris Godounov, la 
Dame de pique et le Prince Igor : 
ici chante Chaliapine. Ici débutè- 
rent les oiseaux de feu qui allaient 
s'élancer avec Diaghilev et ses 
Ballets russes à la conquête de 
l'Occident : tous formés à l'Ecole 
impériale de Saint-Pétersbourg — 
aujourd’hui Institut Vaganova, en 
mémoire de l’illustre professeur 
qui y enseigna de 1919 à 1951. 

Dans son bâtiment, rue Rossi, 
‘impossible de considérer d’un œil 
sec les barres de bois sur les- 
quelles ont transpiré Nijinski, 

Paviova, Kersavina, Spessivtseva, 
Oulanova, et, plus près de nous, le 
trio des dissidents, Rudolf Nou- 
réev, Natalia Makarova et Mik- 
haï Barychnikov.. 

Et l'on peut voir, dans la galerie 
de portraits de son musée, com- 
bien de sang français coule dans 
les veines du ballet russe. C’est un 
Français, Landé, qui fonde 
l'Ecole impériale en 1738. Après 
FAutrichien Hilferding et l'Italien 

les maîtres de ballet Angiolini, 
‘ s’äppelléront Didelot, qui passe 
pour avoir inventé le collant chair 
des dansenses, Jules Perrot, le co- 
auteur de Giselle, enfin Marius 
Petipa, le Marseillais, qui passera 
plus d'un demisiècle de sm vie à 

été promu soliste. 
Plus béjartion que nature, 

incame ce type de « nouveau 
danseur » qui commence de 
fleuri à l'Est sous l'influence 
occidentale : se mouvant avec 
plus de décontraction et de 
liberté en scène, chaque muscle 
et chaque nerf en action, 

aussi, dans les « soirées 
d'extraits de ballets », des mor- 

ceaux béjartiens appris à Lenin- 
grad en juin dernier. Ses rêves : 
«< Continuer ce travail entrepris 
avec Béjart. Et danser du Balan- 
chine : je n'en aï vu jusqu'ici que 
sur bandes vidéo. » 

Saint-Pétershbourg et y créern 
cinquante-quatre ballets, dont Je 
Bayadère, Don Quichotte, 
Paquite, la Belle au bois dor- 
mardi, le Lac des cygnes. 

< Le Kirov, dit Oleg Vinogra- 
dov, est un théâtre unique, qui a 
choisi en toute lucidité le status 
de musée des chefs-d'œuvre de la 
chorégrophie. Pareil héritage ne 
se retrouve que partiellement 
dans le reste du monde. Nous 

donnons presque tous les ballers 
qui ont pu être conservés du 

passé : ils constituent un tiers de 
notre répertoire. Un autre tiers 
est composé de classiques soviéti- 
ques comme Spartacus où La 
Fontaine de Bakchissaraï, et Le 
dernier tiers de ballets contempo- 
rains. » Qu'est-ce que le public 
préfère ? « Ce qui est bon. De 
l'Amérique au Japon on aime le 
Lac, la Belle, Giselle, la Sy 
phide : nous avons mis du temps 
à comprendre pourquoi, C'est que 
dans ious ces ballezs il y a la base 
de tout ce qui suivra de moderne. 
Béjart et Jiri Kylian, nourris au 
départ de la même tradiion, ont 
remporté ici des succès 
énormes. » 

La troupe comprend deux cent 
dix danseurs et danseuses (la moi- 
tié cenenent (rimerE à . 
pour ne pas affamer Leningrad 
et se produit quinze à dix-sept fois 
Lt rs 
danser, il faut beaucoup 

ser », dit Vinogradov. 

dernières visites 
1978 et 1982 ? Fe ba ue 
mais. comment dire? Le pro- 
blème, avec le Kirov, est que son 

. histoire et son prestige nous font 
placer la barre exagérément haut. 
Une cinquième position mal fer- 
mée et nous voilà prêts à gémir : 
«Le Kirov n'est plus ce qu'il — 
était.» Il reste l'une des toutes 
premières compagnies du monde, 

mais quelque chose semble 5 
porer de la poésie, de ses «bras 
incomparables ». Où était passée 
la magie dans les Ombres, extrait 
de la Bayadère, où une théorie de 
blancs fantômes apparus un à un 
étire et entrelace d'impeccables 
arabesques ? Côté technique, il 
était surprenant de voir la nou- 
velle étoile alpha, qui répond au 
nom ensorceleur d'Altinaï Assyk 
mouratova, exécuter dans fe Cor- 
saire des fouettés de 
trois bons mètres sur le plateau (il 
convient comme on sait de les 
faire «dans upe assiette), et 

avec un pied droit fort mal tendu. 
Ce qui n'aurait eu que chétive 
importance si elle avait démontré 
par ailleurs une personnalité hors 
du commun. 

Du Corsaire, grande machine 
exotico-romantique en trois actes, 
très vagnement inspirée de Byron, 
l'Occident ne connaît qu'un 
extrait fameux, ce « pas de deux » 
si chéri des danseurs qu'il fut pré- 
senté cinquante et une fois à la 
compétition de Varna 1986, sur 
cent cent QuareviiEes morceaux de 

Sa première version, 
londonlenne, date de 1837, Celle 
de Paris, due à Maziler en 1856, 
est l'ancêtre des multiples ver. 

sions russes qui se sont succédé 
pratiquement jusqu'à nos jours, 
avec éclipses. 

De Petipa, qui ne monta pas 

que présente aujourd’hui le Kirov. 
Lui seul, sans doute, y reconnaf- 
trait ses petits (pas), mais enfin 
admettons que Ce qui est danse 

pure est de Jui, pantomimes et 
mise scène variant avec les 
arrangeurs. 

H faut renoncer à résumer 
l'action : enlèvements, perfides 
marchands d'esclaves, bardis cor- 
saires, pacha lubrique, bouquet de 
fleurs soporifiques. Tout ça n’est 
pas très clair mais sert de prétexte 
à danse des pirates, danse algé- 
rienne, danse palestinienne, trio 
des odalisques, « Jardin 
enchanté» où s'ébattent trente- 
deux dragées roses. Deux 
tableaux très Do (Delacroix 
est passé là) : le naufrage, au 
prologue, et la fuite finale des 
héros. L'ouvrage a été monté avec 
« un attendrissement fait d'ironie 
et de nostalgie » qu'il est permis 
de partager en le voyant. 

Quelque chose danse 
dans les têtes 

Quant à Potemkine, prononcez 
«Patiemkine» et n'attendez ni 
l'escalier d'Odessa ni le landau 
dévalant les marches. Son auteur, 
Oleg Vinogradov, dont c'est la 
plus récente création et le plus 

sujet de fierté, a voulu 
« échapper à l'influence du film 
génial de Serge Eïisenstein ». 
Dans nn décor impressionnant de 
Termouraz Mourvanidze, 
énormes plaques d'acier à gros 
rivets et gueules de canon évo- 
quant l'univers carcéral d'un cui- 
rassé, il semble avoir sacrifié 
l'invention chorégraphique à la 
théâtralité, à l'expression drama- 
tique. Le corps de ballet mascu- 
lin, qui tire peu la couverture à soi 
dans les œuvres classiques, tient 

ici la vedette : trente-deux mate- 
lots humiliés et opprimés vont peu 
à peu relever la tête et marcher 
vers la révolte — chorégraphie ne 
cachant pas qu’il s’agit de toutes 
les révoltes contre tous les pou- 
voirs. La Mort, squelette blanc 
peint sur maillot noir, danse de 
langoureux pas de deux avec ses 
victimes — mais plutôt passer au 
fil de sa faux que vous révéler le 
coup de théâtre final. 

En un mot, l'interprétation de 
ces trois ballets nous a paru plus 
consciencieuse qu'inspirée. Baisse 
de tension passagère ? A Paris, la 
troupe mettra-t-elle plus de ou 
à l'ouvrage? A 
n’avons éprouvé le frisson sacré 
qui salue l'exceptionnel qu’à 
l'apparition, dans /e Corsaire, de 
Farouk Rouzimatov {voir notre 
encadré). Maïs nous reverrons ici 
quelques-unes des vedettes des 
tournées précédentes : l'ébourif- 
fante Olga Tchentchikova, que 
ses fans ont plus commodément 
surnommée Technikova, Galina 
Mezentseva la torturée, Lioubov 
Kounakova ou la suavité, Tatiana 
Terekhova ou «Je peux tout 
faire. » Et nous découvrirons ER 
tendrons « spécialement 
pour Paris » : Julia Makhalina et 
Veronika Ivanova. 

Une étoile soviétique, 
aujourd’hui, n'a peut-être plus 
besoin de faire le saut de la liberté 
pour danser des œuvres occiden- 
tales. Le premier signe de dégel 
sur la Neva fut observé en 1978, 
lorsque Roland Petit vint monter 
au Kirov sa Noire-Dame de 
Paris : il était jusque-là interdit 
d'inviter des chorégraphes étran- 
gers. Maurice Béjart, en juin der- 

nier, a collaboré pendant un mois ‘ 
avec la troupe du Kirov. Il y eut . 
échange de danseurs, navette de 
chorégraphes. On a pu voir le : 
résultat de ce mixage à la télévi- 
sion, le 27 juin, dans l'émission ‘ 
«+ Nuit blanche de la danse à 
Leningrad.» Et Balanchine fera 
enfin son apparition au répertoire 
du Kirov, c'est un événement, en : 
avril prochain, avec Sérénade et 
Symphonie écossaise. 

Quelque chose danse aussi dans 
les têtes, décidément, à l'Est Au 
musée de l'Institut Vaganova, 
entre le maillot à pétales du Spec- 
tre de la Rose, les chaussons de 
Pavlova et les effigies des gloires 
maison, NOUS avons demandé, L : 
bouche enfarinée, où étaient les 
photos des dissidents. « Cela vien- 
dra bientôt, nous fut-il répondu 
daps un gracieux sourire, dés que 
le musée sera agrandi et dispo- 
sera de trois salles... » D'ailleurs, 
Barychnikov a été invité à Mos- 
cou, et le sera à Leningrad « s'if 
le demande ». 
enfin de recevoir, après vingt-six 
ans d'attente, un visa pour 
FURSS. 

Quant à Béjart, il inaugure son 
installation à Lausanne, le 

Noureev vient : 

21 décembre prochain, avec une ‘ 
création intitulée Souvenir de , 
Leningrad. « Une sorte de carnet . 
de notes à la Stendhal », dit-il où . 
il fait revenir Bim, le petit héros 
de Gafté Parisienne. Dans ces : 
nouvelles aventures, Bim rencon- , 
trera, entre autres, Lénine, 
Marius Petipe et Pierre le Grand. 

SYLVIE DE NUSSAC. 

+ Palais des Congrès 20 h 30. 

VO : UGC BIARRITZ — UGC ODÉON — CMC BEAUBOURG LES HALLES — 14 JUILLET BASTILLE — 74 JUILLET PARNASSE — 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
VF : UGC GOBELINS — Périphérie, VO : ECRAN GÉRARD PHILIPE, SAINT-DENIS 

APRES 

“LA BALLADE 
DE NARAYAMA” 

OUR NS 
Leo] RL PAUTIOT SO 
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Cinguantième anniversaire de la mort du compositeur Albert Roussel 

d’un solitaire Les secrets 
Le cinquantième 
anniversaire de la mort 
d'Albert Roussel est 
l'occasion d'un regain 
d'intérêt pour ce 
compositeur singulier, 
contemporain de Debussy 
et de Ravel : concerts, 
colloques, expositions, 
livres, enregistrements 
tentent la curiosité des 
mélomanes, qui ne 
demandent pas mieux et 
s'étonnent qu'on leur ait 
caché un musicien de cette 
envergure... 

UAND les chiens aboient, 
il faut bien que La cara- 
vane passe. L'Année 
Ravel, donc, est passée, 

avec son cortège de manifesta- 
tions et de publications où chacun 
trouvait son os à ronger : les orga- 
nisateurs de concerts, les éditeurs, 
les disquaires, les artistes, les cri- 
tiques, le public, heureux de flà- 
ner en pays de connaissance et de 
s'applaudir d'une telle aubaine. 
Fin novembre, l'œuvre de Ravel 
— nul ne s'en plaindra — est plus 
vivante que jamais, et l'on se rend 
compte obscurément que, quitte à 
sacrifier à la mode des anniver- 
saires, il y aurait mieux à faire, à 
commencer par célébrer celui 
d'Albert Roussel, disparu, Jui 
aussi, en 1937. 

Les mânes de Roussel, 
modestes et réservés comme il 
l'était lui-même, répugnant à se 
mêler au tumulte du monde musi- 
cal, n'en ont conçu aucune amer- 
tume; elles sont habituées car 
l'année de naissance de l'auteur 
du Festin de l'araïgnée, 1869, 
coïncidant avec celle de la mort 
de Berlioz, le même phénomène 
s'était déjà produit à l'occasion du 
centenaire... Mais ce n'est pas 
grave, la musique de Roussel n’est 
pas menacée d'oubli, elle survit 
sans peine à l'ombre de celles de 
Debussy, son aîné de sept ans, et 
de Ravel, de six ans son cadet, 
déjà célèbres tous deux quand lui- 
même commençait à peine à com- 
poser. 

C'est qu'en effet la vocation de 
Roussel semble avoir été excep- 
tionnellement tardive. Né à Tour- 
coing dans une faraille d'indus- 
triels, orphelin à huit ans, Albert 
Roussel apprend le piano pour 
combler sa solitude, déchiffre 
tout ce qu'il trouve et connañt de 
petits succès quand il exécute da 
Mascote ou la Favorite. Mais, à 
quinze ans, fasciné par la mer, il 
va achever ses études à Paris et se 
présente à l'Ecole navale, où il est 
admis en 1887. Pendant son 
séjour dans la capitale, il décou- 
vre Carmen, Manon, les sonates 
de Mozart et de Beethoven, mais 
il doit à présent s'embarquer à 
Brest sur un vaisseau-école. 

Jusqu'en 1894, il.naviguera sur 
divers bâtiments vers des destina- 

GALERIE FÜRSTENBERG 
8, rue Jacob ({ 6è } Tél.: 43 25 89 58 

CHAPELAIN-MIDY 
Rétrospective peintures 

de 10à 13H, 14 à 18 H { sf fundi }, jusqu’au 24 décembre 

GALERIE FELIX VERCEL 
9, avenue Matignon - Paris 8 

5 novembre 
5 décembre 

Tél. 42 56 25 19 

EPKO 
peintures récentes 

{Publicité} 

À LA MONNAIE DE PARIS 
11, quai de Conti — 75006 PARIS 

QCULPTEURS DE RÊVES 
L'ATELIER BUSATO 

Tous les jours de 12 h à 18 h, jusqu’au 30 décembre 
sauf 1 1 novembre et Noël 

Aux côtés de Mario et Gualtiero BUSATO, 
sont présentés BRANCUSI, FAUTRIER, 
GARGALLO, ETIENNE MARTIN, entre autres. 
Cette exposition résume soixante ans d'art du bronze. 

A l’occasion de cette exposition, VISTTE EXCEPTION- 
NELLE DE LA FONDERIE D'ART DE LA MONNAIE 
— sauf le samedi et le dimanche — entre 15 h 30 et 16 h 

Tout d’abord elle crée 

bre à l'Espace 

Exposition « COTÉ 
Vendôme-UAP — 9, 

EXPOSITION « COTÉ JARDIN » 

SYLVIE RICHARDIERE 

500 F et un arrosoir une toute petite entreprise de 
location de plantes qui grandit ; elle entretient des 
jardins et crée des terrasses... 

Avec des horticulteurs qui lui font confiance, elle 
cherche maintenant à faire partager dans sa boutique 
sa passion pour les orchidées et les plantes exotiques. 

L'exposition, g elle organise du 12 au 27 novem- 
endôme-UAP est l’occasion de pré- 

senter une centaine de variétés d’orchidées rares et 
de plantes exotiques. La plupart de ces spécimens 
seront ultérieurement proposés dans sa boutique- 
jardin de la rue des Belles-Feuilles à Paris. 

place Vendôme — 75001 Paris. 
Ouverture du lundi au vendredi de 10 h à 18 h. 

Sylvie Richardière-MANTOUT 
43, rue des Belles-Feuilles 75116 Paris 

TéL : 47-27-98-39 

toute seule à Paris, avec 

JARDIN » — Espace 

Albert Roussel en mars 1937 

tions de plus en plus lointaines. A 
bord, il jone des polkas pour dis- 
traire ses camarades, improvise 
pour accompagner le service reli- 
gieux et tente d'étudier l'harmo- 
nie sur un traité dont l'obscurité 
le déconcerte.. 

Enfin, en 1892 (il a vingt-trois 
ans), il compose un petit quatuor 
exécuté à Cherbourg, son port 
d'attache, lors de la messe de 
minuit. Stimolé, il s'enhardit 
jusqu'à écrire une Marche nup- 
siale qu'un de ses amis lui propose 
de présenter à Edouard Colonne. 
Enthousiasmé, le célèbre chef 
d'orchestre conseille à Roussel de 
quitter la marine pour se consa- 
crer à la composition. Du moins 
c'est ce que prétend Fami dévoué 
qui, de fait, n’a pas pu rencontrer 
Colanne ! 

Le subterfuge réussira: en 
1894, Roussel obtient un congé 
qu'il veut mettre à profit pour 
approfondir ses connaissances 
musicales. Trop ägé pour entrer 
au Conservatoire, il L'adresse à 
l'organiste Eugène Gigout, qui 
accepte.et lui écrit : « Vos manus- 
crits dénotent une nature artisti- 
que délicate (.….). Il faudra.vous 
garder de prêter une oreille trop 
complaisante aux manifestations 
artistiques courantes. Les vieux, 
les très vieux maîtres devront être 
l'objet d'un culte spécial ; c'est 
par eux qu'il vous sera possible 
de bien penser et de rester 
jeune. » 

Décidément 
musicien 

C'est exactement ce que fera 
Roussel, sous la direction de ce 
premier professeur, puis de lui- 
même. Et peut-être y a-t-il là le 
secret de cette jeunesse si caracté- 
ristique de ses œuvres en général 
et surtout de celles qu'il écrira 
dans les quinze dernières années 
de sa vie. 

Mis devant l'obligation de choi- 
sir entre deux vocations, Roussel 
envoie sa démission au ministre 
de la marine et se livre tout entier 
à l'étude et à la composition. Dès 
1897, il obtient, pour deux Madri- 

| gaux envoyés à la Société des 
compositeurs, un premier prix qui 
lui vaut de les diriger en public. I 
ne s'en inscrit pas moins, l'année 
suivante, à la Schola Cantorum, 
pour suivre les cours de Vincent 
d'Indy. 

Rigueur, austérité, goût . du 
classicisme (voire du forma- 
lisme), étude des maîtres de la 
Renaissance, culte de Beethoven, 
de Wagner et de Franck, voilà ce 
que d'Indy propose à ses disciples 
pour les mener vers un art solide, 
et nouveau si possible, à une Epo- 
que où Debussy a déjà entraîné la 
musique vers l'évanescence, la 
liberté de la forme, le mépris des 
développements, le goût des cou- 
leurs sonores pour elles-mêmes, 
des harmonies compliquées 
n'ayant de comptes à rendre à 
personne. 
Comme Ravel ou Florent 

Schmitt, Roussel ne resta pas 
insensible à l'appel des sirènes 
debussystes, mais d'après les com- 
mentaires qui accueillirent ses 
premières compositions, il semble 
qu’on ait très vite décelé chez lui 
un goût des rythmes francs et des 
dissonances saillantes, deux traits 
qu'il conservera toujours. El n'y 
avait là, de son propre aveu, 
aucune réaction de rejet, maïs la 

conviction acquise, en contem- 
plant les nouveaux horizons 
découverts par Debussy, qu'un 
champ de possibilités ‘inexplorées 
venaït de s'ouvrir et qu'il était 
vain de vouloir creuser le même 

sillon. : 

Tout en restant l'élève de. 
d'indy, Roussel, dont les. progrès 
sont décidément très rapides, est 
bientôt chargé d'enseigner fe 
contrepoint, täche qu'il accom- 
plira de 1902 à 1914 avec un rare 
talent pédagogique. De cette épo- 
que datent ses premières composi- 
tions d'envergure : le Poème de la 
Jorér, qui constitue sa première 
symphonie (1904-1906) ,une 
Suite et une Sonatine pour piano 
(1910 et 1912). le ballet Le Festin 
de l'araignée. (1912) dont Je 
succès immédiat ne s'est pas 
démenti puisque, sous forme dè 
suite d'orchestre, c'est pent-être 
encore son œuvre la plus popu- 
laire. Enfin, d'un voyage en Inde, : 
il a rapporté la matière de trois .- : 
Evocations pour orchestre et 
chœur ; il y introduit des gammes 
inhabituelles, des modes plus ou 
moins authentiques dont il se ser- 
vira ensuite pour assouplir les lois 
de la tonalité auxquelles il restera 
toujours fidèle, 

Roussel a quarante-trois ans eñ 
1912, mais il a acquis en quelques 
années une célébrité exception- 
nelle pour un « débutant » et fait 
figure d’indépendant radical. On 
ne lui trouve pas, comme à Stra- 
vinski, l'excuse d'être un demi- 
sauvage : ses duretés sont voulues 
et ses «notes à Côté» irritent 
d'autant plus. 

Livres 
Les brèves mais remerqua- 

bles monographies d'Arthur 
Hoérée 11938) et de Dom 
Angelico Surchsmp (1967}. 
n'ont rien perdu de leur intérêt, 
à condition de pouvoir mettre la 
main dessus. Heureusement, 
quelques ouvrages sont venus 
enrichir ia modeste bibliogre- 
phie roussélienne. D'abord un 
recueil de cent quarante-deux 
lettres et d'une quarantaine 
d'écrits du compositeur choisis 
et présentés avec sensibilité et 
érudition par Nicole Labelle pour 
la collection « Harmonique » 
Flammarion et qui, neturelle- 
ment, sera l'ouvrage .de réfé- 
rence (361 p., 200 F].. 
ne un livre hommage réa- 
isé conjointement par l'Ecole 
Fonel de musique et la 

de raphi LS bibliogre- as ie et une 
très complètes, une ana- 

Es brève — et précise cepan- 
dant — de chacune des œuvres 
de Roussel par divers auteurs, 
une courte bi ie par Nicole 
Läbelle complétée par des 
réflexions de Jean Roy sur sa 
personnalité, laissent à Harry 
Halbreich le soin d'analyser de 
façon aussi synthétique que 
précise les caractéristiques 
techniques de son style. La 
mise en et l'iconographie 
de ce renual conçues par Caro- 
line Bouju et Michel Pardro | 
ajoutent à son attrait (éditions. 
Paplers-Actes Sud, 125 dou | 

Enfin, le Centre interdiscipli- 
naire d'études et de recherche 
sur l'expression ne 
de Saint-Etienne, vient de 
publier le Carnet de por 
d'Albert Roussel, 
Daniel Kawka (203 p.. 139. F. 
Tél. : 77-25-22-02). 

A ia demande du nouveau 
‘ directeur de l'Opéra, Jacques 

Rouché, il se lance dans la compo- 
sition d'en grand opéra-ballet, 
Padmävari, inspiré d'un ancien 
récit de l'Inde. 11 a presque fini 
l'esquisse complète quand éclate 
la guerre de 1914. Comme Ravel, 
i doit insister beaucoup pour 
qu'on accepte son 
volontaire. Îl va cesser de compo- 
ser t quatre ans mais, de 
toute façon, disait-il ‘il ne lui 
aurait pas €t£ possible d'écrire 

côtés : ses effets d'acere écla- 
tants Be ra a! de Berlioz, 
ses pulsations ré; dans les 
crescendos évoquent le jazz. la 

richesse ique et l'eachevé- 
trement des lignes dans les mou- 
vements et méditatifs 

- alternance 

une note s'il était resté à l'arrière. 
Ii prévoit aussi qu'après la guerre 
on ne pourra plus faire la même 

musique. 

En effet, que ce soit à Paris, à 
Vienne, à Berlin ou ailleurs, les 
années 20 verront l'avènement de 
ce qu'on a appelé le néoclassi- 
cisme, marqué par le retour à 
Bat, à Mozart, aux formes bien 
arrêtées, à la musique pure sinon 
dure. Roussel achève néanmoins 
Padmävaii (qui sera créé à 
l'Opéra en 1923) sans modifier 
sensiblement Je premier jet ; 
l'ouvrage est 
unanimement ‘rejeté que la 
Deuxième Symphonie (créée en 
1922 et entièrement Composée 
après la guerre), dont les rythmes 
obstinés, presque mécaniques, 
les dissonances cruelle, firent 
écrire à Emile Vuillermoz : 
«-Albert Roussel nous quirte. Où 
va-t-il ?.. Vers l'inconnu, vers le 
mystère ? Non. Il n'y a dans sa 
nouvelle manière aucune: obscu- 
rité, aucun élément énigmatique. 

{ Trotcième Symphonie) Mirape 
prochent de Berg. in, te 

de tensions et 
de détentes, d'élans qui se dissoi- 
vent tout à coup pour reprendre 
de plus belle — et où Fon a voulu 
voir l'éternel mouvement des 
vagues — n'appartiennent qu'à 
loi 

: C'est peut-être cette ample res- 
piration qui permet À ls musique : 
de Roussel de ne jamais tomber 
dans la froideur des œuvres 
< moforiques » écrites par cer- 
tains de ses contemporains. 

Certes, les rythmes s'installent 
parfois de façon autoritaire, mais 
Îls vont de l'avant et leur énergie 
mène à antre chose bien avant de 
s'essonffler. De la même manière, 
Jes dissonances, si franches qu'on 
a.parié d’« école de la fausse 
note. conservent cctte forée de 

: tension qui était le leur dans l'har- 

Sa technique actuelle ne.tend pas . 
vers le raffinement, au contraire. 
L'écriture est presque fruste, elle 
ne redoute ni la gaucherie ni la 
maladresse. Elle est en réaction 
volontaire contre l'« écriture 
artiste», dont il est fort à la 
mode, en ce moment, de parler 
avec mépris. » ‘ . é 

Renouvellement * 
- épanouissem " 

Roussel reconnaître par Ta-suite 
qu'il était allé un peu loin, mais il 
Jui fallait peut-être éprouver cer- 
taines limites avant de se stabili- 
ser définitivement : « Cette spm- 
phonie "= fui-elle ur 

? se demandait-il. 4 
partir de ce moment, sans exclure 
le principe du développement 
mené suivant la logique de l'idée 
et la signification intime de 
d'œuvre, je révais d'une manière 
plus dépouillée, plus. épurée, plus 
schématisée. De cette tendance de 
mon esprit naquirent successive 
ment la Suite en fa (1926), la 
Sérénade, le Concert pour petit 
orchestre, et, tout récemment, le 

Concerto pour piano. ‘Dans ces 
œuvres, je crois avoir adopté un 
style plus clair, aboutissement 
d'une recherche plus complète- 
mentpersonnelle poussée vers la 
réalisation d'une musique pure. » 

” Sans-jeter d'ombre-sur:ses meil-. 
leures œuvres d’avan 

- celles.qui succèdent à la Suite en 
fa possèdenit, en effet, une spécifi- 
cité si forte qu'on ne voit plus 
l'apport de Roussel qu’à travers 
elles. Outre les pages qu'il cite lui- 
même, les Symphonies ne 3 et 4 
(1930 et 1934), la Sinfonierta 
(1934), le ballet Bacchus er 
Ariane (1930},'3e Psaume LAXX 
(1928), le Quatuor (1932) et le 
Trio à cordes (1937) sont bien ce 
que Roussel a écrit de plus carac- 
téristique et de plus séduisant ; 

l'usage parfois simultané de 
diverses gammes moins rigides : 
que le.majeur et le mineur tradi- 
tionnels, contribue à atténuer 
cette trivialité qui menace tou- 
jours les musiques aux rythmes 
trop crus. .. 

Ainsi, par.un savant jen de cou- 
Jeurs éclatantes mais jamais tout 
à fait pures, de rythmes têtus 
mais changeants, d'harmonies 
classiques détournées, Roussel 

s'est créé un langage entièrement 

Fétendre, se répéter, 
- dents sont brefs, les fins 

: ais * alffruptds: noce. 
Cette mdesse,. a quel 
fn chose de chaleureux, à 

Re ee 
ments sonores des allégros dont le 
triomphalisme choque 
aujourd'hui les oreilles timides : 
on ne pourrait-peut-être pas avoir 
l'un sans l'autre ou, du moins, pas 
avec cette intensité qui, juste- 
ment, fait le prix de la musique 
d'Albert Roussel. : . 

A o 

- Concerts 
Pour discrète qu'elle soit res- 

tés, la célébration du cinquan- 
tième anniversaire de la mort 

l d'Albert Roussel ”aurs été 
l'occasion d'un certain nombre 
de -manifestations, parmi les- 
quelles il faut signaler — pour 

: les ‘actes qui en sortiront sans 
-doute — Ja colioque intematio- 
nal organisé par Manfred Kelkel 
qui s'est tenu à l’université 

. Lumière yon-it et à l’université 
de Saint-Etienne du 12 au 

mais aussi de plus inaltérable | Du 
ment jeune, ce qui ne laisse pas 
d'étonner de la part d’un artiste : 
dont la santé déclinait et qui, à 
Cinquante-cinq ‘ans, ‘célèbre et 
admiré, n'était pes forcé de se 
renouveler à ce point. 

Mais, plutôt qué d'un renouvel- 
lement, c'est d'un épanouissement 
qu'il faudrait parler, car tous les 
éléments étaient présents dans sa 
manière depuis le début. I ne 
manquait peut-être que la coïnci- 
dence stimulante de ce qu'il avait .. 
- toujours voulu faire avec ce dont 
. une .époque avait besoin Dès 
1919, Roussel avait salué dans un 
article les jeunes compositeurs 
(Poulenc, Auric, Milhaud, 
Honegger) qui allaient bousculer 
l'esthétique Tes années 20; ils 
avaient à ce moment toute la 
force de l'ingénuité, maïs Roussel | 
Ho l'avantage sur eux d'une 
longue'expérience. 

Si l'on voulait replacer F Ë 
de Roussel dans le cadre étroit du 

me, On s’apercevrait . 
vite’ qu'elle déborde de tous Jes 

4 l'intégrale de l’œuvre pour 

Sonate‘ 
pôur piano et violon, le 21: 

D TN Te te 23; 

Trios, le Quatuor et ta 
ière Sonate pour’ piang 



EI 

Le ministère de Ia culture 
espagnol, l'Institut du 
cinéma et des arts 
audiovisuels, organisent à 
Peris, du 18 au 
24 novembre, un Festival de 
cinéma. Douze films inédits 
en France, qui racontent 
l'évolution des mentalités, 
montrent les blessures mal 
cicatrisées, marquent la 
diversité des talents. 

LS sont une troupe de comé- 
diens errants, quelques 

Æ cnfants de la balle, qui pi 
tinent sur les routes boueuses et 
s'arrêtent dans es bouis-bouis de 
village, collent leurs fausses 
barbes, cachent leur fatigue sous 
le fard. Sont payés d'un repas, 
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Le Festival du cinéma espagnol à Paris 

Le Voyage nulle part a été 
couvert de prix — meilleur film, 
meilleur acteur, meilleur scéna- 

parmi les films présentés à Paris, 
la Vie joyeuse, de Fernando 
Colomo, Prix spécial du jury à 
Vevey, est sans doute le plus 
Populaire - il tient depuis avril 
dernier dans une salle de mille 
trois cents places à Madrid. IL 
faut vraiment être de là-bas pour 
saisir le sel d’une histoire pas 
vraiment légère, celle d’un 
ministre de la santé qui attrape 
une MST. L'acteur, paraît-il, 
ressemble à un vrai ministre, 
d'où le succès de cette comédie 
lourdingne, fabriquée à la va-vite 
mais qui, du moins, se passe 
aujourd’hui. Sans même 
de Divines paroles et de la Maï- 
son de Bernarda, classiques 
intemporels venus de la scège, 

fureurs de l’humour 
movida, dont la star, Pedro des palais, coufinés ser une de passivité rontinière, on ne 
Alnodovar, est représentée au- 
Festival par un film tourné en 
1986, déjà montré à Rio, 
Toronto et Bruxelles : Matador. 
Histoire très vénéneuse d'un 
matador blessé qui, ne pouvant 
plus tuer de taureaux, assassine 
des jeunes filles, et d'une avo- 
cate qui tue ses amants comme 
les toreros tuent les taureaux, 
d'un coup de dague à l'échine. 

Pedro Almodovar est certaine- 
ment un personnage intéressant. 
Il a entraîné un mouvement, osé 
bâtir ses films sur l’homosexua- 
lité et la drogue, ce qui n'est 
plus tout à fait original ni auda- 
cieux. Il travaille contre les 
codes habituels et sur le désor- 
dre, les couleurs criardes, Jes 
sentiments exacerbés, la provoca- 
tion sarcastique. En définitive, 
son style le rapproche de 

Jose Sacristan, Fernando F. Gomez, Laura del Sol et Juan Diego dans le Voyage nulle part. 

d'une chambre miteuse pour la 
anit. Pourtant ils vivent, aiment, 
espèrent on ne sait d’ailleurs pas 
trop quoi. Quelque chose à 
raconter. . 

Dans une maison de retraite, 
Carlos, fils d'Arturo, raconte. I 
se confie au psy maison, sa vie 
défile en retours arrière - 

amours, l’arrivée d'un fils oublié, 
les beuveries, la décrépitude, les 
morts, la réussite, le prix du 
meilleur second rôle, la 
déchéance à nouveau. I ment 
bien sûr, se sert du vrai pour se 
bätir du faux, mais plausible. Ce 
n'est pas pour les autres C'est 
lui qui a besoin d'y croire. Et en 
valsant avec Marilyn il s'en va 
pour le voyage vers nulle part. 

Le Voyage nulle part faït par- 
tie de le Semaine du cinéma 

consacrer au cinéma. 

c'est le public qui lui fait peur, 

cette présence multiple, aux 

les autres productions de la 
semaine parlent du passé, de 

‘ l'époque Franco, fort longue il 
est vrai, et dont toutes les bles- 
sures ne sont pas guéries. 

un groupe de combattants), /a 
Guerre des fous, de Manolo 
Matji, est une parabole sur 
Pabsurdité des violences fratri- 
cides, les incertitudes de La rai- 
son et des identités. A la 
rigueur, On pourrait penser aux 
Nègres de Genet... 

Æl Lute, marche ou crève, de 

héros national, parce que la 
police monte l'affaire en épingle 
pour faire oublier une série 
d’attentats antifranquistes 
— c'est une histoire vraie. De 

de vitalité, et moins de sens 
concret, moins de gaieté criviale 
que dans les films anglais 
actuels, qui dénoncent avec une 

Les swinging sixties, avec 
quinze ans de retard, ont déferlé 
sur l'Espagne à La mort de 
Franco, et ça s'est appelé la 

l’'anderground allemand des, 
années 60 et le place entre Rosa 
von Preunheim et Robert Van 
Ackeren. 

Ce qui est très espagnol, chez 
lui, est cet humour crispé qui va 
jusqu’à La fureur, jusqu'à une 
folie totalement tragique dans le 
grotesque, et qu’on retrouve dans 
presque tous les films à un 
moment ou à un autre. Mème 
dans les comédies, même pour 
les scènes de tendresse, les per- 
sonnages donnent l'impression de 
rester sur le qui-vive, au bord de 
l'exaltation, prêts à toutes les 
outrances sans crainte du ridi- 
cule, au contraire. Impression 
due le ples souvent aux comé- 
bi compris quand ils s'en 

tiennent à un jeu monolithique- 
ment impassible, à la façon 
d'Imanol Arias (E! Luie, 
Divines paroles). Un exemple 
étonnant est Angela Molina, qui 
traverse les situations les plus 
extravagantes avec un superbe 
détachement. Mais son visage 
est ainsi modelé que la moindre 
lumière y pose un masque fié- 
VIEUz. 

Dans le Voyage nulle part, 
Fernando Fernan-Gomez inter- 
prète un vieux comédien 
dépassé, qui, au cours d’une 
audition pour un film, se fait lar- 

prendre pourquoi : 
« Mais ma réplique est dramati- 
que, il faut bien que je le mon- 
tre... » Les acteurs espagnols, 

‘d'une manière générale, ne crai- 

scène minuscule, in 
avec majesté des textes théologi- 
ques. Les autres, les saltimban- 
ques, jouaient en plein air dans 
des cours. sans décors, sur 
d'étroites estrades, avec 
Femphase d'un jeu sur quoi tout 
le spectacle reposait. Les uns et 
les autres interprétant les pièces 
-— dites d'honneur, ou bien 
d'intrigue, ou encore métaphysi- 
ques — de Calderon, de Lope de 
Vega. Auteurs prolifiques dont, 
en Espagne comme ailleurs, on 
représente toujours les trois où 
quatre mêmes titres. 

Par-delà 

l'océan 

Aujourd’hui, à Madrid, un 
théâtre, dirigé par un très grand 
comédien d'origine catalane, 
Adolfo Marcillach, est chargé de 
faire revivre les classiques esps- 

8 gnols. Autant dire qu'il se consa- 
cre au Siècle d'or. Les pièces 
existent par centaines et ne sont 
pas toutes des chefs-d'œuvre. La 
principale difficulté est de trou- 
ver comment les jouer. La tradi- 
tion s'est perdue. Les jeunes, dit 
Adolfo Marcillach, ne savent pas 
rythmer la versification très 
sophistiquée des baroques. En 
fait, ajoute-t-il, la manière s'est 
perdue. De siècle en siècle, quel- 
ques grands acteurs ont donné 
leur interprétation personnelle, 
plus où moins bien imitée par les 
disciples. Mais l’enseignement 
dans ce domaine semble devoir 
être inventé. 

. Le besoin d’un tel effort n’est 
pas évident On pense plutôt à 
une action volontariste du minis- 
tère de la culture. L'affaire date 
de deux ans; il est trop tôt pour 
mesurer son efficacité. Le 
mier spectacle d’Adolfo Marcit- 
lach a été créé — et coproduit — 
à Bucnos-Aires. Le langage faci- 
lite le contact. Pourtant, les gens 
de spectacle disent regarder vers 
l'Europe. Et, par exemple, Luis 
Pasqual, directeur du centre dra- 
matique de Madrid, a fait ses 
classes chez Grotowski et Streh- 
ler. I] est totalement européen 
Son théâtre est devenu « Théâtre 
de l’Europe à Madrid ». 1} 
apporte un air neuf sur la scène 
espagnole : il est l'enfant chéri 
de la presse et des spectateurs. 

Son cas demeure exceptionnel. 
L'Argentine et le Mexique prin- 
cipalement offrent un marché 
naturel pour les tournées de 
théâtre et de variétés. Les 
acteurs espagnols y sont appré- 
ciés. Les films s'y vendent bien, 
compte tenu de l'emprise holly- 
woodienne. Mais l'intérêt des 
producteurs est culturel plus que 
commercial : l'argent est rare là- 
bas et met longtemps à traverser 
océan. 

L'obsession 

de l'isolement 

Dans le pays même, la tâche 
des distributeurs n'est pas de 
tout repos. Dans un rapport que 
laï a commandé le ministre de la 
culture, Elias Quejereto (pro- 
ducteur de Tasio, de Vingt-Sept 
Heures) fait remarquer que 
dans certaines régions on peut 
calculer une fraude de 35 % sur 
les recettes. Dans ce même rap- 
port, il réclame une aide à la 
production — contre le cinéma 
eméricain — et à la coproduction 
— avec la CEE. Bien qu’il soit 
rarement d'accord avec Luis 
Megino — producteur du Milieu 
du ciel, de Démons dans le jar- 
din, — tous deux — et d’autres 
— se rejoignent Sur un point 
important : il ne faut plus penser 
cinéma, mais audiovisuel. 

Ils suivent leur  ex-directrice 
du cinéma — aujourd’hui passée 
à La télévision, qui s'était publi- 
quement énervée à Cannes sur 
les quarante films français 
offerts dans l'année aux téléspec- 
tateurs espagnols, tandis que les 
productions espagnoles sont 
absentes des françaises. 
C'est effectivement regrettable, 
ça l'est d'autant plus quand des 
personnalités comme Alfonso 
Marcillach ou Fernando Fernan- 
Gomez demeurent pratiquement 
inconnues en France, 

On se demande d'ailleurs 
pourquoi, si ce n'est pour cause 

cherche pas davantage de copro- 
ductions avec l'Espagne. On y 
rencontre une rage de créer qui 
secouerait avec bonheur le Vieux 
Continent Mais peut-être faut-il 
attendre que son entrée dans la 
Communauté européenne soit 
parfaitement assimilée de part et 
d'autre des Pyrénées. Ce n'est 
pas si simple. Souvent on a 
l'impression d’un complexe de 
l'isolement. Le mot revient tout 
le temps, à la fois comme une 
justification et un défi : « Nous 
avons été si longtemps isolés. 
nous recevons ou! sans rien 
générer », dit Ana Belen, ce qui 
est excessif. Tous reconnaissent 
que la situation a précédé de 
longtemps le franquisme, mais 
que le franquisme l'a confortée, 
comme il a conforté de façon 
navrante le nationalisme, y com- 
pris dans les domaines artisti- 
ques. 

Toute culture est ouverte ou 
n'est pas. Le ministère subven- 
tionne le Théâtre des Nouvelles 
Tendances, voué à des recher- 
ches de formes, de langages dra- 
matiques et aussi chorégraphi- 
ques. [I est censé essaimer dans 
plusieurs villes d'Espagne, fait 
largement appel à l'étranger 
(Gildas Bourdet doit venir y tra- 
vailler), mais l'équipement est 
encore succinct et le public 
clairsemé. 

L'atavisme joue. La movida a 
voulu jeter aux orties les us et 
traditions. L’après-movida 
retrouve les délices des racines 
folkloriques. Le flamenco est 
entré à l'université de Grenade, 
des écoles s'ouvrent un peu par- 
tout. Les mains crispées sur le 
gilet, les pupies madrilènes trépi- 
gnent de la talonnette face à 
leurs épouses qui claquent des 
doigts : la sevi/lana est la danse 
à la mode depuis déjà plusieurs 
mois dans les boîtes. La nuit est 
courte à Madrid, elle commence 
à 2 heures du matin, quand un 
travesti basque en mini-jupe 
rouge chante avec émotion 
Adios Marilyn devant un autel 
où de fausses bougies entourent 
un chromo de l'éternelle idole. 
Le vrai folklore. 

COLETTE GODARD. 

Fi 

MUSÉE RODIN 
77, rue de Varenne (7°) — Ne Varenne 

Ornement de la Durée 
Isadora Duncan, Ruth St-Denis, Adorée Villany, Loïe Fulier 

Photographies : Collection Auguste-Rodin 
Tous les jours, sauf mardi, 10 h-17 h, DU 30 SEPTEMBRE AU 30 NOVEMBRE 

EN VAL DE MARNE 
organisées par le Conseï Général du Val de Mame 

dans le cadre de son 20% mniversaire 

15 COMPAGNIES © 4 CREATIONS e FORUMS 
JOURNEE DES AUTEURS e THEATRE JEUNE PUBLIC... 

18, rue Eugène Varlin - Villejuif - 47 26 1502 - Métro Paul-Vaillni-Couiurier 

CINÉMA 

Programme 
18 novembre. — 14 h 30, 

16 h 45, 20 h 30 : Ef Lute, mar- 
che ou crève, de Vincente 
Aranda, avec lmanof Arias, Vic- 
toria Abril. 

19 novembre. — 14 h 30, 
20 h 15: 4a Forêt animée, de 
José Luis Cuerda, avec Femando 
Rey. Femanda Valverde. 

16 h 35, 22 h 20: la Vie 
joyeuse, de Fernando Colomo, 
avec Veronica Forque, Antonio 
Resines-Massiel. 

20 novembre. — 14 h 30, 
20 h 15: Divines paroles, 
d'après Valle Inclan, par José 
Luis Garcia Sanchez, avec Ans 
Belen, Francisco Rabal, imanoi 

S. 
16h35,22h 15: Tant qu'il 

y aura de la lumière, par Felipe 
Vega. 

21 novembre. — 14 h 30, 
20 h 15: Matador, de Pedro 
Almodovar, avec Assumpta 
Serna, Antonio Bandera. 

16h 35, 22 h 15 : {a Guerre 
des fous. de Mando Mat, avec 
Aivero de Luna, Joan Potau, 
Manuel Cervino, Patui Catals. 

22 novembre. — 14 h 30, 
20 h: l'Année des lumières, de 
Fernando Trueba, avec Jorge 
Sanz, Maribel Verdu. 

16 h 35, 22 h: le Voyage 
nulle part, de Femando Ferman 
Gomez, avec Jose Sacristan, 
Laura del Sol. 

23 novembre. — 14 h 30, 
20h 15 : Mon Général, de Jaime 
de Arminan, avec Fernando Rey, 
Fernando Fernan Gomez. 
16h35, 22 h 15: Laura, de 

Gonzales Herralde, avec Angela 
Molina, Juan Diego. 

24 novembre. — 14 h 30, 
16 h 35, 20 h, 22 h 15 : la Mai 
son de Bernarda, d'après Garcia 
Llorca, par Mario Camus, avec 
Ana Belen, lrene Guttierez-Caba, 
Florinda Chico. 

Renseignements : 43-59- 
29-46. Gaumont Colisée. 

D'autre part, la cinémathèque 
du Centre Georges-Pompidou 
organise une rétrospective du 
cinéma espagnol des trente der- 
nières années, du 20 janvier au 
3 mars, puis du 16 msrs au 
18 avril. 

Enfin, la Biennale du cinéma 
espagnol à Annecy propose, du 
24 novembre au 6 e 
des rétrospectives de Bigas 
Lune, Pedro Almodovar, Jaime 
Chavami, Montxo Armendariz 
{vingt-sept heures), Miguel Gut- 
tierez Aragon et une sélection de 
films inédits en France. 

Renseignements : 50-45- 
08-80. 

20 nov - T1 déc 

7 

Henrik Ibsen 
Mise en scène: Claude Santelli 

vec Jean-Marc Bory, Nathalie Hllion, Arlette Gilbert, Jean-Jacques Moreau 
Magalie Renoire, Claire Wauthion, Wiadimir Yordanoff à 

Jesse | LEQUEL EST FOU 
DE NOUS DEUX ? 

Luigi Pirandello 
Mise en scène: Philippe Brigaud 

Avec Michel Duchaussoy a Philippe Brigaud 

THEATRE DE LA COMMUNE toc 48346767 e FNAC 
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EXPOSITIONS à 3 

Centre Pompidou 

Sanf mardi de 23 2h: amedu, 
de 10 h à 2° h_ Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-35). 
L'AYENTURE LE CORBUSIER, 

1887-1965. Grande galerie. Jusqu'au 3 jan- 

“Luco FONTANA Ré 
Musées. (3 étage). Jusqu'au Fame 
VINCENT CORPET, MARC DES- 

GRANDCHAMPS, PIERRE MOI- 
GNARD, FRANÇOIS PERRODIN. 
MARIE-FRANÇOISE, POUTAYS, 
MICHEL Galeries SEP Éérolation. 
raines (rez-dech mezzanine). Jusqu 
22 novembre. 
REBUS-OBJET où Quand les choses se 

prensest pour des mots, de NL-EL De Lar= 
mimat. Atelicr des cofants. Jusqu'au 
5 décembre. 
CENSURES. De Le Bible aux Larmes 

d'Eros. Le Evre et la censure en France. 
Galerie de la BPI (2 étage). Jusqu'au 

phique. Jusqu'an 4 j: 
TÉLEMATIQUE ET CRÉATION 

« Programme Mosaïk >. Jusqu'au 
14 décembre. 
L'UNIVERS D'HERGÉ. Jusqu'au 

7 décembre. 
IMMIGRATION D'EN FRANCE. 

Galerie du Forum. Jusqu'au 4 janvier. 

Musées 

FRAGONARD. J Wan 4 
28 File F bas 

Fees du 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI _LARTIG CI 

reliel. Palais, avence Winston- 
Churchill (42-56-37-11). Sauf mardi et 

mercredi, de 12 h à 19 1 Jusqu'au 31 jan- 
vier 1988. 

turnes le qu” u'au 
27 novembre. Fa sa 

CHICAGO, NAISSANCE D'UNE 
MÉTROPOLE. Jusqu'au 3 3 janvier: 

Le Théâtre Expositions-dossiers (1913): 
Champs-Elysées, Boudin. Des- 

Cos- 
pour Jeanne 

Ville de Paris, 11, avenue du Président- 
Wilson (4723-61-27). Sion de 1088 
19 L. le mercredi jusqu'à 20 b 3 

ESPAGNE 1987. DYNAMK ET 
INTERROGATIONS. Musée d'art 
moderne. ARC (voir ci-dessus). Jusqu'au 

DESSINATEUR. Musée 
Picasso. Hôtel Salé, 5, rue de Thorigny (42- 
71-25-21). De9h15à 17h15. qu'au 
4 janvier. 

LE JARDIN 2e 
Musée Guimet 6, place d'Téna (47-23 
61-65). Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 
13h 30 à 17 h 15. Jusqu'au 15 février. 
REGALIA. Instruments du sacre anté- 

rieurs à !a Révolution. Les « Honneurs de 
Charlemagne ». Le Louvre (4260-39-26). 

Département de objess d'art, Earrée Sainte 
Germeiml'Auxerrais. Sauf mardi, de 9 h 45 

à 17h Entrée : 20 F (gratuit Le dimanche). 
Jusqu'au 11 janvier. 

rue Vivienne (47-03-81-26). Sanf émas" 
Ch de LE RE IN à 30; Jsquan 28 more «a 

DULLIN, 
CARTEL. 

JOUVET, BATY, 
F nationale. Galerie Mansart. 58, me 

Richeliez. Tous les jours de 12 h à 18 h sauf 
les 24, 25 décembre ainsi que le 1e janvier. 
Du 20 vovembre au 31 janvier. 

mERr 6 Frames Ruri 
Er de la SEITA, 

LE JOUET DE BOIS. De tous les 

l'Industrie (voir ci-dessus) Jusqu'au 
26 décembre. + 

L'ART DE LA RELIURE {(XVI-- 
XVI siècle), Conservatoire national des 
arts et métiers. 292, rue Saint-Martin (42- 
71-24-14). Jusqu'au 15 janvier. 
ANCIEN PÉROU : vie, poor et 

mert. Musée de l'homme, 
(45-53-70-60). Sanf H, de $ b45à 
17 b 15. Jusqu'en janvier 1988. 
ESPACE FRANÇAIS. Vision et Amé- 
nent, XV, débat XIX° siècle. Hôtel 
obsn, 87, rue Vicille-du-Temple. Sauf 

mardi. Jusqu'au 4 janvier. 
EXPRESSIONS 

PLES. Jusqu'au 4 janvier 1988. 
RENZO PIANO. gras architec- 

tures. Chapelle de la Sorbonne. Sauf Iundi, 
DRRR PRE Jusqu'au 17 décem- 

Mia Salpéuère, 47, poserend de l'ip de la Salpêtrière, 47, de l'Hôpi- 
tal Sauf lundi, de 12 b 30 à 19 k 30. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 31 décembre. 

GRANDVILLE. ori 
Musée Carnavalet, 23, rue « 
72-21-13). safe ind, de 10 à à 17h40 

l'au 3 janvier. 

MULTI- 

Delacroix, 6, rue de Furstenberg (45-62- 
28-34). Sant mardi, de 9 h 45 417 b 15, 
Jusqu'au 2 février. 

ments 
Fredére usqu as à fenvier 
THÉATRE ET RATURE EN 

mo Ita Prius 

Centres culturels 

A PARIS. Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts. 14, rue Bonaparte (42-60- 
34-57). Du lundi au vendredi, de 13 b à 
19h Jusqu'au 27 novembre. 

AUTOUR DE DAVID : LE NÉO- 
CLASSICISME EN BELGIQUE. 1770- 
MR Paie de Arts LOL ro Rene 
teau (42-33-82-50). Sauf lundi et jours 
fériés, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 10 janvier. 
RÉTROSPECTIVE DE L'ARCHI- 

TECTE HELMUT JAHN. Paris Art Cen- 

(ES) ATUTS de BAGNOLET 
Loc. 43 6477 18 + FNAC 

tlumière d'intérieur 
DE VINCENT COLIN 

Un véritable son et kæuière miniature, cha d’osil irévérencieux oux super-productions 
du genre. LE MONDE. Un modèle d'accord entre une formule résolument moderne 
et un souci d’être local en même temps qu'univarsel. LE MATIN. Une merveille 
d'humour et de subtilité. ART 

DS 
ÉD MAISON 

Î DES CULTURES DU MONDE 

mercredi 18, jeudi 19 novembre 

2 récitals exceptionnels 

MUNIR BACHIR ’OUD 
le grand virtuose du luth arabe 

BD RASPAIL 6° LOL CRC CLOS RON 27.20 02) 

SOA 
un chien 

interviewe 
son maître 

20h diner dansant. champagne et revue : 495F. 
Z2he10n champagne et revus 340F 
Prix nets - Service comEns 
MONTMARTRE - PLACE BLANCHE 

Tét_ {1} 46 06 00 19 ET AGENCES 

Rap (4545-16-24). Jenna 28 Dove 

Es RÉALISME. 
127-129, ru 

Saiot-Martin (42-71-26-16). Jusqu' Lu au 

10 janvier. 
RAFAEL BORDALO PINHETRO et !na 

société de s0û Léps. calturel por- 
1, aveqne d'Iéna (7-20-85-43). 

Jnsqu'an 22 décembre, 
CLAUDE RE Centre cakurel 
canadien, 5, rue de Comstantine (45-51- 
35-73). Sanf 1 lui, de @RàèàlIsSh 
Jusqu'eu 13 décembre. 
FORMES 

10 b à 20 b. Jusqu'au 17 décembre. 
à LE RECHSTAG À BERLIN, de 1994 
nos jours. Goethe Institut, 17, avenue 
Pron (47-23-6121). Sauf samedi et 
dimanche, de 10hà 20h Tosqu'au 
25 novembre. 

1 de Lille rc h ÉrRE LUS 
de 13h à 19h. Jusqu'au 20 décembre. 

FLAVIO PAOLUCCI, jusqu’au 
10 décembre : SASINE jusqu'au 

GUNTER 13 décembre ; FRENTZEL, 
Seulptare IL, jusqu'au 10 décembre, Salle 
des Arbalétriers, 38 rue des Francs- 

Nouvelles tendances. 

LES 
2753) 101 re Rambatcan ‘an 
tous jours, 12 h à 18 b. Josqu' 
27 décembre. 

MODERNES FOR EVER. Galerie 
Franka Berndt, 11, avemme de l'Echaudé 
(43-25-52-73). Jusqu'au 19 décembre. 

ÉRASSE-POT. 
1987. Galerie Fanny Guillon-Laffaille, 
es boulcvard Haussmann (45-63-52-00) ; 
Terres çuites ot dessins récents. Galerie 
Messine-Thomes Le Guillon, 1, avenue de 
Messine (45-62-25-04). Jusqu'au 
12 décembre. 

Passion. Galerie Fabien Boulakia, 20, rue 
Bonaparte (43-26-56-79). Jusqu'au 
28 novembre. 
MAITRES ET 

Galerie Daniel Malingue, 
26, avenue Matiguon (42-66-60-33). 
Jusqu' ‘au 19 
LES RS LA RONDE DES 

SAISONS DANS LES ÉCOLES DU 
NORD. Galerie d'art Saint-Honoré. 
267, rue Saint-Honoré (42-60-15-03). 
Jusqu'au 4 décembre. 
MINIMAL ART — ART 

TUEL. Galerie Christian Chenean. 30, rue 
de Lisbonne (45-63-36-06). Jusqu'au 
28 novembre. 
ROGER ACELING. Galerie Lasge- 

Salomon, 57, rue du Temple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 21 novembre. 
ALEJANDRO. Galerie du Dragon, 19, 

rus du Dragon (45-48-2419). Jusqu'à fin 
novembre. . 

LPO RAR TO ts 

En sEte 
Peintures 

Galerie Lelong 
15-14, rue de Téhéran j 

ant 61) 

cemmm, 35, re de Seme Sa. 
Jusqu'en 12 é£cembce. 

cos de 3, 70, rue 
PUrenns Gars. san 
Dern 

Gore Car. 14, Guénégasd se 
57-67). Jusqu' an Zi movemiee, 

Boutons 2 me mo Renard AZ Te 
20-50). PACE DR Le ÿ 
y CHRISTOPRE BOUTIN. Galerie 
‘von Lambert, 108, rue Viellle-du-Temple 
écho Jusqu'au 25 novembre. 
LOMME A LEO CASTELUL Gale 

rie Daniel Templon, Beaubourg 
(42-72-14-10). Jesqu'es 25 novembre. 2 
BRUNO CECCOBELLE Gaisrie Yvon 

Lambert, 5, me du i 
(42-71-04-25). nr 
CHASTEL. Galcrie Mérite, 

17, rue Je DeauxA Beaux-Arts Gésdeis 
Jusqu'au 20 À 

DO CHEMOIENL Galerie 
Cande Dermerd. 7 ct 9, rec des BousxrAres 
(43-26-97-07). Jusqu'au 28 novembre. 

Galerie Lacourière-Frélant, 23, 
is L 3e (42-74- 

0230). Jusqu'an 21 novembre, 
PHILIPPE D'ARGENCE. Galerie Bel 

int, EN bis, boulevard Sébastopol (42-78- 

13, Mazarine (42-25-90-85). Jusqu'au , rue : 
5 décembre. 
DILASSER. Galerie Ch 46, me 

# urnes (4296-69-57). Jusqu'au 

nu EDELMANN. Galerie d'art 
intemational, 12, ruc Jean-Ferrandi (45-48- 
84-28). Jusqu'au 28 novembre. 

Chometts, 24, Dnnrsere (42-78- rue 

05-62). Jnsqu’au 5 décembre. 

Diana Marquardi, 9, des Ve . te 'osges 
PR L-O0 dames 21 sonne, 

GASIOROWSKL Galerie Aürien 
Macght. 42-46, du Bac (45-48-45-15). 
Jusqu'au 21 novembre. 
GERARDDIAZ. Galcric lsy Brachot, 

35, ruc Guénégaud (43-54-22-40). 
Jusqu'au 21 novembre. 

HAËSSLE. Galerie 
Lucien Durand, 19, rue Mazarine, Du 19 
re 
HANS HARTUNG. Galerie Daniel 

Gervis, 14, rue de Grenelle (45-4441-50). 
Jusqu'au 19 décembre ; oe “ee 

Jusqu'au ee Ù 
Vak 

may, 22. rue de Seine (43-54-66-75). 
Jusqu'au 28 novembre. 
JOAN HILLIARD. Galerie Lilisno ct 

Michel Durand-Dessert, 3, rne des Hau- 
ns (ere Jusqu'au 28 novem- 

ALAIN JACQUET. Galerie Michel 
Vidal, 56, ras du 
GRZT). Re 

marine. Gale- 
4 bis, rua des Beaux mr 

Arts (46-34-15-01). mr 
LEWANDOWSEL cr à 
des Archives (42-78-57. . «4 ps 

LOIC MADEC. Galerie Lucie Wei 
Seli Bonaparte (43-54 
71-95). asquie 5 décenbre ( 
RAFAEL MAHDAVL Galerie Stadler, 
51, rue de Seine (43-26-91-10). Du 
19 novembre au 19 

0 FRET 5 décembre. œ 

Candau, 15-17, Keller (43-33-7551). , mme Je 
décembre. Jusqu'au 5 

ANDRÉ MASSON. Pastels et dessins, 
1931-1963. Galerie Jeanne Castel, 3, rme 
sa mgiaue (43-59-71-24). Jusqu'au 

“LŒUYRE SCULPTÉE. Artourial, 9, 
avemme Matigcou (42-99-16-16). Du 1 
novembre au 9 avis | 

MICHAUX. Galerie Di Meo. 5, rue des 
Beaux-Arts (43-54-10-98). Jusqu'au 
28 novembre. 
JACQUELINE MONNIER. 44, me 

Quincampoix (42-77-32-31). Jusqu'an 
25 novembre. : 

Galerie L'aire du Versean, MOSSET. 
119, rue Vieille-de-Temple (48-04-86-40). 
Du 21 novembre an 24 décembre. 

(54 rue du Temple (627239-84) par 

JEAN PROUVÉ. Galeris Down Town, 
sie rue de Seine (46-33-82-41). De 
19 novembre an 23 décembre. 

GASTON-LOUIS ROUX. Galerie 

SARMIENTO. Galerie Keller, 15, me 
a (47-00-41-47). Jusqu'en 2} Dove 

uaN USLE. Galerie Farideh Cadot, 
77, rue. des Archives (42-78-08-36). 
Jusqu'au 21 novembre. 
JEFF WALL. Galerie Ghislaine- 

Hussenot, 5 bis, rue des Haudriettes (48- 
87-60-81). Jusqu'an 25 novembre. 
ZOÉ. de la phie. 

Stan GrÉI130). Je toine -36). ; € ). Jnsqu'au 

En région parisienne 

BOULOGNE. : 
cent chaises. 1887-1987. Centre calturcl, 
22, rue de la Belle-Feuille. Jusqu'au 31 jan- 
Ver. 

BRÉTIGNY-SUR-ORGE. Albert 
Centre culturel 

Sat Dond (60-34-3868). J Fe 
21 novembre ne 

Galerie. 
Fepeade de la Défense (4326-1470). 

FRESNES. Antoine 
séc, 41, rue Mautioo Téage ee. 
Jtsqu'au 24 décembre. 
ISSY-LES MOULINEAUX 

Favier. Mus£e municipal, 16, rue ne 

' 

cs (4642-33-76). Jusqu'an 24 décem- 

IVRY-SUR-SEINE. R. Monnier, 
JL Noëi, N. Herubel, J  Desatee Centre 

Léger, 93, ne Goo Carnet {46-70- 
15-71). roqu'an 6 décembre, - 

JOUY-EN-JOSAS, Ian Hamiiton Fin- 
lay, « Poursuites révolutiemzaires », 
Emmasuel 

ria d'art et 
11,rpe des Pierres T1. are 
24 décembre. di 

Vicnté, 4, DE Gale (6435- 
17-91). Jusqu'en 24 décembre. 

Solamo, Galerie Maeght, 11, Jaies- 
Fay SE 19e qu, LL pie Ja 

NEUILLY-SUR-MARNE. Les 
Médhsmmiques. Musée de l'Aracme, ch$- 
teen res 39, aveme du Général-de- 
fau Gaulle (43-09-67.73). Jusqu'au 14 février 
1 
PONTOISE. Georges Manzass- 

Pissarro. Musée Pissarro, 17, rue du Cb&- 
tes, (20-320675). Jusqu'en 22 novembre. 

Émile Güoli (scuiptares & dessins). 
Muséo Tavet Dciscour, 4, rue Lemercier 
(30-38-02-40). Jusqu'au 22 novembre. 
SAINT-DENIS Lx! Doismess. Musée . 
et d'histoire, 22 bis, rue Gahriel-Péri 

ALT Jusqu'au 31 janvier. 
SAINT-GERMAIN-: 

Musée parc Albel-Mézières, 12, rue Albert 
Dhalenne (42-5465-79). Jusqu'au 
24 déceakre. 

SAINT- 
Michel Vedex, Salle des Pas-Perdus, dans 
Bar (30-50-82-21). Jusqu'ax 24 décem- 

ATIENVLE-TEMPLE. Daniel Pos- 
toream. Fecue de Coulevrain Bourg de 
Savigny (64-41-75-15). Jusqu'au 
24 décembre. 

ment du patrimoine artistique La. Musée 
G2 

1). Jnsqu'an 10 janvier. 4 

En province 
DOUAL Seniptures de Boseïine Granst. 

Galerie Pix Labisse. Jusqu'au 20 décemn- 

Palais de Chaülot 

ATELIER D'ART LEPIC 
1, rue Tourlaque, Paris.18° 
‘Tél. : 46 06 90 74 

remosrecnve | 
HENRI LANDIER 

19 Novembre-5 Déce mbre 

arenbre. 

Em À ROUSLAS: Fabie dus ln 
nt he Tue a 

Fute 20 décenise. FE 
METZ, 7 Tony Lancer. moure- 

rue Saime-Maric SE 
10 décembre. 

ND DANS P° «83 
Pesot Se nn 21 Hécenbre. 
NANTES. Gintio Psollai. De l'steber à 

Paxposition. nséc des Braux-Arts, 10. 
Goorges-Clemesceau 07682 34). . 
15 décembre, 

Douane, 1. rue du Vieux-Marché- 
aux-Poissous (8232-4607). Jusqu'au 

décembre. 

novembre. Musée di og D “rus de Metz, (61-23 

Masée Rs inner La Françous- 
Siomd (97-05-6873). cree 

Pâris ». Eng rer id 2, re Fate 
Rome. Jusqu'au 25 sovembre. 

Le RE EURSANNE: « Laciens Fabre 
ouveau . rug du Docteur- Dolard (784310). ognian 10 more 

La Maïson des Arts de Créteil 
-et la Cornédie de Genève 

. présentent 

du 6 novembre 

GE 
48991888 
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THEATRE 

chambre sur 

me 11, salle C. Bérard. J jusqu eu 
Mer, mar) 

leeme  Reltèbe téim- tn), 
AU JARDIN D'EUVER (42-62-5949) : 

Conversations conjugales. Jusqu'au 
12 décembre. m 21 h. Mer, 18 h 30, sam. 
16. Relâche {dim Jun.). 

BATACLAN (47-00-3012).  Maich 
d'improvisation #. Tous les lundis 
Jasqu'au 28 mars Lun 2! b 

'ARISIENS 
l'Excès contraire. = 20 h 45, sam. 

{drm. soir, tar). 

( 
= 20 h 30. Lun 

19 b 30, dim. 16 & Reliche jeudi. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(4572-0015) 4 le LT le Fou. 
Jusqu'au 19 décembre. m 21 h. Roläche 
din. lon) 

TRE DE LA 
TEMPETE (43-28-36-36). La Vénus à 
la fourrure #, 20 h 30. 
CARTOUCHERIE 

sam.) 18 h 30, dim. CrÉ CE 
(dim. soir, lun, mar.}. 

FNAC) : Zingaro : jusqu'au 3] décem- 
bre. Les portes sont fermées dès 20 h 30, 
20 b 30 mer., ven., sam., mar, Reläche 
Ge, dim. km.) 

CIRQUE D'HIVER On achève 
bien les chevaux : jusqu'au 3 janvier. 
m 20H 30, 17 h dim, Reläehe (dim. où, 

Reviens dormir 
15 à 30 dim. Rekiche (dims. soir, mer.) 

ITALIENNE 55 (4321- 
22 Casanova on la Dissipation 
# 20 à 30, 15 h 30 dim Reläiche (dim. 

soir, lui) 

GALERIE 10 
10, rue des Beaux-Arts, 75006 PARIS — 43-25-10-72 

TARAZONA 
« Venise » 

Jusqu'au 21 novembre 

(din. soir, mer.) 
DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47) 

s RER Re in Ralicte (den sue 

EDOUARD GUITRY  (47- 
42-57-49} Epoque épique, m 20 h 30, 
15 h 30 dim Reläche (( soir, lun.). 

ESPACE MARAIS (4271-10-19) : 
Pos Bruit des peries de bois k : qu'a 
22 décembre, 20 h 30, jen, ven, sam, 
pa D din Reoin (a 
La Tragédic des treize 
jusqu'au 6 décembre. 22 
San mar, 16 à 30 dim. Reliche (din 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642) : 
Poésie et absolu, salle 1 : jusqu'au 
22 oovembre, = 21 h, 17 h dim: Retäche 
(dim. soir, lun). Le Chef-d'œuvre sans 

qu'au 6 décem- 
: (dim. 

soir, Jun.) ; La légende de Mélnsme, 
juauen 6 décembre, 21 b. A partir de 

FONTAINE (48-74-7440) : Au secours, 
tout va bien ! æ 21 b, 18 k sam. Reläche 
(dim. lun). 

(43-22 
26-18) L' x 21 b, 21 h 30 

sam., 18 h 30 sam, 15 h dim. Rolâche 
(dim soir, lun.). 

GALERIE 55 (43-26-6351) Be Trayal, 
DAT Re Ra on 
GAVEAU-THÉATRE (Salle Gavean) (45- 
63-20-30) : La petise chatte est morte : a petite 

jusqu'à mi-décembre, 19 h mer. Jeu, 

HUCHETTÉ (43-26-3899) : la Canta- 
trice chauve, = 19 h 30. Relâche (dim). 
La Lepon, æ 20 h 30. Relñche (dim). 
Lettre d'une inconnue : jusqu'au 3 jan- 
vier, = 21 h 30. Relâche (dim.). 
LA BASTILEE (43-57-42-14) : Bivouac 
(Festival d'autonme à Paris) # : à partir 
de Jeod jusqu'au 6 décembre 21 b jen. 
ven. sam, mar. 17 b dim. Reläche (( 
soir, lun.). Enventaires. 19 h 30. 

LA BRUYÈRE. (4874-76-99) : Première 
jeunesse, # 21 h, 15 h dim. Relâche 
(dim. soir, lun.). 
Pet ana Sa vu PA de 

CET FR (ms armes 

LUCERNAIRE FORUNE (45-44-5734) : 
Contes bariolés, suivi du Chant du 
en x Théâtre noir : à partir 

ven. san, lun, mar, Pi Relene 
, Parlons-en 

Sn ee Tue mb 91 D 3 

MAITRES IMPRESSIONNISTES 
ET MODERNES 

BRAQUE, CROSS, DOMINGUEZ, DUBUFFET, 
DUFY, FAUTRIER, LAURENCIN, LOBO, LUCE, 
MARQUET, MATISSE, MONET, NICHOLSON, 

OZENFANT, PECHSTEIN, PISSARRO, 
ROUAULT, TANGUY, UTRILLO 

18 novembre — 

daniel malingue 
26, avenue Matignon — 75008 Paris. Tél. 42-66-60-33 

SOIN) 
NC) DE 

Haute Joaillerie 

Noœud en diamants, 
AS AM FES, CHI FF; 

vendu à St-Moniz en fevrier 147. 

Les persunnes désireuses de soumetire 
des bijoux en vue de cette vente pourront 
rencontrer notre spécialiste sur rendez-vous" 

Paris: 
Lundi 23, mardi 24 et mercredi 25 novembre 
Monaco: 
Lundi 30 novembre er mardi 1°’ décembre 

Veuillez contacter : 

Sotheby's Paris, &, rue de Miromesnil, 75{48 Paris 
Tél: 1) 42.66. AU) L 

Sotheby*s Monaco, Sportmg 
CT Ne par * DELA RO 

19 décembre 

EL 

FEVRIER 1988 

d'Hiver 

re (dim). Le Petit Prince. Théâtre 
3 jusqu'au 31 décembre, "20h 

Roléche (dim), Un jets, trois pauvres, 
Train rouge. m 21 #15. Rellche 

LYCÉE FÉNELON (4607-91-51) : la 
Visita (spectacle en italien} #%, À partir 
de luo., jusqu'au 28 novembre. 20 h 30 

et mar. 
MADELEINE (4265-07-09) : les Pieds 
dans l'eau, a 21 h; 18 h sam ; 15 h 30 
dim. Relñche (dun, soir, un.). 
MARAIS (42-78-03-53) : En famille, on 

s'arrange 1oujours m, 20 h 30. Reléche 
(dim). 

MARIE STUART (45-08-17-80} : le Bal 
des monstres. 22 h mar. 
MARIGNY (42-56-0441) : Kean = 20h 

15 b dim Reläche (dim. soir, Inn). 
MARIGNY (Petit) (42-25-20-74) : la 
Menteuse & 21 h, 18 bh sam, 15 h dim. 
Reläche (dim. soir, Jun.). 

MATHURINS (42-65-9000) : l'idior, 
(théâtre, musique, danse dans la ville) 
jesqu'au 3 janvier = 20 h 30. 15 h 30 
dim. Relëche {dim. soir, lun). 

MÉNAGERIE DE VERRE (43-38 
33-44) : Gouttes dans l'océan. Jusqu'an 
$ décembre. 22 h. Mer. : 21 h jeu., ven. 
san, mar. ReL dim, lan 
MICHODIERE (47-4295-22) : Double 
mixte er 20 h 30. 21 b 30 sam 18 b 30 
sam. 15 h 30 dim. Reläche (dim, soir, 
Jun.). 

MOGADOR (42-85-2880) : Cabaret 
420 D 90 L9E Qt Ralsehs/ (AL mor, 
un). 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
77-14) : C'était hier, jusqu'au 22 novem- 
bre. m 21 b. 15 h 30 dim Reläche (dim. 

soir, lun. }. 
ODÉON (COMÉDIE-FRANÇAISE) (43- 

25-70-32) : le Marchand de Venise (Fes- 
tival d'automne à Paris) jusqu'au 14 jan- 
vier, 20 h 30 ven. sam. 15 h dim. 20 b 30 
jeu (soirée réservée). Reliche (dim. 
soir, lun). 
ODÉON (4325-70-32) : le Pyromanc 
jusqu'au 29 novembre, 18 h 30 mer., jeu, 
ven., mar. 18 b sam. 18 bh 30 dim. Relë- 
che (lun). 

ŒUVRE (48-74-42-52) : k bien- 
aimé m, 20 h 45, 15 PR Rae 
(dim. soir, ten). 
PALAIS DES GLACES (46-07-4993) : la 

Madeleine de Proust est à Paris. A parir 
de jeudi. Jusqu'au 31 décembre. 2 h 

Jeu. ver. sam. lun., mar. : 15H dim. 

PALAIS DES SPORTS (43-28-40-90) : 
rnnemnee enr 

ven. sam, mar. 15 h sam 14 h 
din 18h 30 dim Relicte (jeu. lun.). 
PALAIS ROYAL (4297SS 81) : MH pe 

berlu ou le Réactionnaire 
= 20 h 30. 2] Dsan. 17h 30sam 1SÈ 
dim. Reläche (dim. soir, lun). Rencon- 

tes du Palais Royal : Ravel et les sorti- 
lêges de son temps #. 20 h 30 lun, 
14 h 30 mar, 

PARIS-VILLETTE (42-02-0268) : Y'a 
bon Bamboula, jusqu'au 15 janvier m, 
21 E 16 h 30 dim. Relâche (dim soir, 
Jun.). 

POCHE-M! 'ARNASSE  (45-48- 
92-97) Reine-mère. salle I, 
æ 20 h 45.15 b dim. Reläche (dim. soir, 
lun.). Ma chère Rose sale IL 21 
15 h 30 dim. Reläche (dim. soir, lun), 
Variations sur de canard, salle L, m19 à. 
Reiâche (dim. tun.1. 

POTINIÈRE (4261-44-16) : Crimes du 
cœur, m 21 b. 18 h sam. 15 b dim. Reli- 
che (dim. soir, lun. }. 

RENAISSANCE (42-08-18-50) : Un jar- 
din en désordre, 20 h 45. 21 h 30 sam. 
18 h 30 sam. 16-h dim. Reläche (dim 

soir, lun). 

JARDIN D'HIVER /THÉÂTRE OUVERT 

LOT NET ERP ETC ST LT ETC IUIS 
l'instant vrai. l'emotion juste, 
LE MONDE : J.-L. Jacopin donneun 
rythme rapide, parfois: haletant. 
crée des ‘situations comiques. 
LE QUOTIDIEN : performance ludi- 
que de deux acteurs toniques. 
LE FIGARO : le spectateur, fa spéc-. 
tatrice, fascinés, ne s'ennuieront 
pas une seconde: Ils ont rencontré 
leur double. LIBERATION :.cça 
Hate LES RATS LL CET ST 
du Jordin d'Hiver (cette salle est 
RO CE NEC LT ES LCR) 
capitale). 

LOC. 42.62.5949 

LES GALANTERIES 

DUC D'OSSONNE 
VICE-ROI DE NAPLES 

de Jean Maïrer 

Mise en scène de Jean-Marie Villégier 
Comédie de Coen/L'Hlustre Thèdire 

DU 19 AU 28 NOVEMBRE 
THEATRE MUNICIPAL DE CAEN 

| 

étre 

ALES 
! SAINT-MA 

ROSEAU.THÉATRE (ancien théâtre de 
le Puceau l'Epicérie) (42-71: -30-20) : 

d'Orléans j 
16 h 30 dim. É 

SAINT-GEORGES Teen 5 les 
Seins de Lola, æ 20 h 45. 15 h dim. Reli- 
che (dim. soir, lun}, 
SALLE CHOPIN-PLEYEL (4563 
88-73) : Notes en duo (d'après les 
« Notes sur Chopin>} w% dernière ke 
27 novembre 21 h ven. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
21-93) : Jango Edwards jusqu'au mois de 
décembre, m 20 h. Reläche (dim, Ina}. 
Paurick Timsit déboule et débite jusqu'au 

{dim., lun.) 
STUDIO DES YSÉES (47- 

23-35-10) : le Baiser de La femme- 

Reläche (dim. soir, lun). 

TAI THÉATRE (42 2-18-10-79) : l'Etran- 
ger *. salle L 20 h 30 jeu, ven., sam. 
15 b dim. L'Ecume des jours +, sable 

le IE, 20 h 30 

THÉATRE 13 (45-88-16-30) : Comme on 
Je tomber les feuilles jasqu'au 

3 janvier 1988, m 20 h 45. 15 bh dim 
Rcläche (dim soir, lun }, 

THÉATRE 14 — JEAN-MARIE SER- 
REAU (42454977) : les Jnges du 
ciel. @ 20 b 45. [7 b dim. Reläche (dim. 

soir, lun.). 
THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 

35-90) : Maman ou donne-moi ton linge, 
j'fais une machine *% jusqu'au 11 nover- 
bre. 20 h 15 mer. (dern). 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80) : la Nuit des rois jusqu'au 
29 novembre, m 20 b 30. 19 h jeu. 15h 
dim. Reläche (dim. soir, fun}. 
THÉATRE DE LA PLAINE (42-50- 

15-65) : la Chasse au corbeau jusqu’au 
dim. 24 janvier, m 20 h 30. 17 b dim 
Relâche (dim. soir, lun., mar.). 

THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39) : le 
Pont des soupirs, + 20 h 30 jeu, 

sem., mar, 15 h 30 mer. 15H30 dim. 
THÉATRE GRÉVIN (42468447) : 

Arthar (les 3 Jeanne) jusqu'à fin novem- 
bre, # 21 b. Reläche (dim. lun). 

THÉATRE MODERNE {43-59-39-39) : 
Quel petit vélo? 21 h mar, 16 b dim 
ReL dim. soir, lun. 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 

33-00-00) réservation au 42-61-19-83 : 
Porgy and Bess, % 20 b mer., jeu, ven, 
sam. mar. {4 h30sam 14 h 30 dim. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOF 

(47-27-81-15) : le Soulier de satin, 
Grand théâtre jusqu'au 20 décembre. 
20 b mer. jeu. ver., sam. 13 b dim. 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 

56-60-70) : ln Vie offerte x, Grande 
salle, 20 b 30 ven. JcanJ ues Rous- 
scau Petite salle, jusqu'au 21 novem- 
bre. ar b jh din Reben faim. 
soir, lun en bommage à 
Louis Jouvet) Grande salle, 20 D 30 
mer. jeu. sam, mar. 15 h mer., sam, 
dim. 18 h 30 dim. Reläche (lun). Dans 
ke cadre de « Une heure avec » : les 
miracles de Jésus, Petite salle jusqu'au 
2! Rte ms A Rec " 
un. 

TOURTOUR (48-87-8248) : un Cœur 
sous une soutane # 22 h 30 mer., jeu. 
ver. 22 19 h mer. jeu., ven., sam. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40) : le 
Quatuor « Violons dingues » jusqu’ ‘au 
25 Fe LL 19h Rene nr 
vie jusqu'au 2 janvier | » 
Reläche dim. 
USINE ÉPHÉMÈRE (43-80-97-16) : Que 

faire en cas de copropriétaire ? % 
jusqu'au 15 novembre. 20 h 30 mor., jeu, 
ven... sam. 18 h dim (dern.). 

VARIÉTÉS (42- 370992) : C'est encore 
mieux l'après-midi es 20 h 30, 21 b sam 
37 b 30 sam, 15 h dim. Reläche (dim 
soir, lun). 

En région parisienne 

AUBERVILLIERS, Théâtre de la Com- 
mane see Maison de pou- 
pées. A partir de mardi, jusqu'au 3 jan- 
vier (1 20 h 30, 16 h 36 dim). Lequel 
est fon de nous deux ? (Festival 
d'automne à Paris) %. À partir de mardi, 
jusqu'an 20 décembre, mar. 21 b. 

BOBIGNY, Maison de Ia culture (48-31- 
11-45) : Si, de D-bas, si loin, jusqu'au 
13 décembre, m 21 h; 16 b dim {Rel 

dim. soir, lun.}. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, Théâtre 
de Boulogne { {46-03-60-4) : Brurmmell à 
Caen, jusqu'au 22 novembre. Jeu., ven., 
sam, mar. 20 b 30; dim. 15 h 30; mer. 
(except. }. dim. soir, ‘lun. reläche. 

CERGY TRE DES ARTS) (30-32- 
79-00). (D... L, M.), Eloge de la poruo- 
gp le (Festival théâtral du Val- 

ise), petite salle, jusqu “au 
29 novembre, ven. sam: 21 H: dim 

la Ville blanche #. Jusqu'au 28 novem- 
bre. Jeu. sam. mar. 2] h, dim. 15 b; 
dim. soir, lun, mer, . 

GENNEVILLIERS, Salle Ye 
(47-90-35-07) : Un cœur Fntrotléée 
erroquet. Jusqu'au 30 novembre. 
R 20H30: : dim. 20 h 30 : mer. reläche. 

GENNEVILLIERS, Théâtre de Gennevik- 
bers (47-93-26-30) : Une belle journée 
d'août 1913. Jusqu'au 6 décembre. 
m 20 h 30. Dim 17 b; dim soir, Jun 
reliche. 

SAINT-DENIS, Théâtre G-Phiipe (42- 
43-17-17) : Chaleur. Salle J.-M Ser- 
reas Jusqu'au 29 novembre. Ven., sam., 
Jun, mar, ar 20 à 39: dim. 16h; mer, 
reläche. Louise Michel l'amour en 

ral, Salle Le Terrier. jusqu’au 22 novem- | 
bre. Ver. sam., lun, mar. 18 b 30 : sam 
22 b 30; dim. 18 h 30. Mer. jeu. reliche. 
Mais n'te 

Salle G. jusqu'au 29 décembre. 
Ven. san. lun., mar. 20 b 30 : dim 16h 

pit Liberté (48-89-09-10) : Famo- 
piens (traisième marathon du rire) +, 

jusqu'au 21 novembre. Mar. 21 b. Rigo- 
leo % (de Verdi), sam. 21 b 

! Les cafés-théâtres 

20 b 30 lun, 18 h 30 di où 
l'sacceseïbis étoile, RL sam: 22 B 30 

Rond : 

dim : Banc d'essai des jeunes. m 23 h 30, 
22h15 dim. : Halte au cul ! Re mer. 

BLANCS - MANTEAUX (48-87-15-84) 
Salle 1m 20H 15.: Arçuh.= MC2, Roi. 

_ fe ar 

sis 
fi f E ik 1 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251), m 
21 h: Des filles pour un sale Grec. Rel 
dim. lan. 
EDGAR HI (43-20-85-11), m 20 h 15: Le 
Cabaret des chasseurs cn exil. ReL dim. : 
m 21 b 30: Le Chromosome chatouil- 

leux. Rel. dim: m 22 h 30: C'est plus 
show à deux. Rel. dim, 

Jazz, pop. rock, folk 

BAISER SALE (4233-57-71), Rido 
Bayonne jusqu'au 29 novembre. 

CAYEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05), à partir de mar., jusqu'au 
20 novembre, 2} h 30. aters et 
le Quartet Jean-Pierre Sasson : mer., ner jeu, 
ven, san, 21 h 30: Dany Doriz Sextet, 
FUBSTEMBERG (43-54-7951) : André 

Persiany Trio. 
JAZZ-CLUB LIONEL-HAMPTON (47- 

58-12-30). dim. 12h: Clande Boilling 
Big Band; 18 h, tous les jours: Dany 

Deux femmes qui n De se connais- 
saient pas, qui n'avaient en com- 
mun que leur prénom, Rose, épou- 
sent deux frères jumeaux Tel est 
le propos de La belle pièce de 
Josette Boulva et Marie Gatard : 
Ma chère Rose... 

Les deux femmes-auteurs se 
maintiennent plutôt sur la ligne de 
ce qu'ont écrit un Thomas Mann, 
un Robert Musil, sur ce même 
thème des jumeaux. 

Josette Boulva et Fédérique 
Rochaud ont réalisé, avec un tou- 

Nanterre 
PTT LU TI ALL 

ICH 
NT HE «A 

A | 

Rovc! : piano de 18 b à 22 b, : animation : 
Christian Donnadieu: The McFadlen 

a ns 
KISS (48-57-89-64) mer. jeu, ver, sam, 

ten... mar., 23 h : Pela, musique africaine. 
MONTANA (4548-93-08), 22 h 30 : René 
Urtreger Trio. 
NEW MORNING (4523-51-41), lun, 
mar., 2} b 30: Gil Evans et Big Band 
Lamière. 

Le music-hall 

BATACEAN (4700-39-12) Zonc : 
jusqu'au 16 janvier. 20 h 45 mar. 
SR? DE PARIS (48-74-15-80) Serge 

DEJAZET-TLP (42742050) Gilles 
Vigneault : jusqu'au 28 novembre. 
20 b 30 mer.. jen, ven, sam, lon, mar. 
16 h dim. 

OLYMPIA (4261-82-25) Michel bo 
ra : 20 h 30 mer., jeu., ven, mar. 
37 b dim. Donne Summer : 20 ŒET 30 lun. 

TINTAMARRE (4587-33-82) André 
Lamy: 20 h 15 mer, jou., ven, sam, 

Humoriste, imitateur belge. Claude 
Lemesle, 21blun. 
TOURTOUR (48-87-8248) Perra Guda : 

20 b 30 dim, lun. 
(42-23-3800) Marc 

Lavoine : 20 b 45, jeu., ven., sam 17 h 
dim. (dernière). Kid Créole and the 
Coconuts jusqu'au 27 novembre. 20 h 
mar. 

GRAND REX (4261-8225) William 
Sheller, 20 k 30 mer, jen., ven., sam, 
mer. [7hdim 

ZENITH (4208-60-00) France Gall 
jusqu'au 29 novembre. 21 h mer. jeu, 
von. som. mar. 16 b dim. 

MA CHÈRE ROSE... prix de la fondation Johnson 

Le pacte secret des jumeaux 
cher très sûr, la mise en scène. Et 
les deux Rose sont jouées par deux 
actrices d'exception, Emmanuelle 
Riva et Suzel Goffre, ce qui d'ail- 
leurs rend plus intense encore 
l'envoütement de la pièce. 
Tout cela est rare et beau. Extrait 
du Mande du 30 octobre. 

MICHEL COURNOT. 

* Poche Montparnasse : Ma chère 
Rose, 21 heures; Wariations sur le 
canard. 19 heures; Reine mère, 
20h45. 

Amandiers 
enitalien 

TRAVAUX D'ACTEURS 
‘de l'Accademia nazionale d'arte drammatica di Roma 

Co AE etoraRe ; 

ET Te] Tee] TR 
ni représentations LEP LOT 11e 

CO ET PART T1 

2 © 
TION AL 

Ë 

LE SOULIER DE SATIN 6 
Paul Claudel - Antoine Virez : 

Grand ThéÂrre - Du 8 Novembre au 20 décembre E 

UNE LUNE POUR LES DESHERITES 
Eugène O'Neill Alain FRANÇON < 

Théârre Gémier - Du 19 novembre au 19 décembre À 

Ë Grand FoyER 
Théarne des enfanys. L'Honneur de Rodrique ou l'Hisroire du E 
Cid, spectacle de MaRIONNENES A TRINGLES de Massimo Schusrer, 
du 18 novembre au 17 décembre. Récirarions & Conversations. | 
Lecture de poésie. Hans Magnus Enzensberger EN coMpaGniE fl 
de Maurice ReGnaur, lundi 25 novembre A 20H70. 

D RENSEIGNEMENTS RÉERRON st? 27. 61.17. 

DUC 

:, LUC BONDY 

RÉ PI OEO 
(Erreur Lo RUE EU EE OU CLS 4721 1881 Fe 

TERRE ETRANGERE 
PROGER, SATEL GROUPE, 

rt OR RAIZ WDR , È 

RE … LA LT ITe), 2 

RTE TN LT Te 

DETTES 

3 ALLER TL 

HE de DOVE RE RCE P décembre e 12-13 CEE 

SEANCES: 

14h30 
PIE 

EL 

Dre 

EE 

. THEATRE DES AMANDIERS Un. 
PL CUT Pablo Picasso ut LNH U-TES 

“à DENTS FAN TERerE PR ET ET 

Me NRA) NCI SUISSE TE NET EE TERRE 
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V.0.: MARIGNAN CONCORDE PATHÉ + HAUTEFEUILLE PATHÉ 
FORUM HORIZON » LES PARNASSIENS THEATRE CINEMA 

VE.: FRANCAIS PATHÉ - MONTPARNASSE PATHE » MISTRAL 

x 2 = f) 

RICHARD WIDMARK superbe... | Les balles ge caRgnrbe cantsues jones de x ci th | LUNDI 2 

VOLKER SCHLONDORFF 3 choisi un sujet PALAIS DES CONGRÈS (67-58-1404) SOF.Fnc+ Com PALAIS DE CHAILLOT SA Ronss. 1h30; à Cane 

ÉLIRE Babe tre Ko de Legnd SALLE FAVART (67-04-2424) 1971), de Métro, 
RS J , LÉ jesqu'an 10 janvier, 20 h 30 car. (pre- (42-96-06-11) Cendrillon, jusqu'au £ Maîtres f De pe 

Du cinéma à hauteur d'homme. (PREMIÈRE) mière) «ie Corsaire» chor. de  {{ décembre 15h jen mn té alone MERCREDI 17430; le Pamiéon » de Jen 

M Pepe, mas de Adam, Pogni Opéra (euns publie) eu deux aces, Lniomphe (1924). de Cecile Hlomt de Rouch, 17 h 30; Les voisin n'aient pes L et Oldenbourgski 300 Évret de P-ML Davics, avec Porcheatre Mille, 16h; l'Acadie, l'Acadie (1971). de musique {U970). s sons pee. 

220 PS 160 Ps 100 P. FNAC spenre. En conservatoire da Xe erontmene Michel Ban ct Picrro 19H20; 20h30: De l'amour (1964). 
TRE DES. CHAMPS-ELVSRES Fans, on par D Berlin Gomes le Dervir Tango à Paris (1972. vostf},  Aurel, 20 h 30. 

(47-20-3637) Ballet royal du Dane  mfe”en se GS de & Core Bertolucci, 21 h 15. MARTE 
€ JEUDI mark : jusqu'au 18 novembre. 20 k lun coproënction , Fischer-Price et 20 h 30 mar. «La Sriphide =. balle que Frs). 30 42 TE 19-54 Le Lit d'or (1924). de Cecil Blount de 

ne sde som de À Pour Mille, 16 b ; 1900 (1977, vas), de 
l'orchestre di. par DE PARIS (0- nardo Bertolucci, 19h; 1900 (1977, 

Jorgensen. (42-66-5979) (soirée de 61-19-83) Bess : jusqu v.os.11.), de Bersardo Bertolueci, 
gala : ban 13 décembre. 20 h mer. jeu, ven. sam, VENDREDI 

THÉATRE DE LA PORTE SAINT- mer. 14 b 30 sam, Opéra en deux ones (1925), de Cecil 
MARTIN (4278-19-54) Bale popular actes, mus. de G. Gerakrein, Hvret de Me, 16 h ; le Femme de l'hôtel 
do Recife : jusqu'au 17 novembre. D. Heyward, chor. de M. Robinso, mise (1964), de Lés Pool, 19h; la Lens (1979, ( 
20 h 30 dim, lun, mar. (dernière) en scène de J. O'Brica, chef d'orchestre: v.0.5.1£), de Bernardo No de, 8: 145-63-16-16) ; Sept 

chants, danses et musiques du Brésil (90i- Se SIA Æ1F, 205 F, 160 F « SAMEDI Parnassiens, 1% (43-20-32-20) : 

re per ? l Toi, c’est moi (1936). de René Guissast, VI: UGC Momparase, (re 

THÉATRE DE LA VILLE (4274-2277) THÉÂTRE DE PARIS (43-59-3939) Lo 15h: Bmeler de la Voigs (1926), de 9494) : UGC Boon 7 AS TE 
Triste Brown Dance Company : jusqu’ Pont des soupirs : 15 h 30 mer. dim Cecil Biount de Mille, 17h: Jacques et 
21 novembre. 20 b 45 mar. re) 20 H 30 jee, ven., sam. mar. cpéraboufle Novembre (1984), de Jean Beandry et 
se de Carmen», « Primary Acc. ‘© actes de J. Offenbach, Hvret de François Bouvier, 19 à 15 : la Tragédlie d'un 
œu », «Set and reset>, #H deux et L. Halevy, mise enscène bomme ridicale (1981, v.cs1f). de Ber- 
< eme III de Carmen» et de J.-M. Ribes, chor. de P.-G: Lambert,  nardo Bertalueci, 21 h 
2 Newark», cher. de T. Brown. de 52Fà avec l'ensemble arcbestral d'Anteunc2 DIMANCHE 
150 F. ir. por J. Burdekio ou A. du Ciosel, chef Le Roi des rois (1926), do Cecil Blount 

des chœurs P. Marco 225 F, 175 F, Rene 1974), de André 
100 F, 165 F (mer. jeu. mar) 245F,  Korcier, 

| Les opéras 195 F, 120 F (ven. sam, dim). St) de pu Gene 

| OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER Lo Dersier Euparen (1987, var) FR de US 924): 
ONE ERTTE Poe uaqu'au Les concerts de Bernardo Bertolueci, 20 & 30. S pernasse Pathé, 14 HE T0 
Î4 décembre, 20 à jen. magélie hrique au MARDI HOUSE IL Fiku américain de Ethan 

, 9. : Forum Orient 
1e (42-33-4226) ; gec Nos 
de. æ (45-63-1616) : ; Gan- 

Ga 5 

di éenbre 20h jen. masééie brique  ATHÉNÉE LOUIS-IOUVET 
F. Rome dir moe de M Vide mie  SA20. lee, 20 5 20; Suey Monet Le Dennis ds ose (O2) de Go ex scène de P.-L. Pizzi, de 40 F à 550 F. nn gana gs mé ap (1982), de Philip Borsos, 19 b. 

tusls : UE @ L MAISON DES CULTURES DU & Æ ) CENTRE GEORGES POMPIDOU 
mures ange per RO CARTES. rotor aout MICHAEL DEELEY Dasreusmes ERNEST L GAINES MONDE (45-44-4142) Le Bouze aux 250Fet150F. u (U2-78-35-87} . 

oae n CHARLES FULLER rare GONER PROST ape VOLRER SCHLOIDORF FE ee nn 30 veu. opéra MATOS DE BADIO-FRANCE (42-30. MERCREDI 
ORAN meme 5 Pole opéra , Ier. : Chansons fran- 

| moderne sur des bases traditionnelles çaises et étrangères. Entrée fibre. Fr change pour ve 7 (920). de. 

5 En). UGC Cane té (43-20 
32- UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) ; mages, 18 (45-22- 
47-94) : Trois Secrétan, 19° 
(42-06-79-79). 

GROUPES D'ORIGINE AFRICAINE, 
dim. 11 boures (jusqu'à 20 boures, non VA). de Luis Barmel, 17h 15 ; en 
Stop) : dass ke « les naufragés de la tire (1922), à de Ceci. Bloant de su 2 

vote, 13 ner 
masse Paubé, 14 (43-20-12-06) : Le 

Maïllot, 17 (47-48-06-06). TROIS FOIS UN, mer. 20 h 30: de : 
Paco Tbæmer, Immanoi, G. Moomekieuls La Rençoe do une (1925), de Cecl 
Quartetto Cedron. Entrée libre. Biount de Mlle, 15h; Nous n'irons plus au belgo-palestinien de Michel Kbleifi 
JORDI SAVALL ET JOSÉ MIGuEL 25 (1968). de Georges Dumoalin, vo.: Forum Arcen Ciel, {u (4292 

aus. 15 hours et 17 Loue 11931) de Den leg pop ns 53-74) : Saint-Germain Hinchette, 
(riole de gtnbe et kif). Musique Ge Qeaads Fonasoes (1957) da Jens Vile, . CES): ee Pan 
17 rs: Gen Enter once 21h30. | fr G3674081): Sat Pam 

DIMANCHE siens, 16 (43-29-32-20). 
MUSÉE D'ORSAY (4549-49-14), jen. Les Dix Commandements (1956), e | LES NOUVEAUX TENHEURS 

Alain Planès (pi ). Œuvres Cocil B, de Mille, 15h; la Nuit (1960, | Film fruvais de Mickacl Schock : 
sou Séverac et . Entrée vo3t1£), de Michelengolo -Antanioni, Forum Arc-an-Cicl, 1 (42-97. 

musée). 19h; l'Affaire Nina 8 (1961), de Robert 53-74) : George V, 8 (45-62- 
NOTRE-DAME-DE- PARIS, Siodmak, 21 h 15. 41-46} :.Le Trompbe, 8 (45-62 
IT h 45 LikCuiag Li : ea 45-76): Maxévilles, 9 
l'orgue. Œuvres de “a RD D DRE us” (47-70-7486) : Opére, (1924), de Cecile Blount de 9 (AT-A2S6-S1) à Le Entrée Hbre. mile. 1h: ) or 1920, de Con 80 18-03) ; à. k Li 

CeRRACORQUE, SALLE FAV. Blum de Mille, 17 b 15: FE 
Frs n 590,22 boures: + A mentale (1962), d'Alexandre 

ar, 5 ei 
FRS 

an 

2. Forum 
Arcen-Cicl, Le (42-97-53-74) : : 
Saint-Michel, 5° (32679 17) à 
Gaumont æ (43-59 

à Pierre £ sitios 1! 900 ee {908 Marc Alégrer, ge B Cam (ommpcomédenne), 14h30; 1967), de Marc ALS- F. Boutia (lenfast). D, Simpeon (scloe- ga 14h20 S Ter d'inoie (1957), de LE Li] 
; 

= “ 5 
14 (43-27-84-50) : Les Montparnos, 
ia (43- ADR : Garmont INRA ENS YANN RAR FX GO 

(48-28-42-27) ; LEUR EURE ANSE NN SALLE PLEVEL |: nn RE TELE auras. Lotion (ele). Œuvres de ru Re ré (733: QE à Parmi, 
+ i € (43-26-58-00) ; UGC Odéon, 6 

(42-25-10-30) | £ I à : cc Biarritz, & 

lle (43-57.90.81) 5 14 Juiller grade, 15 (4575-79-70) : vf: Gobelins, 13" (43-36-2344). 

o M. Tipo (pin) “ 
UN ci she Ciupie De SO Fa TE, 

(AIT TR TT 
AE 
eo ” 

CANNES 1987 
NI: 

DEAR 
INTERNATIONALE 

£T ZZZOUC, AU DATACLAN/ 
RENSEIGNEMENTS : 43 55 53 54/LOCATION : 47 00 3912 



# 

SÆ 

+. 

8 (47-20- 
pe lle UISE 

| 93-40) ; 3 Pathé Clichy, 18" (45-22- 
46-01); Trois Secrétan, 194 
42-06-79.79). : 

CHEMIN (Fr.) : George V, 

(632977) 
Elysées Lincoln, 8 (43-50-3614) ; Trois 
Parnassiens, 1de (43-20-3019). D; 

ee . ra (À, vo.) : Locen 

AU REVOIR LES ENTANTS ANTS (Fr-AIL) : 
les Halles, I (4026-12-12) : 

1742-60-33) ; Gau- 

RRUPTIBLES 
Form ee pre Ên :'Uec 

Las 46) 5 
Pathé, 

SGanmont Opére. 2: 2 (4 
Gaur Opére 2 (47-42-6033 14 Juillet 
Odeon, 6 (43-25-5983) : ) Eh lee 
(47-05-12-15) ; Ganmont Ambassade, 8 
(43-59-19.08) ; George V, & ser 

PPS en pr eme P (ee 
57-90-81): Les Nation rs 

(43-20-8952) ; 
1$ 1875-1870): 5 

gun, Convention, 15 (48-28- 
Maillot, LA (47.48-06-06 

ns 18 CRE. L 

en 16) > UG arr 
ÉB1616) + VE « Rex, À (IRSC ES té 

BOIRE ET DÉBOIRES 5 
Gcorge V, 8° (45-62-41-46). x) 
LA BONNE (**} (It) : George V, # (45- 
62-41-46) ; nie D CT SES 
CHAMBRE AVEC VUE— (Brit. v.a.) : 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-5800). 
COMÉDIE ! (Fr.) : Gaumont les Halles, 
1 LAO2E2) 5 3 Epée de Bois,  (43- 

17 CRI DU HIBOU (r-I1) : Forum 
Orient Express, 1e 
rial Pathé, 2° A fiante. 
feuille qe, 6 (4633-19-38) NADINE. ( : one 2° 

ee ne EN nc iarritz, 8° (45-62- 

Le momphe 8 US44Sie ed 20-40) : vf. : Impériel Pathé, 2° 
Français Fa (QT 1-70-33-88). (61-2133) ; Rex, 2 (42-36-83-59) ; , 

DÉMONS DANS LE JARDIN UGC M 
va) : Latine, 4 (42-78-6706) ; Ê 
Parnassiens, 14° (43-20-22-20). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
v.£.) : Lumière, 9 (4246-49-07). 

EVIL DEAD 2 2) : Re UE arret 

. (43-36-23-44 15 
(45-74-9340) ; Lo Maillor, 17e ee 
-06-06) : Images, 18 (45-22-47-94). 

MALADIE D'AMOUR (Fr): Forum 
Orient Espres, tee 4233-42-26) : 

8 (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens, “e (43-20-32-20). 

UGC Dora. 13 (43-36-2344) ; 
‘ Convention Saint-Charles, 15° (4579 

ET DEMI (*) (A, 
vo): Sa Donne à (4562-45-76). 

J : Goorge V, & RÉ EY HE vo. 3 v. 
Lumière, Les Mont. 
parnos, 14* SRE 5 : 
“a na): Pere DE L'ESPACE 

va.) : Goorge (45-62-4 FÉES 
L en &æ Se Mo 3 . 

(43-27-52-37). 
FC ann apr? : UOG Now 
mandie, 8" (45-63-16-16). - . 

FULL METAL JACKET (*) (A. v.o.) : 
Gaumont les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
14 Juiller Od£on, & (43-25-59-83) ; Gan- 
mont Champs-Elysées, 8 (43-59-04-67) ; 

LA Ph rne (*) Fr) : 
Foram Horizon, 1= (45-08-97-57) : 14 

(43-25-59-83) : fat 
‘ée (46-33-79-38) : 
(47-05-12-15) ; Mann 

MATISSE, 

INAUGURENT 
DROUOT-MONTAIGNE 
AU THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 
15, AVENUE MONTAIGNE 75008 PARIS 

Concorde Pathé, 8° (43-59-92-#2) : 
Publicis Grnnesinees, & {er 
16-23) ; & (43 
87-: FR) ere Pnes g (47-42 
56-31) ; Les Nation, 12 (4343-04-67) : 
Fauvette, 1e (43-31-5686) ; Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) : Gaumont 
Alésia, 14: es i 

tion, 15 (48-284227): 
ie 18 (45-22-4601). 
Re 3, 

1222 Uiopie Crempolon. 
be Cas 11e (48-05 

5133) 
LA PHOTO (Gr. vo): Forum Orient 
Êqree 1 (42-33-42-2%6) : Racine 

6 (43-26-19-68). 
PRICK UP YOUR EARS (*) (Bri., 

v.0.) : Gaumont les Halles, 1= (40-26- 
12-12) ; 5 Gaumont Opéra 2 (47-42 
60-33); Bretagne, & (42-22-57. 
Saint-André-des-Arts É CAS Ur 
43-18) ; Gaumont Colisée, 8 (43-59 
29-46) ; La Bastille, 11" (43-54-07-76) ; 
Gaumont Aléein, 14 278450) : 
Gaamoat Convention, 15* (4828-42-27). 

RADIO DAYS (A. vo.) : Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52), 

LE REPENTIR (Sov., v.0.) : Cosmos, 6 
Lo 0: 3 Le Triomphe, 8e (4$-62- 

SI TU VAS A RIO. TU MEURS (Fr- 

D EL PE 
Paramount Opéra, 9: (47-42-56-31) : Les 
Montparnos, 14 (43-27-52-37) ; Res 
Clichy, 18 (45-22-46-01). 

LE SICILIEN (A., v.o.) : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-57) ; Action Rive Gauche, 
Se (43-29-4440) : 14 Juillet Od£on, 6 
{43-25-59.83) ; Gaumont Ambassade, # 
(43-59-19-08) : 14 Juillet Bea: lle, 
15 (45-75-79-79) ; vi: : Rex, 3 (4236 
83-93) ; Bretagne, @ (42-22-57-97) ; 

Concorde Pathé, & (43-59. 
) ; Français Pathé, 9% (47-70- 

F380 à Le Rs Te (43-43-0467) ; 
Fauvene, 13 (43-31-56-86) ; Gaumont 
Alésin, 14 (43-27-84-50) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-4227) ; Paibé 

(45-23-46-01 Clichy, 18 ( » 
LES D'EASTWICE (A, 

vo.) -Forum Orient Je GE 
42-26) ; Publicis 
227280} : UGC Enmitage, & Ses 
16-16) ; D f.: Era (587 
(43-35-3040). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumom les Halles, 17 (40-26-12-12) ; 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
SUPERMAN IV (A. v.o.) : UGC Ermi- 
1e. 8 (45-63-16-16) : v.f. : Rex, 2° (42- 

3-93) ;: UGC Ermitage, 8 (45-63- 
16-16) : Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31) ; Le Galaxie, 13: (45-80- 
18-03) ; Convention Saint- 
(4579-33-00) Images, 18 (45-22- 

8e (43-59- 

Les séances spéciales 

AGENT TROUBLE (Fr): Républic 
Cinémas, Ile (48-05-51-33) mer. 22h, 
ser, lon. 20h 

. AMADEUS : Grand Pavois, 15° (A, va) Le 
(45-5446:85) mer. jeu. ven., 
19 h 45. sam. 20 ue lus. mar. 18h 

L'AMOUR A LA VILLE (IL, vo); 
Ref Does IL, 3e (43-5442-34) 1j à 

) : Saint-Lambert, ANNE TRIER (Cao. 
15e (45-32-91-68) mer. 21, ven 17b, Û 
sam, 19h. 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo.) : 
Grand Pavois, 15: (45-544685) mer. 
lun. 22 b, jou. 14 b, sam. 22 h 45. 

MODIGLIANI, VALLOTON... 

D E 

SRE PRIE pe 

P A DE PART 1 E 

DROUOT 
MONTAIGNE 

Gr-Fr. vo.) : Reflet 
Len 1,5 te) tj à 1h. 

(A. v.0.) : Fée de Ursulines, 5° (43 
26-19-09) mer. jeu, sen. lun. à 14 k 30. 
CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 

Saini-Lambert, 15* (45-37-91-68) mer. 
dim 17b. 
AUTOUR DE MINUIT (Fr-A. V0.) : 

Templiers. 3: (42-72-9456) mer. jeu, 
ven. sam, dim, lun. 20 h 10. 
LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A, vo.) : Denfert, 14 (33-21- 
son mer. 20b, ven. 22h. dim. 
17 h 40. 

BEYOND THERAPY (A. v.o.} : Epée de 
Es # LAIT A; a 18 h 30 ea 

BADE RUNNER (*) (A. vo.) : Grand 
Pavais, 15° (45-54-46-85) mer. 30 b, dim. 
22bh15,mar. 18h15. 

BLUE VELVET (*) (A, vo): Tem 
pes (42-72-9456) mer. ven, lun. 

BRAZIL (Bri.. vo.) : Studio Galande, 5 
(43-54-72-71) ti. séances à 20h05, 
film 5 mn après ; Saim-Lambert, 15% 
(45-32-91-68) mer. sam., lun. 21h 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A): Mistral, 14 (45-39-52-43} mer. 
10h15 (TR), 13h 10, sam, dim. 
13h 10. 

LE CANARDEUR (A, vo}: Action 
Rive Gauche, 5° (43-29-44-40) Li. 
ARR ANCR TS ARRET 

CASABLANCA (A, vo): Les Trois 
Luxembourg, 6 Des T7) LL). film 
a 12 

CAMP HONNEUR CFr.) : Cinoches, 
6 (46-33-10-62) LL). füm à 13 b 10. 

LE CHANT DES SIRÈNES (Can. v.0.) : 
Utopia Champollion, S* (43-26-8465) 
£Li- à 16 h 20 et 20 h 20. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brie. v.0.) : 
Saint-Lambert, 15 (45-3291-68) mer. 
18 b 30. dim. 21 h, lun. 14h, 

CHRONOS (A. v.0.) : La Géode. 19e (40. 

De RSR ARTE et san mar. 

LA DAME AU D PETTT CHIEN (Sov. 
vo. édicis Logos, 5 (43-54 
42-34) 1j. a 12h { 

HAN donne Li L 6 (4632 
10-82) LL. RE h 80 à me On, | 
DOWN BY LAW (A. v.0.) : Cinoches, 6: 

(46-33-1082) LLS, film à 16 h 40, 
20 h 20. 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A. vf.) : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. 
ven. 14 b, sam 17 h 15, dim. 13 h 45. 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode, 19 (40-05-0607) mer. Le 
ven. sam. dior, mar. à 10h, 11h, 12h, 
DEAR ISR IG 17h, 18h 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A. 
vf.) : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 
aoer. sam. lun 15 b 50. 

L'EMPIRE SENS (°°) (Fr.-ap. 
“e.): De Denfert, 14 (4321-41-01) mer., 
dim. 

L'ENFANT SAUVAGE Denfi 
14 (43-21-41-01) mer. ne 5 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vf.) : Saint-Lambert, 15 (45-33 
91-68) mer., dim. 15 h 30, sanz 17 h. 

Mgeii Sc andere s 5.32. t- : 4: 
51-68) mer. 5 b 45, sam. 1 | 

FRANKENSTEIN TUNIOR a. v.0.) : 
Shiteler Victoria, ie (4508-94-14) CLS. 

GOOD MORNING BABILONIA (IL-A., 
v.o.) : Templiers, 3 (22086) mer. 
ven. dim., mar. à 13 h 45, 
HANNAH ET SES SŒURS (A. v.0.) : 

Châreler Vicworia, 1e (45-08-94-14) 21j. 
à13h25. 

HUIT ET DEMI (IL, v.o.) : Denfert, 14* 
Go mer. ven. 17h30, mar. 
21h 
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JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Temptier, 
P (4272-94-56) CLS à LS 45, 

CHINA BLUE (**) (A. vo.) : Châte- 
let Victoria, 1» (45-08-94-14) L.Lj. film à 
13h35et20h Rens 

LILY MABLEEN (Al. vo.) : Châreler 
Victoris, 1w USE 9414) ÉLj. à 
17h35. 

14h a 
LOLITA (Brit, vo) 
Des Se (8R0E-18 00) LL AZPD IS, 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Tem- 
pliers, 3° (42-72-94-56) LLj. à 18h 
MATAGI LE VIEUX 
D'OURS (Jap. vo.) : Républic 
Cinémas, 11" (48-05-51-33} mer. 
15 b40,sam 14h 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.o.} : Studio 
Galande, 5° (43-547271) 1Lj. séances à 
15 b 50, film 5 en après. 

MIDNIGHT EXPRESS (**) (Bri, 
vo.) : Cinoches, 6& (46-33-10-82) tLj, à 
13b+sam0b 

MEIRIANA (Youg, v.0.} : Cluny Palace, 5° 
er mer., jeu., ven., lus, mar. 

MISSION (Brie. v.o.) : Châtelet Vicloria, 
Ie (45-08-M-14) LL. film à 17 h 45. 

MON CAS (Fr.-Por.) : Latina, 4 (42-78- 
47-86) 1j. fm à 22h 

MORT À VENISE (11, vo.) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71) LLj. séances à 
T1 h 50 film 5 mn après. 

LA MORT D'EMPÉDOCLE (Fr-Al, 
v-0.) : Studio 43. Se (47-70-63-40) mer. 
jeu, dire lan. 21 b 30. 

MOSQUITO COAST (A. vo.) : Châtelet 
sos 1e (45-08-9414) tLj. fm à 

L 

LA MOUCHE (*) (A, vo.) : Châtelet 
Ms le (4508-94-14) LLj füm à 

1 

.MR- SMITH AU SÉNAT (A. v.0.) : Sru- 
dio 28, 18° (46-06-3607) mer., jeu. à 
19he21b 

ORANGE UE (**) (Brie, 
v.o.) : Châtelet Victoris, 1e (45-08 
94-14) LLj. à 15h 20 et 22h + sam. 
0h15; Studio Galande, 5° (43-54 
72-71) LLj. séances à 17 b 45 film S mn 

MIRABELLE : 
bourg, 6 (46-33-97-77) LL à 12h. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
(A. v.o.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60) 
LE. rire à 22 b. 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong 
Kong. v.0.) : Cluny Palace, 5 (43-54 
07-76) mer. ven, sam., lun à 14h, 
16h 30, 19 h, 21 h 30. 

LE RAYON VERT (Fr.) : Saim-Lambert, 
1 145-32-91-68) mer., dim. 19h, lun. 

LE REPENTIR (Sov. vo.) : Epée de 
ne 5 (4337-57-47) ii, à 15b et 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON ({(Sov. v.o.) : Républic 
ce le (48-05-5133) mer. 

SAUVAGE ET BEAU (Fr. v.f.) : Gau- 
mont Convention, 15 (48-28-42-27) 
mer. IORPL:15F. 
SANCR ue PE & 

v.0. he Champollion, 

26-8465) LLj. à 16h 10, 
SYLVIA SCARLETT (A. v.o.) : Studio 

Galande, 5° (43-54-72-71) u.j. séances à 
14 h 10 film 5 on après. 

TAXI DRIVER (°°) (A. vo): Grand 
Pavois, 15 (45-54-4685) mer. 22 b 30, 
jeu. 14 b, lun. 22 h 20, 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (*) (A. v.a.) : Studio Galande, 
5 (43-54-72-71) Li. séances À 22 h 30 

PROGRAMME D'INAUGURATION 
La Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
vous invite : 

DI 19 NOVEMBRE 

20 H À 4 H DU MATIN : 
Exposition de Compagnie “Les Temps Forts de Drouot- 
Richelieu” et exposition “Collection Georges RENAND”. 

"UNE NUIT POUR UNE COLLECTION!” 

Une nuit pour voir les chefs-d'œuvre de MATISSE, 
MODIGLIANI, DALI, BONNARD, PICASSO, COROT, 
VAN GOGH, CÉZANNE, MONNET, RENOIR, GRIS, 
LÉGER... et bien d'autres. Un événement unique et 
éphémère. 

qe 
VENDREDI 20 NOVEMBRE 

10 H À 16H: 
Exposition de Compagnie “Les Temps Foris de Drouot- 
Richelieu” et exposition “Collection Georges RENAND* 
19h30: 
Vente aux enchères de la collection Georges RENAND. 

SAMEDI. 21. NOVEMBRE 

12HAI8HET21HÀ23H: 
Exposition de Compagnie “Les Temps Forts de Drouot- 
Richelieu” et exposition de la vente du 22 novembre. 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE 

11 H, 14 H 30 ET 20 H 30 : 
Ventes de tableaux modernes et anciens, meubles et 
objets anciens. 
Exposition de Compagnie “Les Temps Fort de 
Drouoi-Richelieu”. 

INFORMATIONS : TÉL 42 46 17 11-4070 11 11 

+ ven. sam, séances à O b 20 fin 5 mn 

TINTIN ET LE LAC AUX 
(Fr-Bel.) : Saint-Lambert, 15 (45-32 
91-68» mer. 10h TU. 15 F. sam 
13h45. 

TINTIN EF LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Bel) : Saint-Lambert, 15% (45-32 
91-68) mer. 17 b, dim 13h45. 

- TOP GUN (A. v-o.} : Grand Pavois, 15 
(45-54-4685) mer. lun, mar. 16 H, jeu., 
ven, 17 h 30, sam. 21 b. dim. 15 h 44. 

LA TRAGÊDIE D'UN HOMME RIDI- 
CULE (IL, vo.) : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5° (46-33-66-861 mer. ven., 
dim. mar. ]7h, 21h 50, jeu, sam 
14 h 30, 19 h 30. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
{BriL., v.o.) : Les Trois Luxembourg, é 
(46-33-97-77) tj fülmè 12h 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.o.) : Studio des Ursulines, 5< 
(43-26-19-09) mer., ven, mar. 12 b. jeu, 

sam. lun 20 h. 
ZAZIE DANS LE MÉFRO (Fr.) : Répu- 

blic Cinémas, Le (4805-51-33) mer, 
dim. 14h. 

Les grandes reprises 
BE LS.) 2 Ti Bi 3 (42-727 BA (An ) : Templiers, 3° {: 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v.f.) : 
Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
v-£Y : Napoléon, 17 (42-67-6342), 

LA vo.) : Lucernaire, 6 (45-44 

CLAUDINE A L'ÉCOLE (Fr.) : Smdio 
43,9% (47-70-6340). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr): 
Latina, 4 (42-78-47-86). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. vo.) : 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440) ; 
Les Trois Balzac, 8° (45-61-10-60). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Bril, vo): 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

L'ENFER DE LA VIOLENCE (°°) (A, 
v{.) : Hollywood Boulevard, 9 (47-70- 
10-41). 

ET TOUT LE MONDE RIAÏT_ (A, 
v.0.} : Samnit-Germain Village, 5 (46-33 
63-20) ; Elysées Lincoln, 8 (43-59- 
36-14); Sept Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20). 

HANTISE (A. sels Action Christine, 6 

Fr.) : Refter Logos I, 5: (43-54-41-34). 
INDISCRÉTIONS {A vo.): Action 

Ecoles, 5" (43-25-72-07). 
INFERNO (‘") (IL, vf: 

Boulevard, % (47-70-10-41). 
LETTRE D'UNE INCONNUE (A. 

vo.) : Action Christine, & (43-29- 
11-30). 

LA LUNA (*) (Et, vo.) : Accatone (ex 
Studio Cujas). 5° (4633-86-86). 
MARY POPPINS (A. vf.) : Napoléon, 

1% (42-67-6342). 
OVER THE TOP (A. vf.) : Hollywood 

Boulevard, % PO TO AL), 
LA POISON (Fr.) : Reflet Logos I, 5° (43- 

54-42-34). 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 

{A., v.o.) : Saint-Michel, 5° (43-26- 
79-17 

LE ROMAN DE MILDRED PIERCE 
(A. vo}: Le Saint-Germuin-des-Prés, 
é (42-22-87-23) ; Les Trois Balzac, 8e 
145-61-10-60). 

SANS PTE Le: Hollywood Boule- 
vard, 9 (4770-10-41), 

LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE 
(Asa) : Action Christine, 6 (43-29. 

-30). 
LE SILENCE DE LA MER {Fr.) : Reflet 
Médicis Logos, 5° (43-54-42-341. 
LE TRÉSOR DE SAN-LUCAS (A, 
wo ÿ)Holirwood Boulevard, 9% (47-70- 
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CINEMA RADIO-TÉLÉVISION 
Les programmes de radio er de féision sont publiés chaque semaine dans notre srpritment de Eure UE 

Ib, 16h, 18h, 20h, 22h; Tuewrs de 
: ne Per 16h, 18h, 

CHARLES CHAPLIN . Studio 63, 9 (47- he SAIS TE er coco biens 1067-40). La Rnës vers l'or, mer. 14h came aux deu ge mar LME MUR DE 

Les festivals 
des symboles : D dus <}e Monde radio-télérision > CI 

mu Ne pas manquer aux Chef-d'œuvre = 

LEUR PREMIER FILM , Panthéon, 5 
BUNUEL (v2.), {43-54-15-04). Les Maîtres fous, séances 
lle (4805-51-33). à 14h, 16 h 30, 19h, 21 h 30, fm 5 mn 

14h: Un chien andaton. après suivi de : Les Marines : Une histoire 

Mercredi 18 novembre 

D ÉDd en DIS Tae qu de i sens rajcunis, ven, PRO Een" D ATEN 
k après : Les hommes préfèrent les blondes, 

lun. séances à 14 h 10, 16h 10, 18h 10, 
20 h 10, fin 10 mu après; Sept ans de 
réflexion, sam, séances à 14 h 10, 
16h10, 18h10, 20h10, fm 10 mm 

rès ; Comment un million 
maire, mer., séances à 14 h 10, 16h 10, 
18 h 10, 20h 10, film 10 mn après ; Bus 
Sp. Jeu. séances à 13h55, 15h55, 

17h55. 19h55, film 10 mn après; le 
Milliardaire, mer., dim., séances à 

: En 15h45, 17h 50, 19h55, film 

84651. La Terre jaune, mer. 18 b. sam. ma après 

Dames Ge Me que VC Drm (261507. Ag ë (st à : à . le 
€ rinde, : X 27, ven, mar. à 14h 30, dim. 12h: 

Morocco, mer. jeu. ven., mar. 16 h 30: 
Ra De nn dim, 

var. 3 » Mer, vez, Mar. 

$97. La Farm ven. fe S UE MONEY EYTHON (ca). Saim Germaia . ven, à à F 
16h, 18h, 20h 22h; Partition inache- PRE gr mg 
ve le vio de Brlen. mer. ven. séances à 

14b 20, 16h 10. 18h. 19h 50, 21 h45. 
fin 10 mn après; Jabberwocky. jeu. 
dim. séances à 13 h 45, 15 h 45, 17 b 45, 
19h45, 21h45, film 10 mn après; 
Monty Python, sacré Graal, sam, lun. 

séances à 14 h 20, 16 à 10, 18 b. 19 h 50, 

BRIE cr EE 
CPR) 

E EN SCENE BRIGITTE JAQUES 

21h 45, film 10 mu après; Monty AVEC PHILIPPE CLEVENOT 
Python, le sens de la vie, mar. séances à MIOLIERE £7 DU MEILLEUR COMEDIEN 

FRS me eng 00 19255 RTE PIRE IS RARES 21 h 55, Em 10 ma après. 
NUIT DE LA BOXE (v.0.), Studio 43, 9 

(47-70-63-40). Six films sur ls boxe. 
sam, de 20h à l'aube, organisé por Le 

à À ; =: FRANCE-MUSI RÉTROSPECTIVE DAVID NEVES, | j-CL Lubtchanski La seconde partie de ce document nous L : 

BRÉSILIEN (v.0.), Studio | entraîne au cœur du travail de l'acteur. Une fois les ques- 20.39 Concert (en direct de Centre cuiturel de Haubourdin 
43, 9° (47-70-63-40). Mémoires ) : i 

888 “ Îes. 

Fo 
th, 16h, 18h 20h 2h;r 

séances l tons physiques « dominées », comment CON un — Festival de . de Berg: Praclo- 
21h 30e a EE mn. 20h: | sexe? Peter Brook fait ici travailler ses comédiens sur  dium, Strophe, Orchestrabl, de , per le Nouvel 
séances sam. à 14h. 16h30, 19h, 20h: Luz del | Timan d'Athènes ef sur la Cerisaie. La sonorité, le rythme, le tre ue, dir. Gilbert Amy ; sol. : Mary Schearer, 
21h30: Salamé, séances dim. à 14h, Facga, (sf) ven 20h: Lucie MoCart- | sjjence_ 23.55 Musiques, mwsiqee. Susan Cane et Siop soprano. 23.07 Jazz club. La chentense Meredith d'Ambro- 

ney, (10) sam. dim. 20 h : la Petite Une- | Time Rag, de Soott Joplin s10 avec Patrice Caratini, an Petit Journal-Montparnasse. 
telle, (st anglais) mar. 22h . È . 

WIM WENDERS , 14 Juillet Paransse, 6 _ 
[43-26-58-00). Alice dans les villes, san. : 

esle ; les Es L ns 134 15860 17852. 20 008 Jeudi 19 novembre. 
FEMMES FATALES (vo), Mac- î 22h 15; Hemmen, mar. fm à 13h 50, 
Mabon. 1 (43-20). La Belle de 15 b 50, 17H 50. 19 h 50, 21 h 50: à NL ASE jee 

[oscoë, Séances mer. CHEFS-D'ŒUVRE Leure écarlate, Butler. jé Kurt Russell, Joe Flyan, César Romero, 
20 b, 22b: le Grand Sommeil, séances L'HUMOUR ANGLAIS (r. ke 15 8 50. 17h 50, 19 50, 21 TF1 Jim FI2S Gabon cu 1145 Série : Seperan. 
je à 14h, 16h30, 19h, 21h30; la . Mouvement, ven, lu. film 1535 à Vincennes. 15.50 Série : melon et 18.15 Flash d'informations. 1816 Mytho-Folies, 
Chatte sur un toit brûlant, séances veu à séances à 14h, 16b, 15h50, 17h50, 19 h 50, ë bottes de emir. Jeu à trois mains. 16.45 Dorothée. 18.25 Dessin animé : Le piaf. 18.26 Top S@. 18.55 Star- 
14h, 16h, 18h 20h, 22h; Pandora, : Noblesse oblige, jeu, Fa du Temps, dim. Glm à 13 h 50, 17.00 Magazine : Panique sur le 16. Animé par Le Invités : Louis ie Kamour, Jean Marais. 
séances sam. à 14h, 16h30, 19h, x 14b, 16h, 18b, 20h, 20 is Dechavanne 17.58 Flssh d'informations. 18.08 3 : Nolle ailleurs. Invité : Rickard Gotai- 
21 h 30 : Mon petit poussin chèri, séances 3 à Maamix. La dernière passe, 19.00 Feuilleton : Sauts Bar- per. Re Fin français d'Olivier 

ta nee : La rene ds de fete 20-00 Jour dt Assayes (1566); Avec Wadeck Stanczak, Anne Gisel Glass. 
Météo. 29.28 vert. 20.30 Magazine : Le monde en Lucas Belvaux. 2 : 
face. Emission Christine Ockrent sur le thème 
<L' la d'un rés, avec Laurent Fi . David pe Fin fanes de Pere Gi 
RoucHid, ne Site Zenit Ame sy & de Me Jertme Sédoux, Miche} ane S va 2-50 Ces 3 us Film 

Pierre Boutron. Avec Jacques Duflbo, Cathecine Wilkoning. Harris, Ho Mo, Troen Tran (v.0.) 
Pr ner en [de cols. Apabare, Core LOS Cnfen Serie de fommnes. Fin 

Feliées par un JU :« S Le Jeunesse ne pardonne rien, la vil. Mur, Oécard Luis. 220 Docementiire : Les siunés 
lesse n'excuse pas tout » 23.35 Journal et Bourse. sport. De Karmandoc à l'Everest sur Les ailes du vent. 
D Panne 0 mb. Eee de: Fré040; Bitte 

rend et Jérôme Garcia. LAS 

DINERS Az Mas à mme iE 10 Séie à uen le pr do four 5 eu. 
: 1435 Magasise : Domicile A2 De Liane Bordoni, pré- 19.00 Jeu : La Présenté par Robbe. 

RIVE DROITE senté Marc Bessou. 15.00 Fiask d’inforws 19.30 Éope Boovard. 20.00 Joar- 
£ . mask . i : TES Maquis : Domicie A2 (ie) Are 20-20 THéfüm : Poiret joue le jen. De Clive Donner, 

DARKOUM 42968376 Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MÉCHOUL Cadre typique RS Vadee Le DB de PDC De Dre ae d'après Agatha Crise. Avec Peter , Jean Stapleton, 
44, rue Sainte-Anne, > FE. mardi et raffiné. Déj. d'affaires et diners. Accueil jusqu'à 23 k 30. Bedos, Bloch, Pierre Delmoë et un extrait sur Constance Curmings. 210 Sie: Us 

An FE pa Ge En 6 Pa, 6. ds mi am a | | Gilet Bénad 1810 ti détamatns. 1819 Gé s SSD een Los CraUe dimanche à Venbe. 
ines, 2° Tij. d'irisode, mess dégst à 150 F net. Ag rezdecl, KITTY + <Le voi pob shandsise, Me sorcière bien-aimée. Un vrai conte de fées. 18.45 Jen : vabiers du cieL 0.56 Feuilletos : » temps des copains. 

15-08-08 ambisace tous les soirs av. musiciens. Le plss grand choix de whiskies da moude. Jusç. 2 à de mat. Des cures où des Locres. D'Armand Jammot. uépar LIS Les cinq deruières minutes. D'unc pierre deux coups 

RELAIS HELLMAN 4725842 FA 22 E 20. Caôfe cutéronent réoré. Salle dimatiée. Cube fançie value Mages. La fallie. nos voi, 20! Jommal, 2025 INC UE) 
37, rue François-[e, 8 F. sam, din Les RAVIOLES DU ROYANS. Sole sux coargeties. FILETS A L'ESTRAGON. Gätezz du jour. Platine laser. 20.36 Cinéma : Disboliquement vôtre æ Filnt M6 

COPENHAGUE 43-59-2041 De midi à 22 h 30. Spécialités DANOISES a SCANDINAVES, CANARD, SALE, |R |: français de Julien Duvivier (1967). Avec Alsin Delon, Sem 
142, Champs-Élysées, 8 F. dim  SAUMON mariné à l'aneth, MIGNONS DE RENNES au vinaigre de pin. Er pe ur Mopacuer. PT 1330 Ver Gi Le, oyaE en Angieterre 

TUDIGLA PAVILLON RUSSE 4720406 Le restaurant ruse de TOUT-PARIS. Diners, Soupes dans ne amibiases rameaves |] | Rapp Sur le thème. déchu». 2440 Informe- la COM corps, D cœur. 1430 Eine à + Maress 
45, ue François-1er, 8 F. dim, LUDMILA et ses chantenrs-guitarisies. tions : 24 k sur PA 2 6.60 Brigade crimdmelle. y er) 25 images secomie. Savoir dénorm- 

L'ARSTOCRATE Ropes Cuers Sp: «Agnes & Gocbon de 3 Broche » Frank 63 Fe |] | FRS brer les idées visnelles coctonnes dans un cEp. 45.50 Jen : 
12, rue La Fayette, 9= 47-70-6083 (entrée au choix et cochon de lait à la broche ou pièce du boocher). Cäp combat. 16.55 Hit, hit, kit, bourra! 17.05 Série : 

= 15,00 Flash d'informations, 15.05 Série : Sur Ia piste du Hawaii Police d'Etat. Le cocon (1* partie). 18.00 Journal et 42-08-27-20 Près de la gare de l'Est : les plaisirs de la mer « cordon bleu de France 86 » . Fruits de cime. La mutinerie. 1600 . Eee M£téo. 18.20 Série : La maison dans la prairie. 
F.dim. mer. Poissons fins, Longounte ea vivier. Mens gastronomique. 149 F pet. arts martis L 17.00 Flash d'informations, L'incendie GE pare) 19.05 Série : Cher oncle BEL Atten- - 

ux au Japon. 174 Foi tion, on vous écoute. Série : Daktari Le vrai cœur de LE PICHET Rés. : 46-27-85-28 17.06 Feuilleton : Ne pee les margoaites. Deux \n jngic. 20.24 Six mimetes d'informations. 29.35 Série : 174,rme Ordenes, 1& Fermé jeu. soir et dim. pop pente 7 ns —_ ra Les têtes brêkées. Objectif Raban! (rediff.), 21.20 Cinéses : 
+ 

18.45 Denis emo : Mister T. 18.30 Feuilleton : La Hberté GS Are Rare mn an emtrienin de Je TA Doris 

de chmger de Sion à (a séle de l'aomites de 1 20.30 Concert (domn£ novembre Saint- 
années gris de ! décidens en l'église 

d'elles. és, 22.35 Journal, 2240 Magazine : Océme d Vibes par De eee Saint RTS nie) On poupe dE ue ie Jurnes ge à, de, Rachmanino. le de Radio-France) ). Un de rock se x d Tranchant. Cub de la des internes. srrière joms, le déverpoir de l'ado- par Marc Texier. £: Am im Frûb- pores Le coment sur entre ce D198: Gone e Mo eBLE Der Jnging am Bache, très re et la jeunesse, la e, Climas. D. 2 rs ille, D. 21 i Auf dem 

À Caremane (rnb joué Le LS ao FRANI _ se a a RIVE GAUCHE a A PÉ tiie ie AUBERGE DES DEUXSIGNES Ti. «LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé». Meno à 150 F. Prix moyen à le care 350F |) | CANAL PLUS Snne Valle. 2130 Profs perdus Pace cri par 46 rue Glande, #_ 25-466 0646 __ TTC. Sala de 2 à 80 porn. Cat de mmque Puing res Lagrange NorsDune. |} | 15.35 Documentaire : Les ca der pe. 22.40 Naïts magnétique. La Caraargue (3: partie) ES CRE 47-054903 Toujours son MENU PARLEMENTAIRE à 129 F. sertice compris. or 2 PE pa Re naine eu ° Aérogare des 7 E. dir. soir et band soër Parkieg assuré devant Le restaurant : face au n° 2, rue Faber. ë y 

RESTAURANT THOUMIEUX Spécialité de confit de canard et de cassoulet an confit de canard. Service jusqu'à udience TV du novembre 98 BAROMÈTR) FRE 
79, rue Saint-Dominique, 7° 47-05-49-75 22530. Ouvert dimanche. Fermé lun : " ces IN eu 17 novemb : F ' FLE MONDE / #0 ) 

. SOUPERS APRÈS MINUIT 

LA TOUR D'ARGENT 
VUE PANORAMIQUE - JARDIN D'HIVER 

Fosssoes et plats traditioonels. 
BANC TOUTE L'ANNÉE. 

T.Lj. de 11 h 30 à 2 heures du matin 
6, place de la Bastille, 43-42-90-32 

DINERS-SPECTACLES 
BALADIN RIVE GAUCHE 43-29-41-20 Care ct raffiné. DÉJEUNERS-DINERS danseurs, ambiance avec orchestre. Banquets. 

12, rue Saint-Séverin, 3 Tous les jours Mariages dons, Cuisine gastronomique. Spécialités françaises et grecques. È 



MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4617 

1234456789 

Les pluies, d'abord faibles et inter 
mitientes, se renforceront de la Nor- 

mandie au Nord ea cours d'après-midi, 
Le vent restera faïble sur la moñié 

sud du territoire. En revanche, il devien- 
dra modéré de secteur ouest sur le moi- 

jours du soleil vée de la pluie sur ja moitié nord ee De l'Aguitaine et du Poitou- 
2 et aux régions médi les brouillards s 

saux encore nombreux krisserout ace à 
une après-midi ensoleillée. Ti is les 

du Poton Clerenee qu june bonfants 
Central et an nord des Alpes. 
De la Bretagne et des Pays de Loire à la Bourgogne, la Franche-Comté, 10'à 146 : r e Normandie 

l'après-midi, i 
on maximum de 10.à 14 degrés sur ls 
majeure partie du pays, de 16 à 
18 degrés l'Aquitaine à la Provence- 
Côte d'Azur et à la Corse. 

SITUATION LE 18 NOVEMBRE 1987 
Se 

HORIZONTALEMENT 
1. Une personne qui fait la vie. — 

IL Extraire une racine. — JIJ. Est 
comme un mort. Où il n°y a rien à 
prendre. — IV. Rend souvent plus 
heureux qu'un roi. Sont parfois trai- 
tées de punaises. — V. Qui n'avait 
donc pas été annoncé. — VI. Civil 
quand on fait une déclaration Une 
remarque en marge. — VII. Se met 
à la disposition de celui qui veut 
commander. Coup d'œil — VIIL En 
miettes. Rouge pour ane capitale. — 
IX. Qu’ou peut donc considérer 
comme une découverte. Une ville de 
Suisse pour l’Allemand. — 
X. Auquel on wa pas touché. Un 
archange pour 
XI. Tout à fait imaginaires. 

VERTICALEMENT 
1 Li d maladie des artieni — 

— 2. Une gardienne de la famille. 
Qui peut ne céder qu'après plusieurs 

— 3. Une armée d'autrefois. 
Un dieu dont on peut penser qu'il 
n'hésitait pas à frapper. Un mot du 
Fils. — 4. Une invitation à faire le 

î 

derrière. Article étranger. — 
9. Le Grand est couvert de dunes. 

Personnel. 

Solution du problème n° 4616 

Horizontalement 
L Eclusière. — II. Nausée. Ut — 

| XL Eteint Tu. | 
Verticalement 

1. Entraîneuse. — 2. Cariste. Rot. 
— 3. Luit. Evente. — 4, Us. Ecrème. 
— 5. Set. Aso. In. — 6. éua. Tort. — 

GUY _BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal iel 

du mercredi 18 novembre 1987 : 
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Le Carnet du onde 

sont heureux de faire part de leur 
parties célébré à Bordeaux Le 7 soveme 

— Me Claude Bertrand, 
Le docteur et M=° Jean-Louis 

et leurs filles, 
Christiane et Maurice-Jean Bernard 

et leurs enfants, 
Marc et Nicole Bertrand 

et leur fils, 
Les familles Bertrand, Goujon, 

Huguet 
ont la grande Lristesse de faire part du 
décès de 

: RD inspecteur d': ie honoraire, 
lieutenant. ee Purée de l'air 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur dans l’ordre du Mérite, 

croix de 1939-1945, 
commandeur iques, 

srvenu le 10 novembre 1987, dans sa 
quatre-vingt-seprième année. 

Le service religieux et l'inhumation 
ont cu lieu dans La pins stricte intimité. 

1, rue du Tonkin, 

3, boulevard L 
06130 Cr 

qo7 97 1005 prie d'ammoncr le décès 

MX CONTE, 
directrice mn x lycée de La 

Baule, . 

sarveau à Faches-Thumesnil (Nord), à 
l'âge de quatre-vingt-dix ans. 

Ses obsèques auront lieu le 20 novem- 
bre 1987, à 10 heures, en l'église 

d'Euville (Meuse). 

Ni fleurs ni couronnes, des dons À 
l'ARC, CCP 909 U Paris. 

Il ne sera pas envoyé de faire-part, cet 
avis en tenant lieu. 

M. et M== Chenel, 
467. avenue du Maréchal-Leclerc, 
59155 Faches-Thnmesnil. 

— Françoise Gardès-Madray, 
a fille, 

Bernard Lesi 
Et leurs fami 

ont la douleur de faire part du décès de 

M: Simone GARDÈS-PUGENS, 
avocate honoraire, 

décédée dans sa quatre-vingtième 
année, à Toulouse, le 16 novembre 1987. 

Les lieu dans la obsèques ont eu plus 
stricte 

- M=Guyde 
M. et Me Robers Montalant, 
M Nicole Daures de Keghel, 
M. et M= Alain de Kegbel, 
M. et M== Baudouin de Kephel, 
Me Yvette de Keghel, 
M. Jean-Claude Thouly, : 

petits-enfants, ; 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Gay de KEGHEL, 

survenu le 14 novembre 1987, à l'âge de 

L'nbumation a eu lieu dans la stricte intinité 

TEMPÉRATURES mama - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre - le 18-11-1987 

le 17-11 à 6 heures TU at Le 18-11-1987 à 6 heures TU 

15 6 € m A 
1 3 B 7 

12 2 2 A 2 D 
6 8 ÉTRANGER LR 1 3 a" 3 = se 2 5 -1 À 1 1 2 5. 1 : 

a 8 au 6 D 
3 € Pire 8 P 
1 D pu 3 N 
CE: Us 5 D 

ES Ne » 2. 2% 
6 N LR 6 D Lu 9 CAR 2» % N è 9 CH 31 1 + 

*< 18 N |DESMA a 16 2 N 9 NŒÉE..e 13 0 
2 DIRE... 2% 2. CE. 
6 D SANG DT 15 D 
s B |JÉTAIEN 5 2 7 

& 4 8 DS Wu ° B se 8 Cie 5 6 6 A 

TU = temps universel, c'est-à-dire pouf Ia France : heurs légale | 
€ : À Hours en des ; heure ligais moins 1 Peuro on hiver, 

{Document éabli avez le support teekuique spécial de la Météorologie nationale } Lu {j Sr Thompontyn GR HSOT 208 

lears enfants et petit-fils, 
Mr Iridia Pessoa, 

sa dévouée 
Ses parents et amis 

ont le tristesse de faire part du décès, je 
13 novembre 1987, de 

dans sa quatre-vingt-quatorziè: q Bt-q1 ième 

- Le service religieux a eu lieu je 
17 novembre à Saint-Pierre de Chaillot, 
sa paroisse, suivi de l'inhumation dans le 

84160 Cadenct (Vauciuse). 
60200 Compiègne (Oise). 

grande tristesse de faire part 
du décès, dans sa quatre-vingt- 
quatorzième année, de 

M" Rica LEVY, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Les obsèques ont été célEbrées dans la 
Plus stricte intimité, 

90 A, boulevard Notre-Dame, 
13006 Marseille. 

— M. Paul Marquis, 
M. et Mæ Marime et Marc Bousse- 

let, 
M. et M= Agnès et Fouad Massaad, 

Po et M Patricia et Dominique 

Poe Marquis et MX Lucile 
Cazenave, 

Les familles Bousselet, Courtois, 
Durand, Folscheweiller, Gruson, 
Mugrier, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

M Françoise MARQUIS, 

survenu le 15 vovembre 1987, à l'âge de 
cinquante-quaire ans. 

Les obsèques ont eu lien en l'église de 
L'Isle-sur-la-Sorgue, le mercredi 
18 novembre 1987, à 11 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M= Jean Martin-Chauffier, née 

Gilles et Elisabeth Martin-Chanffier, 
Emmanuële e1 Patrick Le Mauif, 

ses eafants, 
Sophie, Daphné, Justine et Yann, 

ses 

sa belle-mère, 
Sa famille, ses proches, ses amis, 

ont la douleur de l'aire part du décès de 

Jean MARTIN-CHAUFFIER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

médaille de la Résistance, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 16 novembre 1987, à l'âge de 
soixante-cinq ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 19 novembre, à 15 heures, à L'Île- 
aux-Moines. 

Aux fleurs, il aurait préféré des dons 
en faveur du GERC (Groupe d'études 
et de recberches cancérologiques), hôpi- 

Bobigny. 

Kergantelec, 
56780 L'Lle-aux-Moïnes. 

Nos abonnés. bénéficiant d'une 
rédurrion sur {es inserttons du « Carnet 
du Monde «. sont priés de joindre à 
leur envoi de sexte une des dernières 
bandes pour justifier de ceste qualité. 

Ventes aus enchères publiques 

HOTEL VENTES DE SCEAUX 
38, rue du Docteur-Roux | 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE 
14h30 

FOURRURES, BIJOUX, 
TABLEAUX MODERNES, 

OBJETS D'ART 
ET D'AMEUBLEMENT 

M: Michel SIBONI 
92330 SCEAUX 

‘ 

‘6, av. de Wagram. Entrée 21, rie Beaujon 1° étage 7 
“Paris 8. TEL 46.22.3660. Métro Etoile. OUVERT DIMANCHE = 

— La Fédération nationale des 
déportés et internés, résistants et 
patriotes, 
fait part du décès de 

Ses obsèques auront lieu Le jeudi 
19 novembre 1987, à 15 heures, à L'Lle- 
aux-Moines (Morbihan). 

10, rue Leroux, 
75116 Paris. 

— Docteur 
Pierre ROUMEGUËÈRE, 
ancien psychanalyste de Dali, 

ancien consul de France à Bangni, 
ami des arts, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palme 1939-1945, 

médaille de la Résistance, 

est décédé brutalement, à l'âge de 
soixante-quatorze ans, dans la ouit du 
vendredi 6 povembro 1987, à son domi- 

le. 

Que la pensée de Pierre soit toujours 
présente pour ceux qui l'ont conan, aimé 
et apprécié. 

L'inbumation a eu lieu dans la stricte 
intimité. 

Remerciements 

Emmanuel JACQUES, 

de trouver ici l'expression de leur pins 
profonde gratitude. 

Une messe sera célébrée le jeudi 
19 novembre 1987, à 18 à 30. en l'église 
se Dee place du Chapelet, à Bor- 
eaux. 

A ete ti Louc! les le le 

et d'amitié Lémoipnées, lors du denis de 

Raymond PRIEUR, 

adresse ses remerciements À tOus Ceux 
qui se sont associés à son deuil. 

Communications diverses 

— L'Académie des sciences morales 
et politiques a déclaré la vacance, dans 
12 section d'économie politique. statisti- 
ques et finances, du fauteuil de 
M. Robert Marjolin, décédé le 15 avril 
1986. Cièture du dépôt des candida- 
tures le 4 janvier 1988. Élection le 
25 janvier. 

Soutenances de thèses 
- Universilé Paris-l : jeudi 

19 novembre. à 10 heures. salle C 22-04. 
au centre P.-Mendès France, M. Gilles 
Rabin : - Une approche régionale du 
marché du travail allemand : le Land du 
Bade-Wurtemberg ». Spécialité écono- 
mie des ressources humaines. 

LA LIBRAIRIE 
< BIBLIOTHÈQUE DES ARTS » 
vous prie de lui faire l'honneur 
d'assister à la présentation de 

L'ORIENT 
Chine - Corée - Japon - Thaïlande 

Le jendi 19 nov. 1987 de 17 b à 20 h 
Les auteurs signeruni leurs livres 

RUE CORNEILLE, 75966 PARIS 
246-54-06-62 COCKTAIL - RS. V.P. 

3, rue de Richelieu 
SAMEDI 21 NOVEMBRE à 21 h 
(Exposition dans la salle des fêtes du 
théâtre : du lundi 16 au vendredi 

20 novembre 9/18 b 
Té :s/pl. samedi (1) 64-22-2691 

120 TABLEAUX 
MODERNES 

5. rue Royale, 
T1300 FONTAINEBLEAU 

Tél: (1) 64-22-2762 
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UCUN mur n'a encore été 
dressé entre Berlin-Ouest 
l'allemande et son 

tier turc de Kreuzberg. tte 
ligne de démarcation-là est 
douce : les Weinstübe cossues se 
changent, imperceptiblement, en 
cafés turcs, quelques drapeaux 
frappés du croissant et de l'étoile 
surgissent sur des devantures, Des 
banderoles écarlates strient les 
façades des «squatis», tandis 
que fleurissent les librairies alter- 
natives et qu'éclate sur tous les 
murs le malaise du quartier : * Où 

est la vie ? », ou plus couramment 
Î», VETSION german 

ue du classique « US go 
rome ! », 3 aux sok 
dats américains qui contrôlent le 
secteur. 

c 6, coincé entre une ligne 
de métro aérien et le mur, au cen- 
tre de la ville, Kreuzberg compose 
un curieux melting por où cobabi- 
tent des familles turques, des gau- 
chistes — qui ont remplacé les 
babitants précédents, au fur et à 
mesure de leur départ pour des 
quartiers plus huppés — et des. 
grands-mères, qui n'ont pas pu, ou 
voulu, suivre l'exode. Un mél 
étonnant et potentiellement déto- 
nant, enclave de pauvreté dans 
une ville elle-même enclavée, 
mais qui tente de l'oublier en bril- 
lant des mille feux de l'Occident. 
En juin dernier, pour la visite du 
président Reagan, le quartier 
avait été bouclé : quelques 
semaines auparavant, La 
tion de Kreuzberg avait affronté 
violemment la police pour la pre- 
mière fois, et l'on avait vu des 
adolescents turcs et de vieilles 
dames all 
à coude un supermarché incendié. 

copinage » entre les petits 
Al et les Grossmutter berlinoises 
est l'une des situations intercultu- 

Le Monde 

EDUCATION 

mets mu ee TE coatiagemasesten 

Les petits Turcs de Berlin 
relles vécues choisies pour illus- 
trer unc méthode d'apprentissage 
simultané dés deux langues — 
turc et allemand — expérimentée 
depuis quatre ans, dans trois 
écoles du quartier. On s'est 

is longtemps que les 

ration, même nés à Berlin, par- 
laient très mal l'allemand. Leur 
communauté vit très repliée sur 
elle-même : jusque dans les cours 
de récréation, les enfants parlent 
turc entre eux Ils n'ont de l'alle- 
mand qu'une connaissance 
tive et restent incapables de 
s'exprimer. D'où l'idée d'un ensei- 
gnement bilingue précoce. 

. Deax institatrices 
A la Nürtingen Grundschule, 

use école élémentaire de Kreuz- 
berg, qui dispose de vastes 
espaces en dépit proximité 
du mur. près de cinq cents des six 
cents élèves sant étrangers et dix- 
sept des vingt-quatre classes 
accueillent uniquement des 
enfants turcs. Dans les deux 
miers niveaux (CP et CE 1 fran- 
çais), on a remplacé les leçons de 
tarc, autrefois séparées du cursus 

ment. Ce matin, Mehmet, Fadim, 
Yusuf, six ans, et leurs 

partir de di 
du ballon (1). Réunis en un petit 
groupe de douze — La moitié de La 
classe, — ils sont vifs et attentifs, 
mais se montrent nettement 
moins bavards allemand que 
dans leur langue maternelle. 

La méthode s'efforce d'abord 
de faire apparaître les similitudes 

ANNÉE UNIVERSITAIRE 1988-1989 

Les Turcs sont majoritaires dans le quartier 
de Kreuzberg à Berlin-Ouest. 

Dans certaines écoles, leurs enfants a nnent 
à la fois le turc et l’allemand. . 

que étape, il s'agit de 
des d'une 
l'autre : les progrès en turc 
débouchent sur des progrès en 
allemand, et les appremiissages 
sont coordonnés >», explique 
M= Monikz Nehr, une linguiste 
spécialement détachée par la 
municipalité pour l'expérience. 

Deux manuels — 

‘aboutissement — 
provisoire — d’un long débat 
politi ique amorcé dans 
les 70. À cette époque, le 

turc commence à se 
poser dans les écoles, et les sacia- 
listes, alors majoritaires au Sénat 

le 

turque 
L'échec est total, car les enfants, 
élevés dans un milieu non pue 
nophone, s'enlisent dans sys 
tème scolaire allemand. L'intro- 

pas 
umainement et pédagogique 

ment isolés de collègues. 
Un débat houleux au sein de la 

gauche enseignante n’aboutit 
qu'après la t, en 1984, 
d’une majorité chrétienne- 
démocrate au Sénat. La dégrada- 
tion de la situation sociale du 
quartier est telle que le nouveau 

ÉTUDIANTS DIPLÔMÉS DE 3° CYCLE, 
JEUNES CHERCHEURS 

ET JEUNES ARTISTES FRANÇAIS 
Vous qui souhaitez acquérir une ï 

poursuivre 
spécialisation, . 

des recherches doctorales ou posttioctorales, 
æméorer vos connaissances Enguistiques à étranger, 

des programmes de BOURSES existent pour les pays suivants : 

TCHECOSLOVAQUE 

DATE LONTE [= 7 TE DES DOSSERS 
EUROPE DE L'OUEST 

[ALLEMAGNE DAAD) Motte | 30 JANVEN | 
CAUTRICHE 7 _____[ujel rm | 
[BELGIQUE vue io à qu ______ [nm] [aomns 7] 
| BELGIQUE, __ ln] [remem | 
[DaNEMArK 7 __]mje{ rm | 
[ESPAGNE __" _ ______ miel reve 1 
ENLANDE __ ____[mje} rem 

[GRANDE-BRETAGNE _-nmteremen [M] | 10 FEVRIER 
* [ GRANDE-BRETAGNE « OXFORD » men rem rite |] | 1" MARS | 

[GRECE [mn] | am | 
[RLANDE [mio |isuns 1 
[SLANDE___ _  ____[s) {im 7 | 
[UALE 7 7 | fe] notcoue | 
TALE je] Tormm 

[15 samves 
[PAYS-BAS ___ (mio sim | 
[SUEDE [af [rem 
[SUsSE [er] | rmus | 
CURE  ________ [mjo{ sus 

R i 

Il 

ë 

OOCORC [efepelele]e 

ji 

[us [e [31 oéceusre |. 

Rdncs cnonsr nero y" ls 
« VILLA MEDICIS HORS MURS 

de création dans le cadre du programme 
» 

Pour toutes précisions, veuillez adresser un curriculum vilse ef un projet d'études 
ou de recherche indiquant le pays soïcité au: 

MINISTÈRE DES AFFAIRES 

pouvoir de droite est amen£ à sou- 

gogique menée par des ensei- 
gnants de gauche, qui aboutit aux 

l'opposition est un désarmée 
par le nouveau cours des 

aux jeunes Turcs, persuadé 
qu'ane troisième voie n& d 

w’entrouvert aux étrangers 
Uo% des Turcs en bénéfi 

les deux tiers des 

turques en par- 
cles qui sont parfois autoritaire 
ge “exilées» de Berlin par 
leurs 

Pour 1ous ignements : 
CDIL. 38, rue de Bellefond, 
75009 Paris. Tél. : 45-26-29-32. 

seulement parce 

pu 
RE HAE 

Formafion intensive 
à la Communication multimédias : 

écrit, radio, vidéo, télématique 
-Comenumication externe et interne, 

ES PR ER e A 

SESSIONS DE 6 MOIS : Février villet / Septambre-Féwrier 
| . Enseignement théorique et pratique, stage 

Admission : BAC + 2 ou expérience professionnelle 

CESCE: 107, rue de Toïbiac — 75013. PARIS. Tél : (1) 45-85-99-21 

encore venu où les Turcs de 
Kreuzberg pourront conjuguer à 
tous Les modes, à tous les temps, le 
Famoeux « {ch bin ein Berliner » de 
Kennedy. 

PHILIPPE BERNARD. 

{1} Lors d'une visite à Berkin organi- 
franco-allemand pour ia 

« “ « . : 

yrements inscriptions mn 

Tebie — 79013 PARS. TL: (1} 4585-99-21 
ISTV: 107, rue de: 

(Publicité) 

Enseignement supérieur privé et formation continue 

TISTV 
Institut supérieur 
… de la télévision 
et de la vidéo 

: Foriner des professionnels d'un type nouveau 
au carrefour de ls création et du marché 

{SESSIONS DE 6 MONS: Février Juilet / Octobre-hars 
Admission : BAC + 2 ou expérience professionnelle : 



sentes les autres écoles nor- 
males supérieures. Au fil des 

décennies, elles se sont fait un 

| F= nécessaire de pré. 

sciences humaines, ouvrent 
. voie aux plus bautes fonctions de 

l’édncation nationale, de la 
- recherche, de l'administration ou 
des entreprises privées. Quant à: 

Normale Sup de Lyon, les débats 

sections scientifiques de Saint- 
Cloud lui ont assuré, à peine-sor- 
tie de terre, une notoriété immé... 
diate {le Monde. du 
19 septembre). 

ts-chercheurs en 

Ne s’appelait-elle pas, jusqu'au 
en décret tout récent du 8 juillet, 

Ecole normale ieure «de 

professeurs des lycées techni- 
ques ? : 

Dans une France dominée par 
‘le poids des bumanités classiques, 

lence. Ulm et Sèvres, maintenant : 
fusionnées, Saïint-Cleud et Fonte- 

. puis par Pinpérialisme ‘des 

‘ Dans ce paysage des. écoles . . 
‘normales supérieures, - où "cite : 

ayant vocation à former des . 

ig 
nologie et préparant, à ce titre, : 

: sistons à croire, estime-t-il, que 
‘:. la consécration sociale ne peut 

"L'Ecole normale supérieure de Cachan 
rêve de devenir le grand centre de recherche 

dont l’enseignement technique 

mathématiques, il est malaisé de 
prétendre dé -r des forma- 
:#Hions de haut niveau à la techno- 
lagie. D'autant que tont ce 

..Champ-.de formations supérieures 
était jusqu'à‘ces dernières années 

:" concédé: sans rernords aux écoles 
d'ingénieurs. 

. M. Marcel Bonvälet, directeur 
de. l’école depuis l'été 1985, 

des années passées à [a tête du 
. reftorat, d'Amiens dans les 
années 70 et de Nantes entre 

tech- . 1981 et.1985, il.tire un constat 
sans : complaisance. -« Nous per- 

s'atteindre que dans l'ordre des 
services, c'est-à-dire dans le seul 

-. secteur tertidire. Mais on refuse 
toujours de voir que ce dernier 

it est directement activé par les 
‘progrès acquis dans le secteur 
secondaire. Autant dire que nous 
n'investissons .pas dans l'ensei- 

‘. gnement technique habilement 
conçu est l'unique moteur de 

l'économie nationale. » 

_ et mécanismes 
d . “2 n'y avaït pas meilleur terrain : 

. -d’aventure que l'école de Cachan 
défendre cette cause. Le. 

plaidoyer tient en trois points 
- innovation pédagogique, . 
récherche et ouverture vers 

* l'industrie — qui tracent les 
“grandes lignes d'un projet ambi- 
tieux amorcé à la fin des 
années 70 et vigoureusement 
accéléré - is deux ans, à la 
faveur de la restructuration de 
l'ensemble des écoles normales 
supérieures. IT convient tout 
d’abord, selon M. Bonvalet, de 
< reconceptualiser l'enseignement 
de l'école ». «11 n'y a pas, 
estimet-il, d'approche plus dis- 
suasive de la technologie que 
celle de la technique. » Or, à 
tous les niveaux des formations 
mises en place par l'éducation 
nationale, y compris dans les 

ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d’un diplôme d'ingénieur, de médecin, 

de pharmacien, d'IEP, Ou d'une maîtrise (sciences, lettres, droit}, 
MESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 

épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du plus 

haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. La 

pédagogie et l'enseignement dispensés à M'ESSEC par un corps 

professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen- 

tres européens de gestion et de management. 

@ Prochaine session pour la rentrée 1988 : 

14, 15, 16 mars 

© Date finite de dépôt-des dossiers de candidature : 
15 janvier 1988. 

e Documentation et dossier d'inseription : 

ESSEC-Admissions BP 105 
95021 CERGY-PONTOISE Cedex — Té. : (1) 30-38-38-00 

ESSEC, Etablissement d'enselgnernent supérieur privé reconnu par l'Etat 

L'ENSEIGNEMENT PAR CORRESPONDANCE 
AU 

ALTER 
EAU LENS AT 4: 
ANT AT UNI 

qe stratégie de développement ‘ 

_‘ --etl’industrie ont également besoin. 

agrégations de technologie créées 
une vingtaine d'années, 

« on privilégie la fonction techni- 
cienne par rapport à la fonction 
conceptuelle : on confond méca- 
rique et mécanismes ». 

Cachan doit donc devenir, à 
ses yeux, le laboratoire qui per- 
mettra de promouvoir une 
conception <ensembliste » -des 
formations à la technologie, arti- 
culant étroitement les dimensions 
conceptuelle et opérationnelle. 
Ainsi, il réfléchit, avec des uni- 
versitaires de Paris-VI, à la défi- 
nition d'une agrégation de très 
haut niveau qui associerait Îes 
mathématiques, la mécanique et 
l'informatique. De même, il 
s'interroge sur l'absence, en 
France, d'une agrégation d'infor- 

. matique qui pourrait être fondée 
sur la logique formelle, la théorie 
des langages, l'algorithmique et 
la programmation, bref sur un 
champ théorique et pédagogique 
non négligeable. Dans les années 
‘à venir, c'est donc un rôle pilote 
que l’école de Cachan entend 
jouer dans la définition des for- 
mations technologiques supé- 
rieures. 

Au-delà de ce pôle d’innova- 
tion pédagogique, Cachan veut 
également deveuir, dans les 
domaines des sciences fondamen- 
tales et de la technologie, un pôle 
de recherche capable de suppor- 
ter L comparaison avec les meil- 
‘leurs centres universitaires natio- 
naux et internationaux. Il est vrai 
que l'ancienne ENSET, concen- 
urée sur la formation des profes- 
seurs des lycées techniques, a 
longtemps fait l'impasse sur La 
recherche. Depuis une quinzaine 
d'années, elle s'efforce de com- 
bler ce retard. Six laboratoires 
ont été créés: le laboratoire de 
mécanique et technologie 
(LMT), associé au CNRS et 
regroupant près de soixante-dix 
chercheurs dans les domaines de 
la mécanique des matériaux, du 
génie civil, de la conception assis- 
tée par ordinateur où de la mise 
en forme ; le Laboratoire universi- 
taire de recherche i 
automatisée (LURPA), dont la 
trentaine de chercheurs dispose à 
Cachan d’un atelier automatisé 
flexible original; le laboratoire 
d'électricité, signaux et robotique 
(LESIR), qui pilote, sur le plan 
national, le groupement de 
recherche coordonnée (GRECO)} 
électronique ; le laboratoire 
d'étude des surfaces par spectro- 
métrie d'électrons (LIESSE) ; 
enfin deux laboratoires de physio- 
logie biochimique et de chimie. 

Aspiration vers le hant : 
L'actuelle direction de l'école 

a multiplié les efforts pour déve- 
ce capital : étoffant 

sensiblement les équipes des 
labos, en incitant systématique- 
ment les professeurs de l'école à 
s'investir dans la recherche ou 
encore en préparant la création 
de deux nouveaux laboratoires 
dans des secteurs en développe- 
ment: l’automatique et l’écono- 
mie (gestion assistée par ordina- 
teur) d'une part, la création 

| industrielle et le design d'autre 
part. Sans oublier La formation 
de plus en plus poussée des 
élèves à la recherche et par la 
recherche. 

Cette aspiration vers le hant et 
vers Ja -parité avec les autres 
£coles normales supérieures 
(Ulm et Lyon) a eu un effet 
considérable sur l'orientation des 
élèves. Si la quasi-totalité passent 
l'agrégation en fin de troisième 
année et font un DEA (diplôme 
d'études approfondies) en qua- 
trième année, de moins en moins 

nombreux — un sur cinq environ 
— sont ceux qui commenceront 

| leur carrière dans un lycée tech- 
aïque, comme autrefois La plu- 
part s'orientent Vers l’ensei 
mènt supéricur où assimilé 

Cachan mise sur la recherche technologique 
(classes préparatoires, instituts 
universitaires de technologie), ou 
vers La recherche dans les labora- 
toires universitaires ou de 
grandes entreprises. 

Une telle mutation soulève un 
problème de taille : qui assurera 
à f'avenir la formation des profes- 
seurs des lycées techniques ? En 
voulant devenir une école nor- 
male supérieure à part entière, 
Cachan n'est-elle pas en train 
d'abandonner sa vocation initiale 
et de casser l'outil de formation 
des maîtres, comme le craignent 
certains «ancieus » ? Pas du 
tout, répond l'actuelle direction. 
Mais ül convient, désormais, de 
jouer à fond sur l'ensemble du 
clavier que constitue le CNET, 
aujourd'hui rattaché à l'école. Or 
le Centre national de l'enseigne- 
ment technique est composé de 
deux sections de lycée expéri- 
mentales, du centre de formation 
des inspecteurs de l'enseignement 
technique et surtout du centre de 
formation des professeurs de 
l’enseignement technique, qui a 
précisément pour mission de pré- 
parer les candidats au CAPET 
(certificat d'aptitude à l'ensei- 
gnement technique) et d'alimen- 
ter les lycées techniques en pro- 
fesseurs certifiés. Autrement dit, 
le rôle de l'ENS n'est plus de for- 
mer directement des enseignants 
du secondaire, mais de renforcer 
sou effet de rayonnement et 
d'entraînement sur l’ensemble de 
Ja filière technique de l'éducation 
nationale. Encore faudra-t-il, 
pour gagner ce pari, que les pou- 
voirs régionaux, maintenant res- 
ponsables des lycées, acceptent 
de jouer le jen. 

Un pôle de transfert 
technologique 

Reste, pour l'école de Cachan, 
un troisième impératif: s'ouvrir 
sur la haute industrie, multiplier 
les imbrications et les partena- 
riats avec les entreprises et deve- 
nir on pôle de transfert technolo- 
gique dynamique. Des 
conventions ont été signées 
récemment avec de grandes 
firmes comme Renault, Matra, la 
SNECMA ou l'Aérospatiale pour 
créer un flux régulier de stages 
pour les élèves ou d'actions de 
formation pour les ingénieurs, 
mais surtout pour développer, en 
commun, recherches et applica- 
tions. Sur la base de trocs équili- 
brés entre des équipements très 
coûteux et le gisement de 
matière grise de l'école, Cachan 
entend bien jouer le rôle de banc 
d'expérimentation et de démons- 
tration pour.des machines très 
sophistiquées qu'elle ne pourrait 
s'offrir autrement. Et développer 
ainsi son potentiel pédagogique et 
de recherche. 

D'autre part, l'ENS a créé il y 
a quelques mois, avec l'IUT de | 
Cachan et l'ensemble des compo- |’ 
santes du CNET, un pôle d'inno- 
vation technologique en producti- 
que pour le sud de La région 
Île-de-France. Soutenu par le 
ministère de la recherche et les 
instances régionales, Innotech 
Sud met ses com 
particulier dans les domaines de 
la productique, de la robotique, 
de l'informatique industrielle et 
de la gestion automatisée — au 
service des PME de la région. 
Qu'il s'agisse des entreprises les 
plus imposantes ou des PME les 
plus performantes, M. Bonvalet 
est convaincu que = /a cause de 
l'enseignement iechnique ne se 
gagnera pas à l'intérieur de 
l'éducation nationale, mais en 
dehors. auprès des entreprises ». 

Repenser l'enseignement de la 
technologie, ouvrir l'école sur 
l'Université, la recherche et 
l'industrie, rayonger sur l’ensem- 
ble des formations du second 
degré, autant de défis pour la 
direction de l'Ecole normale 
supérieure de Cachan. Autant de 
conditions nécessaires — mais 
sans doute loin d'être suffi- 
santes — pour provoquer un 
déclic décisif en faveur de 
l'enseignement technique, ce mal- 
aimé du système éducatif fran- 
çais. 

GÉRARD COURTOIS. 
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A ces tarifs 
vous pouvez maintenant 
vous offrir le style 
American Airlines. 

NEW YORK 3950 F 

CHICAGO 4605 F 

DALLAS / FORT WORTH 4945 F 

LOS ANGELES 5390 F 

SAN FRANCISCO 5390 F 

LAS VEGAS 5585 F 

HOUSTON 4945 F 

SAN DIEGO 5430 F 

NEW ORLEANS 5285 F 

PHOENIX 5430 F 

DENVER 4985 F 

DETROIT 4680 F 

SEATTLE 5430 F 

CINCINNATI 4985 F 

4530 F RALEIGH / DURHAM 

American Airlines. 
The American Airline* 

*La compagnie typiquement américaine. 

Tarifs aller-retour en classe économi- 
que. Validité du 110.87 au 14.05.88, 
dans la limite des places disponibles. 
Emission et règlement du billet dans 
les. 24 H suivant la réservation, frais 
d'annulation avant le départ: 159%. 
Durée minimale. du séjour: 14 jours. 
Tarifs suscéptibles de: modifications 
sans préavis. Taxe de sécurité: 70F. 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 
DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 

Directeur 
des relations humaines 

500000 F + 

Une s0cûté parfonnante et de notoriëtt mondiale rattachèe 
& un groupe françoh de premier nn 

è fonction, 
relohons socicles que de Félaboration et lo mise en œuvre du plon de 

Des qualités morquées de ruyonnement ef de communicason constiueront de _* 
céeb atouts 

Porte region Sud-Est 

Ecnre sous réf. 4SA 806 7 M : Déc PR TA : 

Vous qui souhaîitez: 
= intégrer Lune équipe gagnante, jeune et motivante; 
= et participer à là révolution éléctronique des 10 prochaines années. 

Le spécialiste européen 
des circuits intégrés spécifiques (ASIC) 
recherche des 

Ingénieurs de ventes 
L = 0 IRON CN YEN LEE ES Ca Dane CORRE 
s = Vous possédez l' 

= Vous souhaitez valoriser vos compétances au sein d'une société yramique di tale 
expansion. humaine en pleine 

ASIE le centre micro-électronique du groupe ALCATEL, le N°2 mondial des SR nE 

Adressez-nouS votre dossier (cv et prétentions] 

SALES MANAGER 
FRANCE 

PORSS OR ïs looking for a committed Sales 
France, who should also 

Te Rap nes rs FE 
should come from the textile industry, but this is not a necessity. He should 
bave good knowledge of English and German. 

What do we expect from him ? Experience acquired in the sales of 
top-brands, the personality to motivate, muide and lead à ualified team 
{emplogess, loyees, free agents, distributors). Your crentivity enable you to 

assortments which emphasize fashionable features. 

Yon will work on new sales actviis from Scbopfheim (German). 
This is the European headquarters of Socks, very ceer 10 the 
Swiss and French borders. You should thus also live in this ares. 

die 
yos, then we request you 10 send us your informative application with a 
Ep r 
possible date of employment. 

 Arlington Socks GmbH 
Personnel Department Fabrikstrasse 1. D-7860 Schopfheim-Langenau. 

- Nous vous proposons de prendre en charge une 
écruipe et da la faire progresser avoc un ebilenge mate. 

que de pointe. 

Notre Conseil vous assure d'une totale coufidentialité et. 
vous remercie de lui adresser un dossier complet sous La 

référence EXS à MERCURI URVAE, 14 bis rue Daru, 
75008 PARIS, portée sur La lettre et sur l'enveloppe. 

Le Monde 
DIRIGEANTS 

VER LA CONFID: 

dans un environnement technologi- 

Mercuri Urval 

LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 

DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉES A PRÉSER 
DES CANDIDATURES. 

JANVIER 1988 
reprise de la rubrique 

de Monde 
DIRIGEANTS 

le mercredi daté jeudi 

L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
FÉDÉRALE DE LAUSANNE 

met au concours un poste de 

PROFESSEUR 
EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 
orientation : logiciel de commutation. 

Délai d'inscription : 30 avril 1988. 

Entrée en fonction : printemps 1989 ou à convenir. |] 

Les personnes intéressées 
voudront bien demander le dossier relatif à ce poste au : 

Secrétariat général de l'Ecole polytechnique 
fédérale de Lausanne, CE-Ecublens, 1015 Lausanne, Suisse. 

LE SULTANAT D'OMAN 
recherche 

INGÉNIEUR DE DÉCOR INTÉRIEUR 

- Conditions : 

raie bn épis de one ee forms; : 

envoyer à : Ambassade 
SD avenue d'Iéna — 75016 Paris. : 

Four tous reDSeignsmants, téléphoner au : 47-23-01-63, poste 769. É 

MILANO -ITALIA 
DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
rase Compagnie Européenne d'Accumolateurs - - Groupe CGE, cetie société 

et commerciale emploie 200 personnes. 

2 Dioceur Généra, le ulare du poele asmre une 

SC + DECS ou 
rpm nec mon : 

Après réussite dans: mie 
au sein de la maison-Mère et de ses/fliaies. PNR ES 

Merci d'adresser lettre de cändaure, C! 
rémunéragon actuele sous rélérence M 19431 AM à. 

EGOR CARRIERES INTERNATIONALES 
19. rue de Beni - 75008 PARIS 

FABS BORDEAUX LYON RANTES STRASBOURG JOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESA GAEAT BRIDUM IAA PORTUGAL BRASE CARAU JAPAN 

V complet pan ei 

egér 

ANNONCES DE PLACES VACANTES 

wnirersitaire vandois, situé à Lau- 
lc Léman est un bôpital de 

Pour compléter es équipes défis, ilcherche plusieurs 

: : INFIRMIÈRES 
DE SALLE D'OPÉRATION DE. 

Si vous 
_ D ons 

et dotée d'un bon sens de l'initiative : 

> cie ass 
Sivousarez: 
A 

Vexillez écrire à: 

sde canidarer Re ren pr 
Des entretiens de ones vous Dern seront Organisés en France ; 

| urgent 
organisation humanitaire 

recherche 

son chef de mission 

en Ethiopie 

| Poste RESPONSABILITÉS : 
LocrSrmion d'une dauspe da x chriiens perde, 

Ve de projets. 
2 or a das eu Sora. 

= PTS SPétance de aa dns 1e Gar-monde inde 

Envoyer CV + lettre + photo à : 
34, avoue Raïie, 78014 Pause 

ir PE 
4 ‘past 

APE 

SAM UE 

Tout NT INTER 
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| L'IMMOBILIER 

Ce té Te EE 
DETTES 
demandes 

pavillons 
MAUREPAS (entre Versalkes ef 
Rambouillet) Iuxueuse villa. 

ANNONCES DE PLACES VACANTES il 
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CHIRURGIE à CADRES astra, commerciaux MinAnonates, | MEET 
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LLE ne le sait pas encore, 
mais l’entreprise qui se 
modernise est en danger 

de mort. Avec les nouvelles tech 
nologies et l'automatisation de son 
outil industriel, elle va découvrir 
plusieurs des maux qui entravent 
& société française. 

La ion souffre d'être 
trop souvent confiée à des 
ouvriers peu qualifiés, On raan- 
que d'opérateurs compétents et 
adaptés, soit qu'ils n'aient pas été 
recrutés, soit qu’ils n'aient pas été 
formés par le système d'éduca- 
tion. Les palliatifs utilisés font à 
leur tour courir des risques 
graves. On augmente les emplois 
indirects. de maintenance par 
exemple, qui alourdissent les 
coûts. Non seulement üls ne résol- 
vent rien, au fond, mais ils nuisent 
à la compétitivité. Les pannes, 
grandes ou petites, se multiplient. 
L'espoir placé dans la modernisa- 
tion finit par être déçu. À brève 
échéance, les conséquences peu- 

tastrap 
ques pour l ble de l'écono- 
mie. Des entreprises peuvent 

ître : le cas s'est déjà pro- 
dut. D'autres peuvent s" ler 
et accumuler du retard quand 
elles croyaient prendre un avan- 

D ‘abord peu tes dans les 
y me de chefs 

d'entreprise, ces préoccupations 
s'imposent depuis peu, de façon 
lancinante. Quand il prédit les 
licenciements de permutation, 
socialement plus délicats que les 
licenciements dus aux restructu- 
rations, M. José Bidegain n'évo- 
quait pas autre chose que cette 
menace diffuse (le Monde du 
27 mai). Quand il décrit le pas- 
sage de ln civilisation de la peine à 
la civilisation de la panne, 
-M. Yves Lasfargues (/2 Monde 
du 22 août) souligne, lui aussi, 
nd re it 

. Signe des temps, l'Amicale des 
rs du corps national des 

: prestigieuse s'il en est, fait 
ce jet le thème du 

ndaerons des Anse des 

e Que 
bres por ue 

e Comment commencer une cok 
Jection ? Avec quel matériel 

méthode ? selon quelle 

e Acheter, 

© L'histoire de la Poste jusqu'aux Pet T 
modernes. 

© Un glossaire des termes philatéliques. 

neufs, oblitérés, 
dentelés ou non, les Marques 
postales. 

vendre, échanger : les 
clnbs, les négociants, fes ventes. 

e Le coin de l'expert : les variétés, les 
faux. 

Le Monde 

EMPLOI 

: Mourir de la modernisation 
Mines, sa revue (1). M Michel 
Berry, l'un des organisateurs, 
eatend, par cette manifestation, 
« alerter l'opinion et les diri- 
geants » d’un danger majeur 
encore mal mesuré. Îl faut réagir 
à la fois vite et durablement, 
disent les uns et les autres, si les 
entreprises françaises veulent évi- 
ter de < mourir à petit feu de la 
modernisation » Q), le supplice 
inattendu. Deux i jeurs des 
Mines, MM. Yves Barraquand et 
Paul Maruani, ne concluent pas 
différemment dans un rapport qui 
a justement servi de détonateur 
pour l’idée d'un tel colloque (3). 

Des retards préoccupasts 
« Dans le discours actuel sur 

la modernisation, l'ouvrier haute- 
ment qualifié est absent », consta- 
tent Îles deux auteurs. « Cetre 
absence a un effet redoutable», 
qui interdit à tout responsable de 
s'occuper du danger qu'il pres- 
sent, occupé qu'il est par les 
urgences du court terme. Tous 
«sont paralysés par le silence sur 
le sujet », écrivent les deux ingé- 
nieurs. « {/ est possible que 
l'industrie française meure lente- 
ment de cette carence d'ouvriers 
qualifiés sans qu'on puisse s'en 

rendre ÿ te », cent 
« Lorsque érosion de comp. 
tivité et l'effritement des parts de 
marché de l'industrie fr 
auront produit des effets patents, 
pronostiquent-ils, i{ sera sans 
doute trop tard (.….}.» 

À partir de cette pénurie, pro- 
pre à la France, les 
s'enchaînent dans un cercle 
vicieux. Souvent décidée dans 
l'enthousiasme “ou {a fièvre», 
l'arrivée de nouvelles installations 
ne donne pas les résultats 
escomptés. Les améliorations, qui 
devaient être rapides, se révélent 
lentes à venir. ennuis s'ajou- 
tent au poids de l'investissement, 
d à lourd. ins faudrait reprendre 

financiers cr à 
l'asphyxie, surtout dans les 

La pénurie d'ouvriers eu ee 
dans les entreprises industriell 

inquiète les cadres 

PME/PML Le personnel ouvrier 
de production se montre incaps- 
ble de prévenir les pannes et 
même d’y remédier. H ne maîtrise 
pas outil, faute de formation suf- 
fisante, se révèle in pour 
surmonter les difficultés qui sur- 
viennent et, pie n'a pas les 

. CONNAISSANCES 

spécialistes dans leur intervention, 
Malgré l'automatisation, l'intro- 
duction des nouveaux produits 
s'en trouve retardée. Les nou- 
veaux dispositifs ne sont pas 
exploités à leur optimum et l'on 
triche. Les stocks $ réapparaissent 
pour compenser les. défaïllances, 
et avec eux les dEfants de fabrica- 
tion. : 

Dans telle usine de 
la montée en régime exigera 
quinze mois au lieu des quatre 
prévus initialement. Elle entrai- 
nera aussi un dépassement de 
25 % du budget consacré à la 
modernisation, occasionnera un 
doublement du 
se traduira par des coûts de fabri- 
cation en hausse de 10 %. Quand 
on tablait sur une baisse de 
20 %.…. Dans une usine de lami- 
nage à froid, les arrêts peuvent 
atteindre de 20% à 30 % du 
temps de fonctionnement. Sans 
compter les conséquences sur les 
cylindres, détériorés, on les 
défauts acceptés dans la bande 
d'acier produite... 

Mauvaises solntions . 
Mais si le diagnostic est facile à 

faire, les solutions, elles, mettent 
en évidence d'autres difficultés. 
Coincées, les entreprises ri 

à te us qualifiés, 
chargés de l'entretien, de la main- 

de SAS le Prince Raïinier IX de Préface 
Monaco. Une coédition Le Monde des philstélistes — 
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de stage et 

tenance, de la qualité où des 

sup 
ment, bone. pas à une meil- 
leure efficacité dans l'utilisation 
du matériel Les choses devien- 
sent vite impossibles «si le per- 
sonnel de production n'a pas les 
connaïssances. ti néces- 
saires pour dialoguer avec le 
bureau, d'études », nôtent 
MM. Barraquand et “Maïruani. 
+ La faible qualification des apé- 
rateurs.a conduit. les. ingénieurs 
qui ont conçu la chaîne à ne pas 
[leur] Jaisser la possibilité : 

d'arrêt iel», par exemple: 
Aünsi, « le renforcement des ser- - 

une plus faible Pen des 
OUVFIETS ». 

Dans d'autres cas, la tendance 
consiste à faire occuper les postes 
de fabrication par des DOUVEAUX 
embauchés qui sont, eux. trop 
qualifiés pour cet emploi On uti- 
lisera alors des titulaires d’un bre- 
vet.de technicien supérieur 
(BTS) où d'un bac plus 

En mue de Rues marc! uipements. 
Mais, outre que cela représente 
un gâchis et un surcoût, cette 
solution devient rapidement ino- 

Les jeunes surqualifiés 
‘’n’acceptént air d'emploi que 
pour autant qu’ re ne 

fire précédent à il faut Les rem- 

utilisation. dans une grande 
variété de produits nécessitent 
de nouvelles compétences. Les 
« industries des matériaux > 

années à venir. Une étude (1) 
récemment publiée par l'Asso- 
ciation pour l'emploi des cadres 
{APEC), et réalisée en collabora- 
Ton avec le BIPE, évalue à 7 200 
le nombre de postes de cadres à 

Selon l'APEC, l'emploi:net va en 
effet augmenter. d2%à3% 
par an. Si l'on ajoute à ce taux 
celui occasionné par le remplace- 
ment des cadres partant en 
retraite (environ 3 % par an) et 
par le remplacement des cadres 
ayant évolué vers d'autres sec- 
teurs d'activités (de 3 %'à 4 % 
par an}, c'est plus de.8 % des 
effectifs qui devront être 

recrutés chaque anñée pour par- 
ticiper au développement de 

d'une gamme, le produit !e 
mieux adapté à à lustsstion envi- 
sagée, ; 

. de dans 

* peuvent-ils s’y résoudre ? 
des risques de conflits, de désa-. 

à nomme de one top peu 
qualifiés. 

sont com pires à mettre en 

la présence, an sein 
. D les Ton Her à Ia for- 

Peut-on leur faire gravir les 
lons devenus ñ les on 
faut-il s’en séparer ? Un 
deuxième, di lé, tient 
dans la responsabilité sociale de 
Pentreprise. Si les « licenciements 
de permutation » deviennent mé-. 
vitables, peut-on, socialement, 
envisager de les ratiquer et, 
quand bien même, 5 

ya 

grégation d'un corps social. 

Un troisième obstacle naît du 

impliquerait un investissement 
dans la qualification que peu 
d'entreprises veulent tenter, 
hormis les leaders d'un 

tion de Toirair « l'afre » « reire > 
correspondante. Les niveaux 

ces futurs exigés pour EE 
baraillons d ’ouvriers hbantement 
qualifiés où de pilotes d'installa- 
tion, comme on voudra, ne sont 
pas ceux l'éducation natio- 
nale, l'AFPA et les centres 
d'a, se consacrent à 

ire. Ou elles visent au 
grrr 

Ryan er fournissent 
des C'est-ä-dire qu'elles 
rm 
formations vers lesquelles sont 

he 

n premier obstacle. 

et ses équivalents ne peuvent Evene le jondenes. À lorse 

prises, ira histoire. 
To ns où lauper dela 

tâche peuvent déconrager, bien 
sûr, s'il n'y avait signes 

ff 
, beaucoup 
wir la priorité 

titution de la catégorie des 
ouvriers nl 
est tout de même significatif que, 
ayant le désir de parler de 
LEpios. les 
corps des Mûnes décident de 
pas se soucier de leur sort maïs de 
mettre l'accent sur le personnel de 

st des carrières de’ générañistes 
dont le rôte sera de développer 
les outils de travail appropriés. 

De. hs D 
seront également CAté des exigées .du 

th aérospatiale, ce 
les 

rois Er avoir une 
beaucoup plus globale 

Lo che em dm ar 

entreprises « 
nr besoins de généralistes 

Et capabies d'effectuer les choix 
: É doute les plus promes- 

- Une ‘dizaine d'organismes 
essurent d'ores et a des 

avec, pour chacun d' ‘eux, une description succincte des 

AK, 

()=A tres eube des nonvequx 
Emploi cadres, Ne 7 Ce dossier et une synthèse Nou- ES oriax, Mméliers, 
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Economie 

= La réunion du comité de 
politique économique de l'OCDE, 
qui s'est tenue les 16 et 
17 novembre, a donné lieu à une 
remise en cause de la politique 
économique de l'Allemagne fédé- 
rale (lire ci-contre). 

# M. d'Ornano, président de 
la commission des finances de 
l'Assemblée nationale, a 
demandé que les privatisations 

{lire ci-dessous). 

page 34). 

L'exécution du budget de 1987 

Plus de dépenses 
et plus de recettes que prévu 

Le budget de l'Etat pour 1987 
n'aura été modifié qu'une fois, et il 
l'aura été en fin d'année. Les mem- 
bres du gouvernement ont ëté 
informés, mercredi 18 novembre, au 
cours du conseil des ministres, que 
les dépenses publiques avaient êté 
augmentées de 20 milliards de 
francs par rapport au budget initiel 
voté fin 1986 et que les recettes 
avaient rapporté 18,6 milliards de 
francs de plus que prévu. Compte 
tenu d'une amélioration de 1,5 mil- 
liard du solde des comptes spéciaux 
du Trésor, le déficit de l'Etat reste 
pratiquement inchangé, à 129,2 mil- 
liards, diminuant même de 100 mil- 
lions de francs (1). 

Voilà pour les grandes masses qui 
montrent tout de suite deux choses : 
les recettes ont été sensiblement 
sous-évaluées, les dépenses aussi. 

e Les recettes. Les impôts 
directs rapportent 12.8 milliards de 
plus que prévu. Parmi eux. l'impôt 
sur le revenu fournit aux caisses de 
l'Etat un supplément inespéré de 
9,8 milliards de francs. D'autre part, 
la taxe à la valeur ajoutée rapporte 
LS milliard de plus que prévu, les 
droits d'enregistrement 2,7 mil- 
liards, l'impôt sur les opérations de 
Bourse 1,1 milliard. Au total, si l'on 
prend en compte les recettes non fis- 
cales et les lèvements sur les 
recettes de l'Etat, ce gain est de 
18,6 milliards de francs. 

e Les dépenses. Sur les 20 mil- 
liards qui apparaissent dans le col 
lectif, 2 milliards ont déjà été 
ñ par des décrets d’avance. 
Restent donc 18 milliards qui iront 
notamment au budget de la CEE 
(8,5 milliards de francs), à 
l'assurance-crédit exportation 
(2.5 milliards}, à des dotations aux 
lycées (500 millions), à l'AID 
Association intergationale pour le 

eloppement), à la Bretagne pour 

les dégâts causés par la tempête 
(340 millions), aux rapatriés 
(400 millions). 

Toutes ces dépenses sont considé- 
rées le gouvernement comme 
exceptionnelles. C’est dire que théo- 
riquement elles ne seront pas recon- 

uites. 

D'autre part, le gouvernement a 
eu à faire face à 14 milliards de 
dépenses supplémentaires : 2,5 mil- 
liards pour la défense, 2,1 milliards 
pour les intérêts de la dette publi- 
que, 2,3 milliards pour les fonction- 
aires, 1,2 milliard pour l'emploi, 
1 milliard pour l'APL (aide person- 
ualisée au logement}, 1 millierd 
pour les collectivités locales, etc. 
Ces 14 milliards de francs de 
dépenses ont été intégralement cou- 
verts par des annulations de crédit 
(bonifications d'intérêt, Charges de 
retraite des régimes spéciaux tels 
ceux de la SNCF). $ 

Au total, les dépenses progressent 
de 2,4 G par rapport au budget 1986 
tel qu'il se trouvait à la fin de 
l'année dernière. 

[Si l'on veut comparer des budgets 
è à structure o 

(1) Tous ces chiffres nt en 
compte les trois décrets d'avance pris 

gouvernement en mars (univer- 

RS PRE Cor le), en 

départements 1rop imposés) . 

Réduction du déficit budgétaire américain 

L’attente se prolonge 
sur les marchés financiers 

stade où les chiffres sont tellement 
j 71 a ajouté, nano, que 

l date limite fixée l'amendement 
Gramm Rudman Holli parve- 

Par ailleurs, on a pu entendre à 
Paris M. Benyi Sprinkel, chef des 
conseillers iques de la Maison 
Blanche, Féthones à l'issue d'une réu- 

b « Nous n'avons pas 

financiers. À du mark 

modéré. api l 8 ‘annonce 
résultats du commerce extérieur 
pis, ea octobre (déficit de 4,9 mil- 

de francs). 

des mauvais 
fran- 

ne soient pas reprises avant que 
les cours moyens des sociétés 
privatisées n'aient retrouvé la 
valeur de la première cotation 

Æ La sous-traitance repré- 
sente en France un chiffre 
d'affaires de 163 milliards de 
francs. Rappel utile au moment 
où se tient le MIDEST fire 

B Le budget 1987 comportera 
en définitive plus de dépenses 
mais aussi plus de recettes que 
prévu ffire ci-dessous). 

B Un succursaliste, AsEco, 

samedi, 

ouvre cinq hypermarchés 
24 heures sur 24, du lundi au 

«à l'américaine», avec 
pour objectif l'accroissement de 
20 % de son chiffre d'affaires 
{lire page 34). 

A la commission des finances de l’Assemblée nationale 

La majorité débat 
de la reprise des privatisations 

Devant la commission des 
finances de l'Assemblée natio- 
nale, M. Edouard Balladur a 
exprimé, le mardi 17 novembre, 
ses inquiétudes devant la baisse 
du dollar, comme il l'avait fait le 
jeudi précédent devant les 
députés. M. Michel d'Ornano, 
président de la commission des 
finances, est tombé d'accord avec 
M. Balladur pour estimer que les 
conséquences de la crise actuelle 
étaient pour l'heure difficiles à 
quantifier, mais qu'on y verrait 
plus clair lors de la deuxième 
quinzaine de janvier. Aussi a-t-il 
invité le ministre d'Etat à revenir 
à ce moment-là devant la commis- 
sion «pour examiner alors s'il 
faur modifier la politique écono- 
mique ». Pour l'instant, le minis- 
tre a affirmé qu'il n'entendait pas 
modifier sa politique. 

Il a même annoncé que la 
bonne exécution du budget de 
1987 permettrait, dans le collectif 
de fin d'année, d'augmenter les 
fonctionnaires et d’+ assurer sur 
de budget national la continuité 
du financement de la politique 
agricole commune ». 

Pour le reste, il fait étudier, 
«sans modifier l'équilibre ‘du 
budget 1988 », une rénovation de 
la technique fiscale en matière 
d'investissement pour aider les 
entreprises et s'apprête à proposer 
une réforme d'ensemble de la fis- 
calité des implantations à l'étran- 
ger. 

A propos des privatisations, 
M. Balladur a irmé qu'il fal- 
lait laisser aux iovestisseurs le 
temps de s'adapter à la nouvelle 
situation des marchés. À ce sujet, 
M. d'Ornano a demandé que les 

privatisations ne soient reprises 
que lorsque le cours moyen des 
actions des sociétés privatisées 
aura retrouvé le cours des pre- 
mières cotations. Sans rejeter 
cette idée, le ministre a fait 
remarquer que, pour lui, bonne 
référence était le cours de l'offre 
publique de vente. 

Par ailleurs, le ministre d'Etat, 
“qui clôturait, le 17 novembre, un 
colloque de deux jours sur les 
marchés financiers organisé par la 
revue britannique Euromoney, a 
déclaré que l'utilisation des nou- 
veaux instruments financiers 
devra peut-être subir - des amé- 
liorations ou des limitations 
indispensables ». 11 faut « étudier 
de façon approfondie les événe- 
ments des dernières semaines 
pour en tirer les leçons ». (.….) Je 
souhaïte que les autres grandes 
places en fassent autant», a 
ajouté le ministre. + Je sais que 
c'est le cas à New-York [(...). Il 
faut parvenir, sur le plan interna- 
tional, à une véritable harmonisa- 
sion des règles prudentielles et de 
sécurité » M. Balladur n'a pas 
fourni plus de précisions. 

Cependant la crise ne doit pas 
remettre en Cause, selon lui, le 
développement et l'internationali- 
sation des marchés financiers et 
notamment la modernisation de la 
place de Paris «Les techniques 
nouvelles développées sur les 
marchés financiers ne sont pas en 
elles-mêmes à l'origine des phé- 
nomènes observés, at-il expliqué, 
out au plus ont-elles pu avoir un 
gas de révélation des déséquili- 

> 

Th. 8. 

Les comptes de Pagriculture 
pour 1987, arrêtés au 2 novem- 
bre, font apparaître une progres- 
sion de 2,5 % du revenu brut 
agricole. Le revenu net agricole 
moyen par exploitation, exprimé 
en francs constants, devrait pour 
sa part augmenter de 3 %. 
L'amélioration observée tient 

Inférieure aux 4,6 % de hausse 
annoncés le 20 octobre par l'IPE- 
CODE (1), la progression du 
revenu agricole en 1987 dépasse 
cependant — si elle est confirmée en 
avril prochain — celle de 0,7 % enre- 
gistrée pan dernier. Est-ce à dire, 
comme l'ont suggéré certains, que 
«l'agriculture ne se défend pas si 
mal en temps de crise» ? On s'en 

ions. s 
PEL 

BILLET 

17 novembre à Paris, du comité 
de politique économique .de 

l'OCDE a donne lisu à une sorte 

industrialisés avant la levée de 
rideau — à une date encore indé- 
terminée — sur le « groupe des 
Sept ». Le titre de la pièce, dont 
certaines répliques restent à 
écrire, pourait être sies Nou- 
veaux Accords du Louvre 3. 

ment brutal des 
cières. 

C'est pour mieux évaluer les 
nouveaux rapports de forces 

paraissant le plus crédible, c'est 
à partir de l'image encore trouble 
apportée par ses spécialistes que 
les représentants des pays 

arguments, Eu 

Même en partant du principe 
- à vérifier — que les places 
boursières ont trouvé leur étiage 
et que les politiques de crédit 
resteront accommodantes pour 

éviter une récession, un constat 
s’imposait, de pure logique : ce 
sont les Etats-Unis, où l'action- 
nariat est le plus développé, qui 
seront les plus touchés par le 

prévu au printemps dernier, 
devraient continuer de soutenir 
quelque temps l'activité. Mais 
dans l’état actuel des choses, ta 

être ramenée au-dessous de 2 % 

Une progression de 2,5 % en 1987 

Des circonstances exceptionnelles expliquent la hausse du revenu agricole 
garderait après l'examen des raisons 
qui ont permis l'amélioration en 
1987 du revenu des exploitants. 

Les agriculteurs ont d'abord béné- 
ficié d'un montant élevé de subven- 
tions (11,3 milliards de francs, 
contre 9,6 milliards en 1986), dont 

Base 100 en 1980 

130 

revenu net 
agricole mo 

120 

110 

1977 78 79 1980 81 
* Amortissements déduits 

de la sécheresse survenue en 1986 
(2,4 milliards de francs). Le paie- 
ment, Courant 1987, d'aides spé- 
ciales substantielles (pour les taur- 
dons, les ovins ct les bovins), la prise 

Charge partielle des cotisations 
sociales pour les petits producteurs 
de lait et les compensations finan- 

cières accordées aux exploitants ces- 
sant leur activité (lait, fruits et 
légumes), ont en outre, gonflé de 
Façon exceptionnelle le revenu des 
agriculteurs. C’est encore une dispo- 

sition du plan sécheresse, élargie par 
la conférence annuelle agricole de 
décembre 1986. qui a permis d'allé- 
ger le montant des charges d'intérêts 

payées par la branche (-7,7% en 
1987, compte tenu aussi de la baisse 
générale des taux). 

t 
gressé (+ 00%). Mau mel 

EXT LT 74 E 
agricole moyen 
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Source : INSEE 

tion positive masque le divarce entre 
des prix qui fléchissent {— 2,3 %) et 
les volumes produits qui augmentent 
C+ 3,4%). Dans le secteur végétal, 
la progression parfois spectaculaire 
des récoltes (+ 63 % pour les oléagi- 
neux} a ainsi Compensé un recul 
général see a touché les 
céréales (-— 3%), les vins (= 5,4%), les fruits (2 11%) et les 
oléagineux (—12%). L'élevage a, 
toutefois, vu ses prix se stabiliser, à 
Loxepiion notable du porc 

Enfin, les agriculteurs ont payé 
moins cher leurs consommations 
intermédiaires grâce à la chute des . ‘'ques et financières 

- portement des deux autres 

vedettes, le Japon et la RFA. Le 
premier, la majorité des partici- 
pants à la réunion de FOCDE 
l'ont reconou, a déjà fait une part 
du chernin en desservent les ver- 
roué budgétaires. I semble en 

outre prêt à adopter une atitude 
souple lors d’une réunion à sept. 
La RFA en fera-t-elle autant ? 

placés sur La set 

battus avec énergie, au châtesu 
de la Muette, contre ceux Qui leur 
demandent un effort de relance 

était possible d'assurer pro- 
chain une croissance de 2 % et 
non de 1,50 %, comme le pense 
l'OCDE. Position tactique Pour S& 
laisser une marge de manœuvre, 
lors de le granda scène finale du 

les partisans d’une relance 

deviennent si nombreux qu'ils 

permettront au ministre des 
finances M. Gerhard Stoltenberg 
de na pas déchoir s'il accepte, au 
moins, d'accélérer la mise en 
œuvre de la réforme fiscale 
de 1990. ” 

sive, doit trouver des 
compensations si l'on veut éviter 
que l'Europe, déjà en période de 

faible expansion, ne s'endise dans 
une croissance médiocre (1,5 % 
en France}. Les accords du Lou- 
vre de février dernier étaient 
essentiellement destinés à stabi- 
liser le dollar pour permettre au 
redressement du commerce 
extérieur américain de se traduire 

prix des engrais (— 10 Æ), des pro- 
duits pétroliers (notamment du 
fioul, — 8%) et, dans une moindre 

mesure, des aliments pour animaux. 

. Ainsi, la progression du revenu 
agricole en 1987 tient pour beau- 
conp à des mesures exceptionnelles 
ou Conjoncturelles, et à des progrès 
de production qui, à terme, accrois- 
sent le risque d'un recul accéléré des 
prix. È à 

Fortes 

Le chiffre de + 2,5 % avancé per 
la commission des comptes de l'agri- 
culture gomme de surcroît les fortes 
isparités entre les types et les zones 
d'exploitation. La = G » 
& bénéficié d'un rattrapage de 
revenu (+ 7,9 %}, après deux 
années consécutives de baisse. Mais 

la baisse de 
réveuu dans la viticulture de qualité 
a atteint 7,2 % et 11,5 % dans la viti 
al press L recul est 

encore plus net arboricul: 
fruitière : — 25,3%. DA 

La notion de revenu agricole moyen cache aussi des dar ités 
géographiques. Dans le Nord, où les 
rendements . S et la qualité 

ID0ins élevés 

Au bout du co é l'amélioration obale ge Aer 
l'endettement des griculteurs (supérieur à 200 milliards de francs. soit deux ans de revemu) et leur 

ec à investir 

diat du monde rural. 

ÉRIC FOTTORINO. 
—— 

(4) Institut de prévisions économi. 
ment des res pour le développe- 
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NE QUITTEZ PAS, NOUS RECHERCHONS 
7 VOTRE CORRESPONDANT... NE QUITTEZ PAS... 

5 

Si votre standard s’emmêle les fils, vous verrez TELIC 1600, PME et PMI à vous la gloire! Avec ce système et 

fondre vos espérances. En revanche, si, automatique- son fil numérique, vous pourrez même, sans bouleverser vos 

ment, il rappelle le numéro pas libre, bureaux, interconnecter téléphones, 

asse vos communications sur un au- micro-ordinateurs, terminaux télé- P ’ 

tre poste, demande qu'on vous rap- maïiques et bureautiques. Quelle capa- 

pelle, signale à votre correspondant cité souhaïtez-vous ? Jusqu'à 48 termi- 

“occupé” que vous attendez et vous naux et 16 lignes extérieures? Nous 

laisse les mains libres. Bref, si c'est un avons le fil auquel tient votre réussite. 

LA REUSSITE TIENT A UN Fil 

TELIC 
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REPÈRES. 
Emploi 

8 400 postes supprimés 
à la SNCF 
La direction de la SNCF a informé, 

le mercredi 18 novembre, le comité 
central d'entreprise de son intention 
de réduire de 8 400 emplois, par le 
jeu des mises à la retraite et des 
départs volontaires, les effectifs des 
cheminots au cours de l'exercice 
1988. Ce sera le sixième année 
consécutive que la SNCF supprimers 
des emplois à la cadence moyenne 
de 8000 à 10000 par an environ. 
En dépit des protestations des syndi- 
cats, la direction a repris, après le 
passage de M. Charles Fiterman (PC) 
au ministère des transports, la politi- 
que qui a ramené cette année à 
220 000 le nombre des agents, soit 
un recul de 117968 salariés entre 
1978 et 1987. L'objectif fixé par le 
contrat de plan assigne à la SNCF de 
réduire son déficit à 2,2 milliards de 
francs en 1987, à 1,5 milliard en 
1988, et d'équilibrer ses comptes 
en 1989. 

Consommation 
des ménages 

Hausse de 1,6 % 
au Japon 

Les dépenses des ménages japo- 
nais ont enregistré une hausse de 
1,6 % en septembre 1987 par rap- 
port à septembre 1986, annonce le 
Gouvernement. Cette hausse, pour le 
neuvième mois consécutif, recouvre 
une forte progression des achats 
d'habillement (+ 7,8 %) alors que 
les dépenses destinées à l'alimenta- 
tion enregistraient une très légère 
baisse de 0,9 %. 

" ge 
Industrie américaine 

Utilisation record 
des capacités 

L'industrie américaine a tourné à 
81.3 % de ses capacités de produc- 
tion en octobre, le rythme le plus 
élevé des trente-huit derniers mois, 
annonce la Réserve fédérale améri- 
caine. Cet indice confirme le dyna- 
misme de l'activité économique aux 
Etats-Unis, au moment même du 
krach de Wall Street, le 19 octobre. 
L'automobile est largement interve- 
nue dans ce phénomène. Par contre, 
dans les mines et l'énergie, le taux 
d'utilisation des capacités de produc- 
tion est resté plus faible : 78,9 %. 

Elections 

prud'homales 

Plus de treize millions 
“2 : « 

d'électeurs inscrits 
Le nombre total d'électeurs ins- 

cris pour les élections prud'homales 
du 9 décembre prochain s'élève à 
13 187 952, contre 14671 000 aux 
élections de 1982. Le ministère des 
affaires sociales et de l'emploi, qui 
publie ce chiffre, précise qu'il «ne 

tient pas compte des décisions prises 
par les juges d'instance dans le cadre 
des recours». Ces 13 187 952 élec- 
teurs Se répartissent en 
12 316 202 salariés et 
871750 employeurs. La répartition 
des électeurs salariés dans les diffé- 
rentes sections est la suivante : 
4 648 840 dans l’industrie, 
3476 836 dans le commerce, 
2 058 599 dans les activités 
diverses, 1724511 dans la section 
encadrement, et 407 416 dans l'ogricut 

© La moto militaire de Peu- 
geot a été agréée par l'armée de 
terre. — Les dirigeants de Cycles 
Peugeot ont annoncé, lors du Salon 
de la moto qui se tient actuellement 
à Paris, que leur prototype de moto 
tout-terrain 180 centimètres cubes 
destiné aux militaires avait été 
adopté par l'armée de terre. Ce n'est 
que la semaine dernière que les auto- 
rités militaires auraient écarté les 
deux concurrents de Peugeot, Ligier- 
Cagiva et MBK. Aucune commande 

n'a encore été notifiée, mais la mar- 
ché potentiel porte sur huit mille 
unités dans un délai de cinq à dix 
ans, ce qui pourrait permettre de lan- 
cer une version civile de ce modèle 
sur un créneau de marché où les mar- 
ques françaises sont inexistantes, La 
division véhicules motorisés de 
Cycles Peugeot va bientôt devenir 
une société à part entière sous le 
Por. Peter Motogrsies {Peugeot 
MTO). 

(Publiché) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
La Société Burkinabe des Fibres Textiles (SOFITEX) 

lance un appel d'offres pour la construction 
à BOBO-DIOULASSO (BURKINA-FASO) 

— d'une usine d'égrenage de coton graine, 
— d'un centre de stockage de fibre, 

décomposé en deux lots distincts pour chaque chantier : 

LOT 1 GÉNIE CIVIL 

LOT 2 CHARPENTES 

FINANCEMENT : Caisse centrale de coopération économique 

DÉLAIS : date limite de dépôt des offres le 14 décembre 1987 

L'AVIS D'APPEL D'OFFRES DÉTAILLÉ 
peut être retiré auprès de : 

la Ci Franç. pour le Développem ent des Fibres Textiles (CFDT) 
13, rue de Monceau 75008 PARIS. TéL : 43-53-59-95 

LE DOSSIER D'APPEL D'OFFRES peut être retiré contre 
remise d’un chèque de 3 000 FF (ou 150000 FCFA) 
auprès de la CFDT à Paris ou auprès de la SOFITEX 

BP 147 DIOULASSO (BURKINA-FASO} 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

GLY DEGRENNE SA. 
. À la suite de la prise de contrôle de la société Guy Degrenne SA par la 

société La Table de France, le conseil d'administration de Guy Degrenne, 
qui s'est réuni le 10 novembre, a coopté M. Bertrand Dechery et M. Gérard 
Zik en tant qu'administrateurs, en remplacement de M. Emile Thieffry et Jémiseionrai 
de M. Sirio Sacco, 

Le consoil d'administration a nommé M. Bertrand Dechery 

directeur 
Par ailleurs, M. Francis Bouyssou a été confirmé dans ses fonctions de 

général. 
Pour les neuf iers mois de l'exercice, ke groupe Guy Degrenne a 

réalisé an chiffre ‘affaires consolidé de 254 millions de francs. Tout en 
Degrenne réalisant un chiffre d'affaires sensiblement égal à 1986, Guy 

devrañ maintenir ses marges pour l'ensemble de l’exercice. 
Eafin, Ashberry and Ltd, filiale anglaise du a Degrenne 

rachet£, en août 1987, les actifs de l'orfèvrerie Butler à Sheffield, l'ensern- 
ble représentant un chiffre d'affaires de plus de 30 millions de francs. 

La société Butler est spécialisée dans le métal argenté haut de gamme 
<t occupe la deuxième place de cc marché en Grande-B: 

Ce rachat concrétise le volonté de diversification du groupe Guy 
Degreane SA sur un créneau complémentaire. 

RECTIFICATIF 
Uno Ends de là société nn Se 

OST. urope stratégie analyse financière), 1 
78005 Pari. Féeries le préc on ons Eundan Un 
42-61-51-24. 

| Économie he 
AFFAIRES : 

Le dix-septième MIDEST 

La sous-traitance 
industrielle pèse 
163 milliards 
de francs 

Le MIDEST. princi Salon 
imernational consacré à la sous- 
traitance, se tient, pour sa dix- 
septième édition, du 16 au 
20 novembre, au Parc des exposi- 
tions de Paris-Nord, à Villepinte. {1 
a été inauguré, le 16 novembre, par 
Jacques Chirac, qui 4 notamment 
affirmé qu'il fallait « constituer 
dans les régions de véritables pôles 
de compétitivité constitués d'entre- 
prises solidaires, travaillant ensem- 
ble dans leur intérêt commun ». 

La soustraitance industrielle — 
une entreprise donneur d'ordres 
confie une opération (conception, 
fabrication, maintenance._) à une 
entreprise preneur d'ordres, qui est 
tenue'de se conformer aux directives 
et aux spécifications énoncées par la 
première — représente en france 
163 milliards de francs. dont 90 mil- 
liards pour La production et 73 mil- 
Jiards pour les achats de services et 
matériels. Les principaux donneurs 
d'ordres, d'après l'enquête annuelle 
d'entreprises 1985 réalisée par le 
ministère de l’industrie. sont les 
industries des biens d'équipement 
(#41,2% de l'ensemble), devant les 
producteurs de biens inte: ai 
(24%) et des biens de consomma- 
tion (23%). 

La sous-traitance de spécialité 
(quand les entreprises font appel à 
des sous-traitants pour des produc- 
tions pour lesquelles elles ne sont pas 
équipées) représente les troïs quarts 
de la sous-traitance industrielle 
contre un quart pour la sous- 
traitance de Capacité. Avec cepen- 
dant ur besoin plus marqué pour 
cette seconde catégorie chez les 
petites et moyennes entreprises (100 
à 499 salariés). L'automobile est le 
secteur qui Fait le plus appel à la 
sous-traitance de spécialité (85 % de 
sa sous-traitance). % 

Les grandes entreprises (plus de 
500 salariés) confient, à elles seules, 
70 % de la sous-traitance indus- 
trielle, mais, proportionnellement à 
leur production, leur taux de sous- 
ral est à ot 5 Tr à 

celui entreprises plus petites : 
5,3 % pour les grandes contre-4,2 % 
pour les firmes de 200 4 499 salariés 
et4,6 % pour celles de 100 à 199. 

Les achats de services et de maté- 
riels, qui représentent 37 % de la 
sous-traitance globale, se 
sent à égalité entre les achats de ser- 

vices et les achats de matériels. Les 
premiers sont surtout le fait des 

abricants de biens d'équipement et 
de biens intermédiaires, les seconds 
concernent principalement les sec- 
teurs des biens d'équi; t. Les 
achats de services et matériels 
sont d'autant plus élevés que les 
entreprises sont grandes. 

Sur l'ensemble de la sous- 
traitance, les petites entreprises de 
20 à 99 salariés représentent 18 mil- 
liards de francs en 1985. Plus de la 
moitié d’entre elles (10 148 sur 
16 853} font appel à la sous- 
traitance. On constate en outre que 
ces petites entreprises jouent alter- 
nativement le rôle de preneurs et de 
donneurs d'ordres, 

Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

EURAFRANCE 
Le conseil d'administration 

d'EURAFRANCE, réuni le 
16 novembre 1987, sous La prési- 
dence de M. Michel David-Waill, a 
arrêté Les comptes de l'exercice clos 
le 30 septembre 1987, qui seront 
soumis à l'assemblée le ordi- 
maire convoquée le 21 décem- 
bre 1987. 

‘mission de régulation 
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Louer dé magasins 24 heures sur 24 

Grandes surfaces en continu 
Depuis le 16 novembre, la France 

compte six magasins de grande sur- 
face ouverts 24 heures sur 24, à 
J'américaine. Un seul est situé hors 
de l'Ile-de-France, à Lorient (Mor- 
bihan) ; deux sont dans les Yvelines 
(Elancourt et Saint-Germain- 

(Anny ions-Bois). un dans le Val sun = 
de-Marne (Villeneuve-le-Roy). 

Celui qui est situé en plein cœur 
de Paris, dans le récent quartier de 
l'Horloge, prés du Centre Pompi- 
dou, est ouvert en permanencé 
depuis sa création, en 1981. C'est en 
catimini que cet b: arché, le 
seul du centre de is, 4 ainsi 
innové. Tous portent l'enseigne 
AsEco, celle d'un familial de 
magasins à succursales, créé en 
1978 par M. Jean Hass, ancien PDG 
de Saveco. 

Les magasins sont ouverts du 
lundi matin 9 heures au samedi soir 
22 heures et tournent avec un per- 
sonne) masculin très réduit, composé 
de volontaires qui, à Lorient, par 
exemple, toucheront une prime men- 
suelle de 1 800 F. ° 

Il s’agit de magasins (bypermar- 
chés ou supermarchés) situés soit au 
centre ville, en face de la gare où au 
carrefour le plus «animé», on 
encore le long d’un axe routier à 
grande circulation et la station- 
service, ouverte également, repré- 
sente une incitation supplémentaire 
à l’automobiliste pour s'arrêter. 

Un chiffre d'affaires 
augmenté de 20 % 

Le groupe promoteur de Ia for- 
mule en France ne s'attend pas dans 
un premier temps à offrir autre 
chose qu'un dépannage aux noctam- 
bules occasionnels ou habitués qui 
ambitionnent simplement de trouver . 
une barquette de surgelés, une 
baguette de pain, enfin un petit 
quelque chose à se mettre sous la 
dem en rentrant chez soi. 

Mais l'expérience du quartier dé 
l'Horloge prouve que certains n'hési- 
tent pas, en rentrant d’une fiesta 
entre amis, à une henre où les pro- 
blèmes de parking n'existent pas, à 
faire le gros marché de la semaine 
plus rapidement qu'aux heures de 
pointe. Îl y a aussi, dans.les 
agglomérations, les salariés aux 
boraires impossibles ( Gi 
travail posté), que cela pent arran- 
ger. Outre les couche-très-tard, il 
existe peut-être aussi des Jève-très- 
tôt, qui jugent plus efficace de faire 

les courses familiales. à quatre où 
cinq heures du matin. : 

Au mieux, un in ouvert en 
fañt 10% de son chiffre 

d’affaires pendant la nuit. Mais le 
fait d'être ouvert sans interrupuon 
augmente L chiffre d'affaires habi- 
tuel de 20%. Cela, AsEco l'a appris 
aux Etats-Unis, dans le Wisconsin, 
Où il avait implanté, à partir de 1982 
(avec le groupe Arlaud — enseigne 
Recard — et Pier Import d'une part. 
avec l'Alsacienne de Supermarchés 
d'autre ) quatre hypermarch 
qu'il Wet de vendre à l'un de ses 
partenaires, J'Alsacienne de super- 
marchés. 

En fair, AsEco cherche, et c'est 
une nécessité, à rentabiliser à La fois 
l'investissement et le personnel, une 
ou plusieurs personnes étant forcé- 
ment employées au-delà des heures 
traditiormeiles. d'ouverture au net- 
toyage et au <réassort», cet mévila- 

ble et permanent remplissage des 
rayons. Les problèmes qui 5€ posent 

la auit mate du a . 

j fois : F2 «démarq 

re nom pie que Len 

donne au vol dans les magasins — 

la sécurité. car les loubards de 

toutes sortes SON par VOCAUOR SOU 

vent des noctambules. 

Le AsEcœ possède qua- 
108 Éermarchés (huit en région 

isienne, et Le reste dans le sud de 
PE Bretagne. dans l'Yonne et dans le 

Nord), vingt supermarchés, sept 
magasins en franchise. mais aussi cn 

propre cinq magasins de bricolage, 

dix-sept boutiques, des stalions- 

service, des centres-auto. et un 
ô urant à Gien vRete, 

dans l'Essonne. Au total, un chiffre 

d'affaires de 2,6 milliards de francs 
1986, et d'environ 2,9 milliards 

en 1987. 

JOSÉE DOYERE. 

Plus de 72 000 mètres carrés de bureaux et de commerces 
Un groupe japonais investit 

| 2,5 milliards de francs dans le programme inmobifier 
de la dalle Montparnasse 

L'ensemble, qui doit être construit 
d'ici à la fin de 1991, représente une 
surface de 72000 mètres carrés, 
dont 65 000 mètres carrés de 

et 7000 mètres carrés de 
locaux en rez-de-chaussée et mezza- 
nine destinés aux commerces et aux 
services, tels que cafés et restau- 
rants. 

L'investisseur japonais conservera 
dans son patrimome immobilier 
l'immeuble «Sud-Pont» (dénomina- 
on pronola) qui compte 
25 mètres carrés de locaux com- 
merciaux el te 40 % de 
l'investissement. Pour le reste 
— l'immeuble « Ponte, — il 

les 
déj eu français 
SEINE 6 Pest porté acquéreur de 
10000 mètres carrés de bureaux 
pou tn moment de 570 millions de 

‘que 35 000 mètres carrés ï À Courberoë 

Les de l'ensemble, le 
Groupemeut foncier français 
(sociétés d'assurances) et fa filille 
française de l'américain Kaufman 
and Broad, ont créé pour cette opé- 
reton one filiale commune à parts 
égales, Atlentique-Montparnusse. 
Le chantier de la dalle, qui est une 
opération publique, a commencé en 
acût dernier, et l'appel d'affres pour 
la réalisation des immeubles sera 
lancé au deuxième trimestre 1988. 
L'architecte choisi pour l'aménage- 
ment est M. Jean Willerval. 

Le groupe Kowa Real Investment 
- est time compagoie d'assurances qui 
compte parmi ses actiongaires de 
très grands graupes japonais, 
comme l'industriai Bank of Japan, 
la Nippon Life Insurance Company, 
Nissan et Hitachi Il a déjà investi 
en France en rachetant l'ancien 
ji social des de 
France, avenue Percier à Paris, DE 

e 
, près de la 

Défense. II a également acheté des 
tours de bureaux à New-York et à 
San-Diego en Californie. 

J. D. 

SOCIAL 
mploi _Les vingt ans de l'Agence pour l'emploi 

M. Séguin demande à PANPE d’être plus efficace 
L' mationale pour l'emploi 
(ae cflébré ses vingt ans 
existence en organisant, le 

13 novembre à Vi les, un 
que qui récaiseait le ban et l’arrière- 
ban responsables et des spécia- 
listes de la politique de l'emploi. Un 
drôle d'anniversaire qui laisse un 
goût d'amertume... 
Avec en 220 seents, ses 434 

agences ea ses antennes, 
l'ANPE est la dernière des institu- 
tions à avoir 6t£ bâtie sur le modèle 
de l'administration française. Un 
défaut de naissance dont on se remet 
difficilement. Mais sa mauvaise 
image ne vient de là. Son nom 
est associé an 

ms t s’alimente aug- 
mentation des demandeurs d'emplé. 
Son avenir se confond avec l'état 

du marché du travail. 
M. Philippe Séguin, ke ministre 

des affaires sociales et de l'emploi, a 
profité de cet anniversaire pour ras- 
surer une istration qui s’inter- 
roge sur sa finalité. Ï1 a donc âffirmé 
ue l'exi, de la mutation de 

Temploi, au-delà du chômage, 
son existence ». 

devra de La 
celle «plus 

Le d'intervention». «Il faut que 
cela soir dit et qué cela se sache» : 

de 6 millions de prestations ont 
dispensées et ! million d'offres 

Femnpiot lui auront été confiées 

srequerra tou, 
Mais rANP 

© Grève sur la [k DK 
Newhaven. — La ire manune 
Dieppe-Newhaven exploités par 
l'armement naval SNCF a été paraly- 
sée, le 17 novembre, par un mouve- 
ment de grève des marins CGT qui 
protestaient contre a comparution 
devant le tribunal de Dieppe d’un des 
leurs, accusé d'avoir séquesträ deux 
dirigeants de la compagnie an février 
1986. Le Chartres et le Senlec, les 

deux car-ferries actuellement en ser- 
vice sur ia ligne, sont restés au port 
toute ls journée. Des rotations de 
car-ferries de la SNCF ont également 
été annulées, sur le détroit, au départ 
de Calais et Dunkerque at à destins- 
tion de Douvres à Ls suite du mouve- 
ment de grève. 

Pour M. Séguin, l'ANPE et 
FUNEDIC doivent ber 

». Les partenaires sociaux sont 
Salleus conviés «à réfléchir aux 

gies qui doivent être recher- 
a entre le versement des alloca- 
tions et l'aide à la recherche d'un 

emploi». . 
Le ministre a également. manié 

discrètement le bâton Grâce 
comités ux ét au nouveau 
rôle du président de l'ANPE, me 
deuxième structure rrait venir 
doubler l'actuelle direction, ou 
contrôler le fonctionnement de 
organisme «au quotidien». Les 

uns donneraient localement leurs 
<orientations (…) pour la mise en 
œuvre des priorités ». L'autre assu- 
rerait «la nécessaire coordination +. 
L'ANPE est aussi rappelée à sa 
fonction. Il s'agit pour elle de «cen- : 

trer ses efforts et ses services sur les 
véritablement à la recher- 

che d'un emploi, d'un conseil ou 
d'une formation professionnelle», 
étant entendu que «les usagers », les 

. Chômeurs, «ont des droi regard . 
‘du service. public ele aies des 
devoirs». «C'est une question de 
Justice sociale qui a êté récemment 
soulignée par la Cour des 
comptes », a dit le ministre. 

Usant aussi de la séduction face à 
uu public convaincu d'avance, 

ün a affirmé que «le mar. 

- dans la société dual, 

Ché du travail devient de plus en 
Plus sélectif. et le demeurera. Le 
chômage de longue durée, « /a nrin- 
cipale cause d'exclusion et de préca- 
ritér, justifie que des efforts soient 
consentis, Tout vaut mieux que « la 
marainalisatlon économique et 
sociale » qui emtraïînerait vers 2 mil- 
lions d'exclus d'ici cinq ou dix ans. 
« Pour le coup, nous serions en plein 

é le», a prévenu le 
ministre qui a demandé de redou- 
bler de détermination pour assurer 
ke suctès du plan de résorption du 

chômage : « Je vous demande d'être 
particulièrement attentif à la pleine 
exploitation des possibilités nou- 
velles offertes {...})..Je vous 
demande (….) d'utiliser au maxi- 
mtum Lonrable des ressources dont 
nous disposons aujourd'hui (… 
rien ne doit être négligé». ss 

" «Soyez assurés de mon ui, 
conclut M. Séguin, Je sais étre ed. au mais aussi reconnaître, et faire connaître, les efforts accam- Plis à leur juste valeur, er ce qui a fe fit er particulier au cours de 

erniers i Fr erS MOIS, est remarqua- 

. Donnée devant un erre de dress d'agence et fonction- 
naires, La leçon sera reçue comme un aiguillon Cela valait bien une fête pour les vingts ans d'une ANPE qui 

. vit si mal sa raison d'être. 

ALAIN LEBAUBE. 

. La Pologne confirme son retour . 
| à POrganisation internationale du travail . 
La Pologne a informé, le mardi 

17 novembre, le directeur général. 
du Bureau international du travail 
gm qu irait son préavis de 

le tion internatio- 

e du travail Elle y avait sus- 
ndu sa icipati 

Fe Boganke Su Tan es 
de Pologne 3 a expliqué, 
dans sû lettre à M. Francis Be: 
chard, que « le gouvernement polo- 
nais a pris celte décision, convaincu 
que les problèmes résultant des 
actions ent contre la Polo- 
(gne au sein de l'OIT, et qui om 

rendu impossible sa icipatie aux travaux de cette be seront définitivement régles ”. 
Varsovie avait annoncé son retrai de FOIT le 17 novembre 1584 pr la publication d'un rapport sur la situation syndicale en Pologne. Le Deruemeut polonais avait « la ; " ; 

cation d'un campee cs Ron E Te pen prés de l'OIT » 
* ingérence flagrame dans les affaires imérieures du pays .. 
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En souscrivant à Émission Publique d’Eurotunnel, 

vousdeviendrezactionnaire duplusgigantesquepéage | 
du monde aux côtés d’une centaine d'investisseurs 
institutionnels qui comptent parmi les plus grands È 
groupes financiers internationaux. 

Des unités” franco-britanniques. ads ondes de 
“unités”, composées chacune d’une une action française et d’une action 

anglaise indissociables, et devenir ainsi 
Souscription actionnaire du groupe privé franco-britanni- 
du 17 ou 27 novembre. que Eurotunnel. 40% de l'é émission de 75 

| milliards de francs environ, sont en effet 
F réservés au marché financier français. 

| Aucun dividende ne pourra être escompté 
Punxe | avant 1995, maisla valorisation dutitre, pen- 

dant la durée de la construction, telle qu’elle 
Dee ed du 

être importante. Selon les prévisions des promoteurs du projet, le 
titre devrait offrir un rendement annuel moyen de quelque 17% 

pendant toute la durée de la concession. 

Des avantages | r les souscripieurs. À chaque unité, acquise 
pendant l'émissi émission, sera attaché un bon de souscription. Dix bons 

de souscription donneront le droit de souscrire à une nouvelle 

AVIS FINANCIERS DES SOCÉTÉS "7, 

Eurotunnel. 
Des millions 
de voyageurs 
l'attendent. 
’attend 
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nel. 

unité entre le 15 novembre 1990 et le 15 novembre 1992. 
De plus, pour les souscripteurs qui conserveront leurs titres, des 

conditions particulières seront consenties pour la traversée du tun- 
nel Des avantages croissants sont prévus pour les souscripteurs de 
100, 500, 1000 et 1500 unités. L'avantage maximum consenti à ces 
derniers donnera droit, moyennant un forfait annuel d’environ 100 
francs et un tarif de 10 francs par passage, à un nombre illimité de 
trajets pendant toute la durée de la concession jusqu’en 2042 pour 
le conducteur, sa voiture et ses passagers. 

En devenant actionnaire d’Eurotunnel, vous deviendrez action- 
noire du plus gigantesque péage du monde. 
N'attendez pas. 

Eurotunnel Information, Tour Franklin, Pu- / EURO À 
teaux, Cedex 11-92081 Paris La Défense. Minitel TUNNEL = 
3615 EUROTUNNEL. Note d'information visée % é 
par la COB disponible auprès des intermé. ‘à F 
diaires financiers. (Visa n° 87427 du 13.11.1987). a 

EUROTUNNEL. UN PAS DE GÉANT. 
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{Suite de la première page.) 
Certes, il concède que les repré- 

sentants du personnel sont utiles, 
mais, «chez nous, les délégués 
ont recherché un mandat pour 
avoir une planque ou une protec- 
tion. À l'exception de la CGT, qui 
se bar, ils ne vont pas au char- 

A Thiers, près de Clermont- 
Ferrand, où il à été muté ily a 
quelques mois comme gradé au 

rédit lyonnais, Alain, trente- 
quatre ans, vit dans un véritable 
désert syndical. Dans cette com- 
mune, le Lyonnais a deux 
agences, une vingtaine de salariés. 
Et pas un seul syndiqué. Cela ne 
gêne Alain : depuis douze 
ans qu'il travaille, il n'a jamais été 
syndiqué. Mème quand il était à 
la Défense ou à Clermont- 
Ferrand. «#Les syndicars, dit-il 
calmement, ne sont ni très repré- 
sentatifs, ni très actifs. ni très 
voyants. On sait gui Is existent, 
mais on n'a le perception 
réelle de leur utilité Les tracts 
arrivent par le courrier intérieur 
et ils ne donnent pas d'informa- 
tions. » 

Cheminot, non syndiqué, 
homme du Nord, Jean-Louis a 
fait grève jusqu’au bout, à la fin ” 
1986 et au début de 1987. La 
«coordination» de la gare du 
Nord, il l'a soutenue. Il proclame, 
avec la passion qui marque tous 
ses propos, qu'il n’est pas anti- 
syndical, mais qu'il a la dent 
dure! « Dans les écoles du syndi- 
calisme, on n'apprend pas aux 
militants à avoir une relation 
réelle avec les travailleurs. Ce 
sont des cours de manipulation 
de masse. Du coup, les délégués 
ne prennent même pas le temps de 
voir si les besoïns exprimés par la 
base sont pressants ou non. » 

« Ne pas être embrigadée » 
Technicienne d'administration 

dans une PME de deux cents sala- 
riés des Vosges qui fabrique des 
peaux de saucisses, Claudie, qua- 
rante ans, commence par refuser 

Joe» Une péue. Pa Fer » Une pause. Puis 
cation de son attitude arrive sur 
un ton saccadé : « J'ai une idée 
très négative des syndicats. 
Aucun ne représente mes convic- 
tions et... je ne souhaite pas être 
embrigadée. Ils s'occupent plus 
des ouvriers, qui les appuient, 
que des loyés et des techni- 
ciens. » et... dépit ? 

Joue aussi, chez les non- 
syndiqués, la peur de la 
sion, en hausse ces temps-ci à en 
croire un syndicat aussi modéré 
que la CFTC. « On a démarré il y 
a dix-huit mois, après les élec- 
tions de délégués du personnel, 
raconte Alain Jablonka, délégué 
CFDT dans une PME de mécani- 
que employant trente salariés, 
Moselle. On était trois au départ 

puis on est monté à sept adhé- < 
rents. Le patron, forouchement 
opposé aux syndicats, à recouru 
aux menaces, È aux discrimina- à 

tions. Il a tenté de monter le per- 
sonnel contre nous puis a com- 
mencé à licencier nos adhérents, 
J'ai été licencié pour... motif éco- 
nomique. Maïs j'ai demandé à 
d'inspection du travail d'autoriser 
le licenciement, car je ne pouvais 
plus supporter. » 

Plus classiquement encore, il y 
a l2 crainte, très répandue, que la 
carrière professionnelle ne soit 

tion. Secrétaire d'un chef de ser- 
vice chez Chausson, à Creil, 
Chantal Pons, la trentaine pétu- 
lante, est catégorique : « Profes- 
sionnellement, je ne peux être 
syndiquée. J'ai mes opinions. 
Maïs, comme secrétaire, je 
m'efface derrière celles de mon 
patron. Et je suis tenue au secret 
professionnel. » Pour autant, 
Chantal ne tient pes les syndicats 
en haute estime : « Je leur repro- 
che de mentir. Ils prêchent tantôt 
le vrai, tantôt le faux. Si j'étais 
confrontée à un problème grave, 
J'irais voir un juge, pas un syndi- 
Ca. » 

Nécessaires, les syndicats ? 
Assurément, répond Chantal 
comme la plupart des nou- 
syndiqués rencontrés. C'est aussi 
l'avis de Jean-Maurice, quarante 
ans, ingénieur chez Alsthom à 
Massy, qui n’a jamais été syndi- 
qué : « Je ne me suis jamais senti 
attiré. Si je l'étais, cela me pose- 
rait des problèmes de carrière. Je 
connais des cadres qui sont syndi- 
qués à la CGC. Ils sont sur la 
touche. » Cadre à La Caisse d'allo- 
cations familiales de la région 
parisienne (CAFRP), René est 
un non-syndiqué qui se dit « sym- 

pathisant » du mouvement syndi- 
cal, et surtout de la CFDT. S'il se 
sent “plus libre» en restant à 
l'écart, c'est avant tout parce qu'il 
a choisi de s'engager en dehors de 
son travail : à Amnesty Interuatio- 
nal où, R, il est an vrai militant. 

« Dans les syndicars, explique 
Angelo Spataro, un métallurgiste 
CFDT de Moselle, les gens vien- 
nent et partent en fonction des 
problèmes qu'ils rencontrent. » 
Certains préfèrent s'investir dans 
un autre mouvement À l'âge de 
trente-trois ans, Bernard Théry 
est chef comptable au restaurant 
du CE du Crédit lyonnais. De 
1974 à 1980, il a été syndiqué à la 
CGT. « J'étais un adhérent pas- 
sif. Puis, on m'a demandé de col- 
lecter les timbres des adhérents. 
C'était la croix et la bannière. 
J'ai fait cela pendant deux ans, 
puis j'en ai eu marre ef j'ai tout 
quitté » Les timbres et... la CGT. 
Aujourd'hui, Bernard 2 des « acri- 
vités extraprofessionnelles ». Le 
syndicalisme ne le tente plus. 

« Is ne font pas leur boulot » 
A l'usine Chausson de Creil, où 

il ny a guère plus de 5 & de syndi- 
qués pour 3 320 salariés, on ren- 
contre aussi un agent de maîtrise 
— anonyme — d'une quarantaine 
d'années qui préfère le photo-club 
au syndicat. Et pourtant, quel 
parcours ! Autodidacte, tourneur, 
il se syndique, au début des 
années 60, à la CGT. En 1966, il 
entre chez Simca et au « syndicat 
indépendant » CFT.….. Depuis 
1968, juste avant son entrée chez 
Chausson, il n'est plus syndiqué. 
Humaniste, adhérent de fraîche 

Crise de recrutement, évolution du salariat 

Syndicat peau 
date au PS, il reconnaît qu'une 
carte syndicale « compromet- 
trait » sa carrière, Mais il se mon- 
tre aussi 1rès critique : « Les spr- 
dicais ont les gens dans 
des coups fourrés. Ils les ont 
engagés dans des grèves en 
saci qu'ils n'auraient pas gain 
de cause. Ils sont plus iméressés 

leur représentativité 
les problèmes réels des Slanés 

Ils re font pas leur boulot. » Pour 
cet agent de maîtrise rebuté par 
une CGC « passive », les syndi- 
cats devraient rester revendicatifs 
tout en participant au développe- 
ment économique de l' = ne onomid l'entreprise. 

D’autres ont rejoint la majorité 
silencieuse des déçus du syndica- 
lisme parce qu'ils n'y ont pas 
trouvé l'instrument de défense 
individuelle qu'ils recherchaïent. 
Mathilde, employée Ce me re 
nisme social, n'est plus syndi 
depuis deux ans. de avait Alors 
rejoint FO : - Dans l'agence de 
courtage d'assurances où j'avais 
été recrutée à durée déterminée, 
j'ai été victime d'injustices 
énormes. J'ai demandé un coup 
de main à FO parce que je ne 
connaïssais rien d'autre. FO m'a 
écourée, m'a donné des noms 
Mais mon parron m'a licenciée. 
J'ai payé ma cotisation pour 
rien, » : 

Soudeur P2 de vingt-neuf aos, 
Philippe reste sur ses gardes. 
Depuis huit ans chez Chausson, il 
n’est pas syndiqué. I! l’a été avant 
dans une orfèvrerie : « J'ai été 
vraité comme un pi, Quand 
Jj'ai eu des problèmes, le syndicat 
m'a laissé tomber. Depuis, le syr- 
dicat, c'est terminé pour moi. » 

Comment séduire les salariés 

Dans la même usine, Denis 

ponsable de chaîne, a fait, lui 
aussi, une «expérience malheu- 
reuse»: « Ro 
l'armée, j'ai été ! 
ans à la CGT. J'ai êté mis dehors 
et la CGT ne m'a pas défendu. 
Placés au pied du mur, les syndi- 
rer pes les saleritre 
Enfin, je le pour . 
Aujourd' Denis fait un « rejet 
complet » : i ne fait pas grève, ne 
vote pas. hs connait plus. 
D'autres sont partis parce qu'Üs 

se sont SCRUS SUIpectÉs Où repetés. 
Tel est le cas de cet agent de maï- 
trise de quarante-quatre ans 
ORDRE Et en 1966 à FO, 

.bres, boîte ‘aux lettres, simpl 
adhérent, membre du comité 
mixte de production. En 1982, la 
direction le met à contribution 
pour une étude sur la réduction 
des effectifs. FO l’accuse de 
« cautionner * Cette Le politique. n 

s'en va. « A EDF, affirme-t-il, les 
agerus se laissent syndiquer par 
gentillesse, par copinage. par 
intérêt. Ou, surtout à la CGT. 
pour avoir de l'avancement. » 
Dans le même centre parisien 
d'EDF, une femme, agent de maf- 
trise également, n'a pas payé Sa : 

depuis cotisation à la CGT “dix- 
huït mois. « Personne n'est venu 
me la réclamer, précise-t-elle. 
Comme le PC, la CGT n'admet 
pas la contestation en son sein. Je’ 
préférerais. que. mes délégués 
viennert discuter avec moi des 

causes valables, plurôt que de les 
voir distribuer les tracts du Parti 
communiste. » Les deux agents 
de maîtrise font le même pronos- 
tic: ne EDF, les salariés 
vont « de plus en plus se déspndi- 
caliser ». : 
Des salariés ne sont plus syudi- 

qués parce quil n'y a plus de syn 
t quand ils changent d’entre- 

prise. Jeune cadre dans 
l'informatique chez Digital, à 

Evry, Domisique était syndiqué 
avant à la . Mais, chez 

pas de syndicat. igital, il n'y a | 
à, la fédération de la 

métallurgie a fait le constat : 
« Les secteurs de technologie 
avancée, comme celui des semi- 

des employeurs antisyndicalistes, 
dans le prb des cas, ou 

importe, DR r 
si y pa gg un syndicat 

Fa sont grincheux; frus- 
trés ou uropiques. Quand l'entre- 
prise marche bien, les syndicats 
ne peuvent apporter qu'une cer- 
Lo e Ils sont utiles 

de pouvoir.est abusif. » 
Enseignante dans le secondaire 

à Clermont-Ferrand, Sophie, qua- 
rante ans, cotise au SNETAA (de 
ra mais se définit comme 

- une « fausse syndiquée » : « Face 
à une administration puissante . salariés. 
ou à un inspecteur académique, il 

. OM UNE 

est urile d’avoir une organisarion 
forte derrière soi. Le fai d'être : 
syndiquée, cela aïde. Mais je ne 
participe absolument à rien, et je 
pense souvent que je ferais mieux 
de ne plus être syndiquée. » : 

” Quand on salarié quitte ua syn- 
” dicat, il est exceptionnel qu’il en 
rejoigne un autre. Pourtam, cer- 
tains se présentent sur des Jistes 
de non-syndiqués, qui, depuis - 

Iques progressent 
balement aux élections des 

comités d'entreprise. Technicien à 
Inter Mutuelles Assistance 
(IMA), à Niort, M. Mounier a 
été Elu au deuxième tour, en mars 

du personnel, 
« candidats libres » qui a large- 
ment. devancé Ia CFDT 
jusqu’alors majoritaire. A de 
cinquante mali- ens, le 
cieux derrière de fimes lunettes, 
M. Mounier a suivi un itinéraire 
original. «Je suis altruiste, un 
peu scout », dit-il. Ensei- 
gnant, il a été syndiqué au SNI : 
agriculteur, à la FNSEA : techni- 
cien, à la CFDT. En 1967, il a 
quitté. le PC et, il y a deux ans. 
la CFDT : « On m'a reproché de 
dire en assemblée générale ce que 
Je n'aurais dû dire qu'en section. 
L'esprit stalinien, on doit le 
retrouver dans tous les syndi- 
Cais... » 

«Le dernier carré 
sous le cèdre » 

“En rupture de ban avec FO, à 
cause de la mainmise du Parti 
communiste internationaliste 
(PCI, trotskiste) à la Sécurité 

sociale, Josette Amblard et Pierre 
Porlon, techniciens à la CAFRP, 
ant été tous deux élus comme non- 
syndiqués au CE. «Qhütter le 
prete Pierre, un Gua- 

péen de uatre ans 
(adhérent au PS), a été un 
déchirement, On a transmis à FO 
ame pétition avec les deux tiers 
des syndiqués contre l'emprise du 
PCI. On nous a répondu : Le PCI, 
c'est un problème, mais on fui 
laisse la Sécu.. Alors, --je -suis - 
parti Je veux bien être cocu, 
mais je ne veux pas payer la 
cha ue 

Josette aussi est amère : « On a 

Selique pas dues Le gusion. 1 s gestion. 
fair gppel des neutres. Il cher- 
che des gens dans mon style, qui 

foi syndicale un peu pri- 
maire et qui accréditent l'image 
de droïte de FO. La non- 
syndicalisation, souligne-t-elle, 
doit obliger les syndicars à chan- 
ger. Quand ils perdent des voix 
aux élections, qu'ils arrêétens de 
dire que ce sont les salariés qui 
sont des cons parce qu'ils n'ont 
rien compris. » 

«+ La syndicalisation, reconnaît 
Jean Kieffer, un militant CFDT 
de.chez Grundig, en Moselle, 
n'est pas le premier problème des 
sa » Mais, ajoute-tl, « on 
essaie de privilégier l’adhérent ». 

ECRÉTAIRE général de l'union régionale FO 
d'Ile-de-France, Jacques Mairé énonce ce qui 
n'est pour lui qu'une triste évidencs : « A 

Paris, près de 80 % des entreprises emploient moins 
de dix salariés. On n'y rencontre donc pas de délé- 
gués du personnel. s L'idée de s'efforcer de « garder 
ses adhérents » pour résister à La désyndicalisation 
le fait bondir : « {! faut d'abord implanter le syndica- 

. Esme dans les nouveaux secteurs d'activité et les 
nouvelles professions. Sinon, on aura des adhérents 
fidélisés dans des réserves d'Indiens. » 

Si FO lle-de-France syndique chaque année des 
brodeuses à main, elle s'est implantée dans l'intérim 
— naguère si décrié — et a créé un syndicat des tra- 
vailieurs de l'informatique. * 
Depuis février 1987, des « groupes de syndicak- 

sation » {comprenant 7 ou 8 personnes} prospectent 
la région parisienne pour FO, afin de mener des opé- 

veaux. Partant de l'idée qu'il faut «aller au devant 
des salariés, pour les syndiquer », la métallurgie FO 
envisage d’arpenter les zones industrielles à l'aide 
de « camionnettes mobiles ». Dans les garages, FO 
fait plus de 50 % des voix « On a lancé diverses 
actions, dont un sondage, pour sensibiliser cette 
population à la syndicalisation, raconte Michel Huc, 
patron des métallos FO. Aésuftat : on a au meximum 
smile syndiqués sur trois cent mille salariés ! » 

« Tout le monde doit y gagner » 
En Moselle, la métallurgie CFDT est partie à la 

reconquête des non-syndiqués. Chez Hartmann ,et 
Braun, à Metz, la CFDT a signé en mars 1987 un 
accord sur une « institution unique > de représenta- 
tion du personnel {regroupant CE, délégués du per- 
sonnel, CHSCT) (1) élue tous les deux ans. Le nom- 
bre d'élus ast passé de quinze à six. La direction a 
économisé 30 % d'heures de délégation, mais les 
Gus ont eu droit à un crédit annuel da douze jours 

rations de syndicalisstion dans des secteurs nou-. 

destiné « à la formation et à l'enrichissement des 
compétences économiques ».« Tout le monde doit y 
gagner, souligne Bernard Hentzgen, délégué CFDT, 
le but étant de favoriser le dialogue social, » 
Aujourd'hui, sur soixante-trois salariés, la CFDT 
compte trente adhérents. à 
De son côté, la CGT a lancé récemment une cam- 

pagne de syndicalisation des employés en se dotent : 
d'une structure confédérale « employés-liaisons ». À 
Nimes, Jean-Paul Boré se bat dans des déserts : 
«Nous manquons d'adhérents. » « Dans les ban- 
ques de Nîmes, raconte-t-il, trois cents salariés sur 
onze cents votent pour la CGT mais nous n'avons 
que soixante-cinq adhérents. !l y a un écart considé- 
rable. » Il ÿ a un an, l'union locale CGT de Nîmes a 
été scindée en deux : l’une, avec quatre-vingt-quinzs 
sections, confiée à Jean-Paul Boré, a été chargée 
des employés. Dans les banques, un collectif a été 
mis en place. A la préfecture et au conseil général, 
où il n'y avait pas de CGT, une section a été créée. 
Dans les petits commerces, les cégétistes ont monté 
une «structure d'accueil ». « On s'efforce de 
s'adresser à ces catégories dans un langage 
adapté », affirme Jean-Paul Boré qui comptabilise 
les premiers résultats : cent quatre-vingts adhésions 
nouvelles en 1987, dont soixante employés. 

Pour tenter d'enrayer la désyndicalisation, les 
syndicats commencent à regarder d'un peu plus près 
sur le terrain les services et à développer l'informa- 
tiôn aux adhérents. 
La Fédération des services CFDT préconise une 

extension de la formation (droit du travail, initiation 
à l'économie) aux adhérents, une expérience pilote 
étant menés dans la vente par correspondance à 
Roubaix. Par le biais de ses CE, la CFDT expérimente 
aussi la «carte Cézams — aujourd'hui dans la’ 
Vienne, le Nord, la Bretagne et l'Alsace, en 1988 en 
Moselle et en Poitou-Charentes — qui, sans que cela 
oblige à l'adhésion, accorde des réductions dans les 

domaines de la culture, du sport et des loisirs. Les 
petits ruisseaux... 

Le développement des services ne fait pas pour 
autamt l'unanimité. Déléguée syndicale CGC à inter 
Mutuelles Assistance à Niort, Mr Guillaume est plus 
que réticente : « Je n'en vois pas l'utilité. Si l'on 
veut se syndiquer, il faut pouvoir le faire sans 
arrière-pensée. Mieux vaut qu'il y ait moins d’adhé- 
rerrts meis plus militants que davantage qui ne fes- 
sent rien. » € Je ne suis pes trop favorable à l'adhé- 
rent consommateur », observe Claude Chumiatcher, 
délégué CFDT à la caisse d‘allocations famäiales de 
la région parisienne. FO innove aussi dans-les. ser- 

vices. A Paris, Jacques Mairé met d'abord en garde : 
« H faut y réfléchir avant de vendre des gadgets et 
ne pas faire le syndrome de la carte de réduction. 3 . 
Mais dans la région parisienne, FO a sa mutuelle — 
la Mutuelle les Amis de la fidélité, — s'implante bien 
(grêce à l'AFOC-consommateurs) chez les locataires 
et va développer, après les élections prud'homales, 
des services juridiques dans les arrondissements de 

La CFTC ea pointe en Alsace 
La fédération FO de la métallurgie a tencé, en 

1986, una consultation juridique, gratuite pour les. 
syndiqués, sur « toutes les questions personnelles 
ou familiales », qu'il s'agisse d'un divorce ou da 
l'achat d'un logament., Moyennant une attestation 
d'adhésion, l’adhérent peut bénéficier de l'aide d'un 
cabinet d'avocat ou. d'architecte. Les jeunes 
métallos qui ont cotisé un an avant leur départ à 
l'armée ont droit au « sou du soldat » (400.F pour 
l'année). Attaché à l'idée que « le salarié syndiqué 

est celui qui saît », Michel Huc ve lancer début 1988 
un servica d'information de ses adhérents par mini- 

« Les services, c'est notre doctrine, proclame Fer- 
nand Furstoss, président de l'union régionale 

: d'Alsace CFTC et de la fédération des cheminots. 
Pour nous, l'homme ce n'est pas seulement huit 
heures da travail, c'est aussi les seize autres heures 
où # a des problèmes autres que professionnels. » 
Dans le bureau très encombré de l'Association CFTC 
‘des retraités et pensionnés d’Alsace-orraine 
(AREPAC-CFTC) à Strasbourg, Fernand Furstoss sait 
aussi faire ses comptes. De 1973 à 1985, « nous 

pour les seuls cheminots de 16 000 (à 25 000 tirêves (12 par died a timbres (12 par : 
| sion de 75 % alors que les effectifs de Ia profession 
ont baissé d'au moins 25 %. Si l'on n'avait pes les 
Services, on aurait perdu un grand nombre d'adhé- 
rents, comme les autres syndicats ». . : 

vent très anciens — pour les cheminots : 
« secours décès » 1 500 F par conjoint}, le cases 
de résistance qui verse 84 F par jour dès le premier 
jour de grève (la dernière grève SNCF a coûté 
300 000 F à la fédération CFTC) et, depuis 1980, - « l'assistance professionnelle 3. Elle permet à un 
cheminot mis.à pled pour une faute 
d'être indemnisé À 50 % de a retenue si la sanction 
n'est pas due à une bagarre ou à un état d'ébriété... 

Tous ces services f'entrainent pas de majorati jon 

mutuelle et syndicale », réservée d'abord aux chemi 
nots puis étendus à l'ensemble des adhérents 
Ou aux salarié des entreprises où la CFTC ent maj 

; ritaire au CE, entraine 1m supplément à la cotisation. à 
syndicalisme. On n'en est pes encore à brader le 

de Mhvagt SOT 5 Comité d'ysiène, sécarié et co titi 



ct baisse du militantisme 
de chagrin 
moquerie ». Pour 
le secrétaire de la section syndie 
cale CGT, < {es gens ne sont pi 
militants. Ils vors à la he Ils 
ont fous, mèmez. La Re 
avec le slogan dessus et tout I 
monde derrière, c'est fini. II “faut 
discuter, persuader, ne pas don- 
ner le sentiment de tout connat- 
tre, laisser le champ au débat ». 

« On nous reproche de ne pas 
poser le problème de l'adhésion, 

teur CGT, mais la majorité des 
salariés n'aiment pas qu'on leur 

présente un bulletin d'adi » 
A l'unité «semi-conducteurs», la 
CGT fait 50 % aux élections dans 

laboratoire 
recherches de Thomson-CSF, la 
CGT a obtenu, en octobre, 95 & 
dans le 1x 75 % dans le 2e 
et 23 % dans le 3°, maïs elle n’a 

B ? 

« Notre cat @ pris des 
coups terribles », indique Gérard, 

mouvement de désynisleacens mouvement de désyndil tion. 
Aünsi, les ouvriers ont €t6 rem- 
piscés pen à peu per des tochni- 

les ciens. « De nouvelles couches sur 
" lesquelles on n'a pas réussi à 

mordre », avoue Alain de Bouard. 
La CGT, affirmet-il, doit donc 
développer des organisations 
- » tenir com Len Do M 00 

ries fosionneiles s pe faux 
prei les gens te: Is sont 
On ne les fair Pas adhérer 
d'abord sur la base d'idées, mais 
sur la base de leur situation. » 

A la CAFRP, la CFDT dresse 
un constat paradoxal: en cinq 

simp 

que tont dit. 

100000 personn 

CL GRourE COGECOM 

LIL) HO ÉE 

passée de 20 % envi- 
ron à 35 % aux élections sans que 

syndiqués ait 
d’un iota. « On cherçhe à fidéliser \ 
nos adhérents por un bon système 
d'informations, indique Annick 
Menanteau, trésorière de la 6ec- 
tion. Mais on pratique aussi un 
militantisme à la carte. Les non- 

adhèrent, ils considèrent qu'ils 
ont des obligations, qu'ils sont 
pris dans un carcan, » ” 

en rs vigne, taire gén hu : 
cat CFDT des maux de Moale 
est passé d’une pratique syndicale 
dure à un dislogue de bon aloi 
avec le patronat Avant de de 
nir permanent, il y a sept ans, 
était OS à la chats: Maoïste pur 
et dur, il se bagarrait avec les 
Patrons et occupait leurs usines. 
En septembre 1985, il a créé Stra- 
tégie ct avenir, association de dia- 
logue social. II s’agit de « favori- 
ser l'échange entre lès acteurs 
économiques >» — quatre direc- 
tions d' treprise, dont Delco- 
Remy, y. en perme- 
pence — et de vrir sur le 
terrain des innovations économi- 
ques ct sociales Cédétistes et 
patrons parlent ensemble de 
reconversion industrielle, d’indivi- 
dualisation des salaires et de pro- 
jet d'entreprise, Avec quarante- 
trois sections syndicales, le 

syndicat rassemble un millier 
adhérents (| us champ gé0- 

graphique qui regroupe quatorze 
mille m ). « Il n'y a pas les 
gars qui rament ef ceux qui 
tapent sur le tambour. On fait 
aussi du syndicalisme », assure 
François Introvigne. Quitte à 
secouer durement les salariés... 

‘Le 23 janvier 1986, les six cent 
quatre-vingts salariés de Claas- 
rance (machinisme agricole), à 

Woippy, ont reçu une lettre de la 
. section syndicale CFDT, qui 
disait notamment ceci: « Vous 
êtes 1ouS sy: eh Oui ! mais 
au CNPF, cer la direction Claas 

eut 47 88 5013 
Sar Alpha % on vousa déjà pres- 

ki Où vous a dit dues tout 
nouveau service de radiomessagerie 
permettait de communiquer rapide- 

ment à des collaborateurs en déplace 
ment des messages pouvant aller jus- 
qu’à... 80 caractères! . 

Ce que vous ne savez pe Re 
encore c'est qu'avec Alphapage® EGT, 
leader de la communication depuis 
15 ans, vous propose la gamme la plus 
performante sur le marché : 
e 11 (à couverture nationale et 

internationale) déjà utilisé par plus de 
es 3 

+ Alphasional, les nouveaux récepteurs 
de messages numériques et — pour la 

syndiqués donnent, plus. facile. 
ment un coup de main. Quand ils. 

cotise à cette instance Et d'après 
vous, avec quel argent ? Le vôtre, 
de nôtre ! Et là, vous n'avez pas 
d'état d'âme. (….) Vous n'êtes pas. 
à une contradiction près, n'est-ce 
pas ? Vous ne cotisez pas à une 
organisation syndicale ouvrière, 
mais, de par votre iravail, vous 
cotisez pour une organisation 
patronale. » Conséquence du 
+ manque d'intérêt » pour les syn- 
dicats : « Les représentants 
CFDT continueront à défendre 
les imérêts collectifs des travail- 
leurs de toutes catégories ; pour 
des interventions personnelles, 
vous devrez justifier de voire 
appartenance à la section syndi- 
cale. » « Maïnienant, explique 
Jean Nimeskern, le délégué ji . 
cal, on fait sentir aux salariés 
qu'on aurait pu faire plus s'ils 
avaient été syndiqués. » Depuis la 
lettre, les ce sont vs 
vingt-cinq À cent quarante. 
sion minimale. 

Enquête réalisée 
par MICHEL NOBLECOURT 

L n'existe pas d'évalus- 
« tion satifaisante des 

effectifs syndiqués en 
France», souligne une étude 
d'Eurostat, réalisée par M. Ken- 
net Walsh sur les effectifs syndi- 
caux de la Communauté euro- 
péenne. De fait, les chiffres 
officiels des syndicats ne sont 
pas jugés vraiment fiabies, 
âucun Organisme ,eneutres ne 
pouvant prétendre assurer la 
transparence. Selon l'Institut 
syndical suropéen, «ie taux de 
syndicalisation se situerait dans 
une fourchette comprise entre 
12% et 16%. Un tel taux de 
syndicalisation est établi par rap- 
port à la population active sala- 
tiée. Mais peut-on encore consi- 
dérer que celle-ci est en totalité 
«syndicable » ? Avec le dévelop- 
pement de la précarité de 
l'emploi, les jeunes intérimaires, 
en contrat à durée déterminée 
ou à temps partiel, peuvent-ils 

être jugés «syndicables » ? 
Dans une étude publiée en 

novembre 1985, l'UIMM, patro- 
nat de la métallurgie, a estimé 
que «le taux de icalisation 
est blement rombé de 
20% 1 y a dix ans, à 15%. 

. Aujourd’hui donc, 18 novembre 
1987, le réseau Alphapage® est ouvert, et 
E.G.T. vous propose d'étre parmi les tout 
premiers à en bénéficier en région pa- 
risienne. Simplement, appelez le 
47,88.50.13 ou rendez-vous dans la bou- 
tique E.G.T. Paris ou La Défense, Nous 
définirons ensemble le 

précis. 

EGT-Paris : 80, avenue du Maine, 
75014 Paris. 

système de 
communication le plus rentable, le plus 
efficace et le mieux adapté à votre cas 

EGTLa Défense : 39, rue de l’Alma, 
92400 Courbevoie. 

ee. Le Monde 

Cette observation se basaït sur 
une estimation officieuse des 
effectifs de chaque confédéra- 
tion : 835 000 adhérents actifs 
pour la CGT en 1984; pour la 
CFOT, son chiffre de 
681 300 cotisants réguliers, en 
1983, était jugé « sensiblement 
surestimé»; environ 600000 
adhérents pour FO; 200000 
pour la CFTC, 150 000 pour la 

Officiellement, les confédéra- 
tions avancent des chiffres plus 
avantageux tout en reconnais- 
sant généralement leur érosion. 
Au demeurant, une telle désyn- 
dicalisation n'est pas propre à la 
seule France : elle se manifeste 
en Belgique, en Grande- 
Bretagne, en {talie ou encore aux 
Etats-Unis et au Japon. 

La CGT admet officiellament 
avoir perdu 700000 adhérents 
entre 1977 et 1983. Elle reven- 
diquait 3952 400 syndiqués en 
1946, 4428022 en 1948, 
1918983 en 1980 (année où 
elle repasse en dessous des 
2 000 000), 1622 095 en 
1983. La CFDT avançait le chif- 
fre de 900 000 adhérents actifs 
et retraités à la fin de 1985. De 
1979 à 1983, la chute est 
importante : le nombre d'adhé- 
rents passe de 1088 590 à 
885671. Mais c'est le chiffre 
des cotisants réguliers (payant 
de 6 à 11 timbres par an selon 
les secteurs) qui est jugé le plus 
proche de la réalité : 550 000 en 
1964, 829 024 en 1976, 
775835 en 1979 et 681300 
en 1983. 

FO ne publie pas régulière- 
ment ses effectifs. Pour 1984, 
elle avançait le chiffre de 
1183000 cartes vendues dont 
1083000 adhérents actifs et 
100000 retraités. Elle a cotisé 
auprès des confédéretions inter- 
nationales sur la base de 
905000 adhérents en 1978 et 
1095000 en 1985. Elle pare 

_ On vous a déjà presque tout dit sur Alphapage® 

EGT vous dit comment vous équiper. 
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Communiquer pour gagner. 
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de «stabilisation» depuis 1979 
maïs admet une récente et 
légère érosion. La FEN comptait 
162752 adhérents en 1948. 
Elle à atteint les 550000 en 
1978 pour redescendre à 
451447 en 1985. 

ès s'être maintenue, au 
lendemain de la déconfessionna- 
Sisation de la CFDT, la CFTC 
recensait 50000 syndiqués en 
1965. Elle est passée à 160 000 
en 1970 et avance le chiffre de 
250 000 cotisants réguliers 
{dont 198 000 actifs à 10 tim- 
bres) en 1985, soit une très 
légère baisse de 0,5% sur 
1984. La CGC qui avait à ses 
débuts, en 1947, 100 000 
adhérents, a culminé à 398 700 
en 1976 et revendique le chiffre 
de 254 640 fin 1985 (—21,8% 
par rapport à 1979). Pour 1986, 
elle annonçait 240870 adhé- 
rents mais seuls 111 109 
avaient acquitté leurs 4 timbres 
trimestriels. 

A l'heure où il semble que 
l'électeur se substitue de plus en 
plus à l’adhérent, la mesure de la 
syndicalisation peut aussi repo- 
ser sur d'autres critères. Ainsi, 
l'implantation des délégués syn- 
dicaux Au 31 décembre 1985, 
sur 34513 établissements de 
50 salariés et plus, 57,4% pos- 
sédaient au moins un délégué 
syndical, selon le ministère du 
travail. Le taux d'implantation 
était de 30,7% pour ia CGT, 
24,8% pour la CFDT, 17,9% 
pour FO, 13,6% pour la CGC, 
6,8% pour la CFTC et 6,2% 
pour les autres syndicats. En 
1971, alors que le pourcentage 
d'entreprises assujetties appli- 
quant cette loi de 1968 n'était 
que de 31,28 %, les taux 
d'implantation respectifs étaient 
de 43,89 % pour la CGT, 
25,84% pour la CFDT, 10,24% 
pour FO, 9,81% pour la CGC, 
4,44% pour la CFTC et 2,86% 
pour les autres syndicats. 

Bagros, Boutet & Ass. 
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Citicorp supprime 
1000 emplois 

La Citcorp. Je _premier groupe 
bancaire américain, 4 annoncé, 
mardi {7 novembre, la suppression, 
d'ici à la fin de 1988, de 
1000 emplois dans le cadre d'une 
réorganisation de ses activités à 
New-York Le groupe emploie 
50000 es au niveau mondial, 
dont 10000 à New-York. Un porte- 
parole de la banque, M Susan 
Wecks, a indiqué que ce plan de 
réduction des effectifs ne devrait 
pas se traduire par la fermeture de 
succursales, ni affecter les résultats 
financiers du groupe au quatrième 
trimestre. 

Environ 300 des 1000 emplois 
supprimés seront dus à des départs 
en retraite. Les 700 autres employés 
affectés par ces mesures se verront 
proposer d'autres fonctions au sein 
du groupe. Des licenciements ne 
sont pas exclus. En ammonçant ce 
plan, le numéro un mondial de la 
banque suit un chemin déjà ouvert 
au cours de ces dernières semaines 
par les autres grands établissements 
américains. comme la Chase Mar- 
hattan, la Chemical New York Corp 
et la Melion Bank Corp. 

£ 
Un décret 

fixe les modalités 
2 . 

du plan d’épargne-retraite 
Le plan d'épargne en vue de la 

retraite (le PER): créé la loï sur 
l'épargne du 17 juin 1987, pourra 
être commercialisé par tous les 
intermédiaires financiers à compter 
du I janvier 1988. Les modalités de 
fonctionnement du PER viennent en 
effet d'être fixées dans un décret du 
10 novembre publié par le Journal 
officiel du 13 novembre. 

Tout contribuable pourra ouvrir 
un PER et y effectuer des verse- 
ments déductibles de son revenu 
imposable, dans la limite annuelle 
de 6 000 francs pour une personne 
seule et de 12 francs pour un 
couple marié, ces limites étant majo- 
rées de 3 000 francs pour les 
familles qui ont trois enfants au 
moins. 

L'action Canal Plus 
à275F 

L'action Canal Plus sera intro- 
duite par offre publique de vente 
à 275 F sur le second marché de 
la Bourse de Paris, le 26 novem- 
bre. ‘A cette occasion, 
1511163 titres, soit 8,52 % du 
capitsl de La chaîne, seront pro- 
posés au public. Après son 
entrée en Bourse, les principaux 
actionnaires seront : Agence 
Havas (24.23 %}, Compagnie 
générale des Eaux (20,72 %), 
L'Oréal (7,7 %), Généval, du 
groupe Société générale 
{8.08 %). Nobel et Finimo, du 
groupe CCF (6,82%), groupe 
Perrier {5 %). 

La COB critique Casino 
La Commission des opérations de 

Bourse (COB) estime que les diri- 
geants de Casino ont fait preuve 
d'« imprudence » en publiant coup 
sur coup, les 30 octobre et 
10 novembre 1986, deux communi- 
qués contradictoires concernant la 
réunion d'une assemblée générale de 
sa filiale Cédis et La distribution 
d'un dividende exceptionnel. 

Un des motifs avancés pour expli- 
quer ces incohérences était d'éviter 
de priver le groupe Cédis d'une par- 
tie de sa trésorerie. L'autre était de 
ne pes défavoriser les actionnaires 
minoritaires qui étaient des per- 
sonnes physiques soumises à l'impôt 
sur le revenu et donc taxables à 
l'occasion de La distribution de ce 

dividende. . 

La COB « rappelle , avant 
d'informer le mérehé ds tous dis- 
riburion de réserves ou de béné- 
fices. les responsables des sociètés 
cotées doivent s'assurer que l'opéra- 
tion envisagée repose sur une ana- 
lyse fiable de la situation des éta- 
blissements concernés et n'est pas 
de nature à nuire aux intérêts des 
actionnaires minoritaires ». 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

LE CRÉDIT AGRICOLE 
PREND UNE PARTICIPATION DESTINÉE A 

DEVENIR MAJORTTAIRE DANS LE CAPTTAL DE 

LA CHARGE YVES SOULIÉ 

LE CRÉDIT AGRICOLE ET LA 
CHARGE YVES SOULIÉ ont noué, depuis 
de nombreuses années. des relations très fructueuses 
que li réforme de la bourse permet auj ui 
d'inscitutivnnaliser. 

La complémentarité des deux partenaires 

Tabuie 

PARIS, 18nove0tre 

Plutôtrésistant = 
Contrairement à l’habitude, le 

Bourse da Paris n'a pas joué, mer- 
credi, à se faire peur. L'annonce en fin 
de matinée d'un déficit commercial de 
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TOKYO, 1800. Ÿ 

Plus 1,7 % 
Journée de hausse mercredi à 

Joke. En baisse la veille de 
271,15 ts, l'indice Nikkeï du 
Kabuto-Cho a regagné tout le ter- 

perdu, e: même au-delà, pour 

D ne A En ts (+ anis). 
Manifestement, Le arché japonais 
2'a tenu aëCun Com 
ment d’humeur de 

du mouve- 
all Street, ne 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 77 nov. 1987 

Nombre de contrats : 51 390 

Mais des rumeurs ont circulé fai- 

L'activité est toutefois restée 
assez faible, avec 500 millions de 
tres échangés, contre 271 millions 
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Accusé d’avoir tenu des propos antisémites 

Le secrétaire général du Parti conservateur 
autrichien démissionne 

A la suite de ses 

de 
son poste de secrétaire RE du 
pari, conservateur autrichien 
Ne Fa une inter- 

view à l'Express, ‘la semaine der- 
nière, M. Graff avait fait état des 
travaux de commen ue 

riens qui enquête sur le passé du 
sident autrichien et qui est as 
de déterminer si M. Waïldheim a 
participé personnellement à des 
crimes pendant la guerre. Alors 

Bemplo Ge ee QUI entendait per e de ce qu'il en L 
- culpabilité personnelle », le pr 
taire général de l'OeVP avait 
répondu : « oran qu'il n'est pas 
prouvé que M. Waldheïm a de ses 
propres mains ”étranglé six juifs, il 
n'ya pas de problèmes. » 

Le prix | 
Horènce-Gould 

Yres te 
Doté de 50 000 dollars (envi- 

ron 300 000 francs), le prix 
Florence-Gonid a été attribué, le 
mercredi 18 novembre, à Yves 
Bonnefoy. C'est La Pre 
année que ce jury, par 
L Louis Pauvels, décerne Le 
rix. Le peintre Vieira Da Silva 
Farait reçu en 1986. 

Comme Mallarmé, mais plus clai- 
rement et publiquement que ce der- 

Yves efoy n'a cessé de 
mener, parallèlement à son travail 

poétique. Ar grigeante réflexion 
sie. La chaire  Poaue les 

fonction 
au Collège de que 

uis . est l'un des ins de de 
cette réniexion sens spsni de 
l'Im le et N: si Mer- 
cure de France, 19 977) — 
prolongent également l'interrogation 
de Bonnefoy. interrogation qui se 
donne pour objets l'art (surtout la 
peinture) autant que la poesie 
Botey à os poétique d'Y _. 

ve de Du mouve: 
€ de impot de Douve CS 0535), 
jusqu’à e qui J Ju, sans lumière, 
Fat u Mercure de 
france D. Directeur de la publica- 
tion d'un Dictionnaire des mythol 

Flammari 

conparbe 
uw .0ccu 

tinctions : iQ} 
1971, grand LEE de l'Académie 
f bourse Goncourt rançaise en 
1987 de la poésie. P. Ke. 

D Sens ont bé pembl àa où 
été rassemblés en un 

volume Pofsie/Gaili- 
mard. 

‘Un médiateur entre Casal Plus 
etks itants de cinéma 
Le tribunal de grande instance de 

Paris a désigné, mardi 18 novembre, 
M. Bouchery, ancien procureur 
général de la République, comme 
médiateur entre la Fédération natio- 
nale des cinémas français (les 
exploitants) et Canal Plus. La 
FNCF avait assigné la chaîne cryp- 
tée en référé, en octobre dernier. La 
Fédération accusait Canal Plus de 
ne pas avoir es aux avantages 
tem] lei graiene été doneats lorqu'ele 
était en eue et ee ne pas res- 
poster l'intégrali ses cngage- 
ments financiers (le Monde des 17 
a 20 octobre). 

Selon M. Simon Wiesenthal, 
du centre ta 

tion jaif à Vienne, cette déclaration 
était «une offense à la dignité 
humaïne des juifs er est ressentie 
comme une blessure et une diffama- 
tion personnelle par tous ceux qui 
ont souffert de l'époque nazie ». 

Le chancelier Franz Vranitsky a 
estimé que les propos de M. Graf 
dépassaient + {a limite du toléra- 
ble». M. Alois Mock, ministre des 
affaires étrangères et chef du Parti 
conservateur, s'est dit « consterné el 
malheureux ». 

Mardi 17 novembre, M. Graff 
avait publiquement présenté ses 
excuses pour ses déclarations jugées 
antisémites. « Je les regrette profon- 
dément et demande pardon à ious 
ceux qui s'en sont sentis offensés », 
avait-il dit à la télévision. 

n nouveau directeur 
pour les Rencontres 

photographiques d’Arles 
M S Rebel. Hudelot succède : 

des He tionales de ma 
comme dire 

hotogra: os Art Arles: é de o 
Paarart F Hindèle dt 

Actuellement ue de a Mason 
de lesunure de Le Rochelle et du 

de jeunes photographes comme 
Thierry, Girard et Jean-Marc Ti 

Danie! MALINGUE 

ACHÈTE 
TABLEAUX 

‘de MAITRES FIN XIXe et XXS, 

26, avenue Matignon Paris Be 
TéL: (1) 42.66.60.33 

LES AMATEURS D' FONT LEUR J'Y. 
CHEZ INTERNATIONAL COMPUTER, 
LES AUTRES PÉDALENT DANS LE 

L'émission 

Israéliens et Palestiniens, absents 
des « Dossiers de l’écran» 

s’accusent mutuellement d’intransigeance 
De façon -être plus Ps Pi sxplcite 

Fr miens ont rappelé par Jeur 
absence aux «Dossiers de l'écran 

‘ent _ 
pr pren 

nalistes et à un universitaire français 
plutôt que de composer et d’accep- 
ter le 
La faute à qui? A une intransi- 

geance qui a fait se les 
invités les uns après les autres pour 
finalement en faire porter La respon- 
sabilité à M. Jammot, accusé, peu 
ou prou, d'avoir empêché la partici- 

Décès de Jeau Minjoz 
ancien maire de Besançon 
Jean Minjoz, ancien ministre de 

le TVe République, ancien maire de 
Besançon, ancien député, est 

le mercredi 18 novembre à 
Besançon, à l’âge de quatre-vingt- 
trois ans. 

[Né à Montmélian Lh le 
21 octobre 1904, avocat, 

dique de la CGT, Jean Minjoz, Ts de de 
socialist 

net Guy Mollet (février 1956 . 
mai 1957) et le cabinet 

Guin 1957).] 

| Le championnat du monde 
d'échecs 

Kasparor fait reporter 
la quinzième partie 
Garry Kasparov a pris son 

repos, 

temps de 
qui restent théoriquement à 
jouer (1). 

Rappelons que Karpov doit 
pue eux foi our en cas d'égalité 

(12-12) à la fin du match 
conserve son titre. 
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d’Antenne 2 

Coeue 
. Ecouteries, Là, depuis deux ‘ Je m'en veux, vous pouvez 

pas savoir] Jé viens de paumer jours : : Mais faut comprends, ma 

pation des personnalités. avait du te décision DE, ° 
in" 5 d'un lourd, aussi! J'ai pris le pari une 

pason des proue qi que mon Jacquot damerait le délicate. Elle exige le consénens 

D'un côté, le désir de l'OLP d’être pion à son Mimi-en acceptant da toux jee rence. à peut pes 

Face aux Iera@liens, dont dans un grand éclat de rire 52 Ra ee 

la fille du général Dayan. Une proposition cousue de fil noir, sur £a 5 F de Jour porte none une 

volonté qui se heurte, selon les mere red paris : A! papes No Cle 

ee Di den Cu le enfnl Qu'est-ce qu'A a foutu, le ture. Et en plus, on va voué 

entre de l'OL. À Lee PS, pre ee années dire, on n'a pss envie. On vs pes 

sentant à Paris de la Ligue arabe, Bioin es Inisser dicter notr cree 

M. Hamadi Essid, entre alors en jeu 

pahscuinee de détguer vs Te une 

de l'OLP. Mais, raconte M. Essid, 
après deux jours de tractations ser- 

soumis. 
Cité israélien, on déclare avoir 

fait savoir 1 y 8 plusieurs mois den 
qu'il était hors de question de 
guer avec un membre de l'OLP, et 
l'on affirme avoir accepté, en revan- 
che, la participation de personnalités 

sente des intimidati ke pressions et intimidations, selon 
la ligne habituelle de l'OLP» pour 
se . Les Israéliens =déplor 
rent» enfin ce qu'ils considèrent 
comme * les pressions de l'OLP sur : 
des organisareurs » du débat, qui les 
ont « privés, de façon arbitraire du 
droit d' 

‘En écho, M. Éssid « regrette que 
d rer israélienne ait 
£ le témoi, princi- 
pales victimes du. fait israélien ». 

Poursuites des discussions 
sur avenir 

de Jemmont-Schneider 
Le Me tn teee Jeumont-Schneider 

lemand Siemens, qui 
avait a Er lngne 

. à = | 

Gestion anarchique . 
P j a 

dépenses somptuaires... 
Une semaine après le renvoi, par docteur Serrou s été décidé. eu 

Me Michèle Barzach, ministre dél£- moins de vingt-quatre heures, - 

gué charge de le Co S e la On se refusait, mercredi 
de san poste de délégué général du - 18 novembre, an. cabinet de 

Comité français d'éducation-pour La - 
santé (le Monde du 12 novembre), 
des informations commencent à fil 
trer sur la teneur du rapport de ‘ji 
lIGAS, qui a motivé la décision du 
ministre. 

mm mm 

avec le 
Lib Didier 

Eire aqr 2" plan TS 
tellement candidate à Paris lors des pro- 

anarchique les inspec- 
trices de l'IGAS Îles méme. 

chaines élections législatives », 

coopérations avec Jeumont- 
c via sa filiale Telenorma. tinée 
Bien que des contacts soient éga- 

lement noués avec des industriels 
{ lais, italiens et finlandais 
(Nokia), on ne cache pas chez 
Schneïder qu'une alliance avec 
Bosch aurait la préférence du 

compte tenu des 

pas oublié qu'il était l’élu d'une sion viticol 

Autre exemple, ayant traft cette 
fois à l'affaire des brochures d'infor- 
mation sur le SIDA (Je Afonde du 

groupe 
liens existants. 

treize millions, l'autre de dix-sept 
milles d'exempisires, etc. k 

Selon d'autres informations, 

Injcstifiéos, de marchés passés avec 
sociétés — sans qu'il y aif.eu.au 

préalable des appels’ d'offres. . Au 
tra 

EL 3 PARAITRE 
chez les marchands 
de journaux 
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